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Ce volume a été imprimé aux frais de l’Auteur, qui fe 
l’était réfervé pour en faire des préfens; il paroît aujour¬ 
d’hui dans le commerce, parce que le libraire qui étoit 
dépofitaire de l’Édition, vient d’être autorifé à difpofer 
du très-petit nombre d’exemplaires qui restaient encore 
entre fes mains. 
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INTRODUCTION 


T 

’aurois pu me difpenfer de rendre compte ici des motifs 
qui m’ont déterminé à arranger les Minéraux fui vaut la mé¬ 
thode que j’ai obfervée dans ce traité-ci, puifqueje m’en étoîs 
déjà expliqué dans une Lettre à M. G. Forjler, imprimée à 
la Haye, chez Groot,e n 1790; mais je n’ai pas lapréfomption 
de croire mes écrits entre les mains de tout le monde, & je 
vais récapituler ici en peu de mots ce que j’en ai déjà dit. 

La Génefe ou la Filiation des ftibfiances du régné minéral 
eft l’ordre que j’ai préféré, & auquel je me fuis reftreint autant 
que je l’ai pu. Je crois cette méthode préférable à toute autre, 
non-feulement parce que c’étoit l’idée d’un grand homme, d’un 
génie vafte & profond, que les vrais amis des fciences 11e cef- 
feront d’admirer ; mais parce qu’encore elle mene au vrai 
but de la chofe, qui eft de Amplifier autant qu’il eft poftible 
l’arrangement des différons objets de ce Régné , d’y diminuer 
le nombre des efpeces qui peuvent très bien n’ètre que des 
variétés , & de faciliter par là l’étude de la Minéralogie qu’on 
a embarrafféè à force de divifions & de fou-divifons. J’ai doiiG 
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INTRODUCTION. 

diftingué ces fubjlanccs en s ordres ou genres, que j’ai divi- 
fés en claffes ou variétés. 

Le premier de ces ordres eft le genre quartzeux, à la tête 
duquel j’ai établi le quartz laiteux , dont toutes les autres 
fubjlanccs , qu on nomme ordinairement filiceufes , ne font 
que des cru-dations ou des fralaiïites. 

Le fécond comprend les métaux & demi-métaux natifs 
ou vierges , dont la création paroifc avoir été contemporaine, 
ou peu éloignée de celle des fubfances quartzeafes, puifque 
leur alliage avec celles-ci, a formé les ffafqjes, les Poiyhi - 
res &c. 

Le troifieme renferme les matières calcaires qui, fuper- 
pofant conftamment, dans les chaires de montagnes , les 
matières quartzeafes, & n’en étant jamais fuperpofées, 
prouvent indubitablement par-là la poftériorité de leur for¬ 
mation. 

Le quatrième préfente les produits des végétaux & des 
animaux , & les combinaifons de ceux-ci avec les matières 
minérales. Pour peu qu’on réfléchiffe, on fent qu’ils ne peu¬ 
vent avoir paru dans l’ordre de la formation qu’après les au¬ 
tres, qui doivent leur avoir fervi de bafe. 

Le cinquième, les Acides & les Sels ; c’eft-àdire les pro- 












duits de Y acide primitif. Comme il n’exifte dans la nature que 
dans l’état aëriforine , je n’ai eu en .vue que Tes combinaifon $ 
avec les matières quartzeufes , calcaires , alkaliiies & mé¬ 
talliques. 

Le iixieme, les matières mixtes , ou le mélange des ma¬ 
tières ci-deffus énoncées, & leur combiiiaifon les unes avec 
les autres. 

. . . V . ) • . ;■ . . 

Le feptieme, les métaux & les demi-métaux minéralifés „ 
dont l’état naturel & confiant eft une combiiiaifon, une forte 
d ’amalgamation avec la plupart des fubfances des cinq pre¬ 
miers ordres , & une exudation du fécond. 

Le huitième enfin, les ouvrages & les produits des feux 
fouterreins . 

Je fais que ce n’eft point une recommandation auprès d’u¬ 
ne certaine dalle de favans d’avoir fuivi l’idée de M. de Buf- 
fon. Mais parce que ce grand homme a commis quelques fau¬ 
tes dans fon Traité de Minéralogie , faut-il en conclure que 
fon ouvrage eft dénué de tout mérite ; & 11e point adopter 
quelques-unes de fes idées , quand d’ailleurs elles font d’une 
jufteiïe irrécufable ? En ce cas quels feroient les ouvrages 
qu’on pût confuîter ? Car malheureufement pour les détrac¬ 
teurs de M. de B ., les leurs, fur cet objet, contiennent tout 
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INTRODUCTION. 

autant de fautes, pour le moins, que les Tiens; ce qui n’empé- 
c.he cependant pas les plus fmcères admirateurs de ce grand 
homme de fentir tout ce qu’il y a de bon & d’exaCt dans 
leurs écrits , & de leur rendre toute la juftice qui leur eft 
due. Prétendre ici à la perfection, lorfque la Minéralogie 
n’eft encore que dans fon berceau , & que plufieurs de ceux 
qui s’en font occupés, au lieu d’éclaircir , n’ont fait qu’ob- 
fcurcir davantage cette fcience , c’eft vraiment fe monter 
fur le ton qui régné actuellement en France , où l’on nous 
donne des jacobins pour des législateurs , des fans-cu¬ 
lottes pour des foncerai ns, la liberté & l’ égalité parfaites, 
abfolues &c., pour la bafe d’une confitution qui doit faire 
le bonheur & la gloire du genre humain ; ou enfin après 
avoir proclamé la liberté de penfer & d’écrire, on répond aux 
opinions qui ne font pas celles des Dominateurs du jour , à 
coups de piques & de guillotines. Je demande pardon de ce 
petit écart politique ; mais comment ne pas fe récrier contre 
ces dédiions tranchantes & defpotiques, qui attaquent ou 
défigurent dans ce fecle de liberté toutes les productions de 
l’efprit humain , tous les fruits de notre entendement , &tout 
le charme des relations des hommes avec leurs femblables ? 
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PREMIER ORDRE. 


QUARTZ. 


( Quartzum. Silex notinulorum. — Quartz laiteux des François. Kwartz 
des Rudes. Milch-farbener Quartz des Allemands. 


S’il cxiite encore une Pierre fur notre globe qu’on doive regarder 
comme la plus ancienne de toutes, ce ne peut être que le Quartz > 


dont les exudations ou la décompojitioîi forment la principale partie 
conftituante de ces Granits qui fervent inconteftablement de bafe & de 


fondement à toutes les Roches ou à toutes les autres fubftances du Ré¬ 
gné minéral: adertion fi généralement reconnue, qu’elle n’a pas befoin 
de preuve, (i) 


(i) » D’après ce que nous favons , dit le célébré P allas , fur les Alpes Sué- 
doifes, Suides & Tiroloifes , fur l’ Apennin , fur les montagnes qui environnent la 
Bohême , fur le Caucaje , fur les Montagnes de la Sibérie , fur les Andes me¬ 
me , l'on peut admettre en axiome , que les plus hautes Montagnes du Globe qui 
forment les chaînes continues , font faites de cette roche qu'on nomme Granité, 
dont la baje efl toujours un Quartz plus ou moins mêlé de Feld Spath , de Mica 
& de petites Bafaltes.. . . Cette vieille roche & le fable produit par fa décompo- 
fition, forment la bafe de tous les Continens . C’eft le Granité qu’on rencontre 
au-delfous des plus profondes couches des Montagnes .... C’ell lui qui forme les 
grandes bojfes ou plateaux , & pour ainfi dire, le caur des plus grandes Alpes de 
l’univers connu ; de façon que rien n’eft plus vraifemblable que de prendre cette 
roche pour le principal ingrédient de l’intérieur de notre globe. >> ( Objervations 
/ur la formation des Montagnes , page 12 de l’édition de Paris.} 























t Quartz 'primitif. 

La fu bilan ce de ce Quartz paroît être une des plus {impies de tou¬ 
tes celles que nous connoifFons formées en Roches (2'. Il eft indiffb- 
luble dans les acides , & réfractaire au feu de nos fourneaux. Par fes 
décomposions & fes exudations, il a donné lieu à la formation de 
plusieurs autres efpeces de Minéraux , dont quelques-uns ont confervé 
fon nom 6 c font confondus même avec lui} mais le cara&ere dlftinc- 
tif, spécifique même du primitif e ft d’être dur, fec, aride au toucher* 

(X) En effet, fi Ton peut faire fond fur les analyfes chy iniques , celle > du très 
Payant Kirwain nous indiquent que le Quai ci elt un compofé de 93 parties de 
Terre jiliceufe , de 6 d'argileujé & d'une de calcaiie. Or, la terre argtlcuje n’étant 
ici que de la Terre JiliceuJe ou Quart[eüfe , décompofée , comme je fuis mainte¬ 
nant à portée de le prouver , pour avoir rencontré à la fin auprès d'/îjfchqffenbourg^ 
des blocs de Qudrt\ partant à l’état d 'argile, & dont une partie écoit reliée en¬ 
core intadle , c’ert-àdiie, dans l’état de Quart\ pur, tandis que l’autre étoic déjà 
argile ; (La partie, intermédiaire de ce bloc, avoit également perdu déjà la Çolidité 
de fon état primitif, & n’avoit pas encore acquis la fragilité de l’argile: férié 
d’échantillons graduels qu’on peut voir à côté l’un de l’autre dans ma Collection 
minéralogique ; ’J il réfulte que cette analyfe n’a trouvé de partie hétérogène dans 
le Quarts que la Terre calcaire dans la modique proportion de la centième par¬ 
tie. D’ailleurs la Terre fdiceufe qui n’cft que du Quart \, crt: déjà reconnue pour 
une des cinq Terres élémentaires . 

Qu’on fe rappelle, ici la découverte de M. de Bournon , rapportée dans fa let¬ 
tre à M. de R. de Life , (Journal de Phyfique , tom. 35 , Août 1789, pag. I54.) 
& qui vient fi jufte à l’appui de mon idée. » J'ai vu très dillinélement , dit-ij , un 
Granit , qui, ainfi que tous ceux qui recouvrent encore aujourd’hui les Monta¬ 
gnes de granit peu élevées, eft de derniere formation , paroiflant de la plus bel¬ 
le confervation : on y diftinguoit .parfaitement tous les élémens qui avoient l’air 
parfaitement inta&es ; feulement le coup d’œil Iairtoit juger qu’il devoit être fria¬ 
ble , & fe réduire aifément en Jable fous la prefiion de la main , ainfi qu’on l’obfcrve 
fouvent. dans les Granits de derniere formation. Quelle a été ma fatisfaétion, lors¬ 
qu'on faifant éprouver cétte prertion, je l’ài vu fe réduire, non en petits grains 
de fable, mais en une pdte argileufe ; (il étoit humide). Jl ne laijfoit J'entir au - 
cune afpérité , & pouvoit Je modeler à mon gré entre mes doigts . Je fuis parti de¬ 
là pour choifir les grains qui appsrtenoient três-diftin&ëmcnt au Quart\\ ils fe font 
écrafés de même entre mes doigts, & de même aulfi fans me faire éprouver aucu¬ 
ne réfiflance ni afpérité .... Voilà donc d’une manière bien pofitive le Quarti fe 
décompofant & partant à l’état d'argile , ainfi quels Mica h le Feld Spath ; & 
cela non dans un point feulement , car j’ai fuivi pendant plus d’un bon quart d« 
lieue les bords de ce petit ruifleaw, & les ai trouvés conftamment formés de Gra¬ 
nit dans le même état 

J ai fait la même découverte auprès d’Aflchaffenbourg, & j’en ai rapporté les 
ôirconftances dans ma fécondé Lettre à M• Camper , à la pag. 16, (imprimée en 
-I789 5 à JLa Haye ) é 


opaque^ 















Quartz primitif\ 9 

opaque , d’un blanc mat ou laiteux j ce qui lui a fait donner lefurnom 
de laiteux par les François. Sa forme eft conftamment en blocs irré¬ 
guliers, âc fa cajjure par ondes convexes 6c concaves 5 toujours polies 
6c luifanres ( 3 ). 

On nr le rencontre plus à préfent > i°. qu’en grandes maflfes au fom- 
met des Montagnes granitiques > ou fur leurs flancs 5 & dans le feindes 

Montagnes ^ 4 ), 


( 3 ) M. Sage prétend , dans fes Analyfes Chymiques , ( tom. II, p. J) que la 
formation du Quartz & du Jafpe eft quotidienne . Plus loin < pag. 138 ) il dit que 
le'Q uartz étoit un Tartre vitriolé naturel .... Mais 1°. cette fimilitude ne peut 
regarder que le Cryftal de roche qui n’eft qu’un extrait , qu’une ftalactite du 
Quartz primitif dont il s’agit ici. 2°. M. de Romé de Lifte prouve dans fa Cryft- 
t allô graphie que la Cryfîallijation du Tartre vitriole d iftére beaucoup de celle du 
Cryftal de roche . 3 °. La pej,auteur fpécifique de l’un eft 22,980 , & celle de 
l’autre 26,546. Et 4 0 . au Miroir ardent l’un fe fond en une matière blanchâtre 
demi-tranfparente, & comme demi-vitrifiée ; & l’autre n’y elfuie d’autre changement 
que de fe cafter &: de fe fendiller, fans aucune apparence de fonte. 

(4; Il fembie que ce font des reftes de l’ancien Quartz qui formoit jadis ces 
Montagnes palfées maintenant à l’état de Granit, ou par une décompofition 
tanée , Q v °y ez îa Lettre II à M. Camper , La Haye, 1789 ) ou par quelqu’au- 
tre révolution auxquelles notre Globe eft infiniment alfujetti : ce qui eft d’autant 
plus dans les probabilités qu’il paroît être d’une antiquité très grande, & que pen¬ 
dant toute fa durée il n’a celle d’efîuyer à fa furface (& peut-être dans toute fa maf- 
fe ) des décompofttions & des rccompofi lions continuelles. 

La même obfervation a été faite par M. Monnet dans la partie du Hainaulc 
connue fous le nom de Thicrache , & il en tire la même confcquence. » A Revin , 
3 , dit-il, j’eus occafion de voir clans un Rois ( ftuuéfur une Montagne ) les plus 
» beaux blocs de Quartz blanc laiteux que l’on puifle voir: ils étoient difpcrfés 
3, çà & là dans ce Bois ... Je confidérois ces nombreux blocs de Quartz comme 
», des débris d’anciens Bancs qui n’exiftent plus depuis bien long tems, tandis 
3, qu’infiniment plus durs que les autres parties qui formoient ces Bancs , ils 
„ avoient réfiflé jufques ici , comme pour en attefter l’exiftence .... Inutilement 
7) quelquefois j’étois tenté de croire qu’ils avoient été formés ifolément .... mais 
3> quand je conlidérois que leurs angles étoient extrêmement ufés, & qu’ils étoient 
» pofés fur du Gravier , ancien fond de riviere , je changeons d’avis, & revenois 
3> à ma première idée. » ( Journ. de Phyft Août 1784. Tom. XXJT , pag 89.) 
M. Teluc a rencontré aufli de pareils blocs de Quartz ifolés, dans fes courfes, 
& il en parle dans fa Xe. Lettre à M. de la Met lier ie. ( Voy. Journ. de Phyf. 
TJov. 1790. Tom. XXXVII. pag. 3 36 . ) 

M. P allas en a obfervé auftî dans les Monts Vrais : » A Belozamenskaya- 
. 3) Staïnit\a l’on apperçoit, dit-il , dans les pentes des hauteurs, des couches d 'Ar- 
)) gile , entre lesquelles paroifîent au jour de gros rochers de Quartz blanc. j> 
( Hift. des découv. par desJav, voyag . &c, Tom . V .pag. 34. in 8°. Berne, 1787. ) 
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ï© Quartz primitif. 

z°. En petites maflfes altérées ou décompofées par les êâiix Sc par 
les vapeurs de la terre. 

3°. En petites maflfes aufïï, mais arrondies > dans les rivières &dan* 
les champs (5J). 

Si notre globe a eu jadis des Montagnes purement quartzeufes, elle» 
ont toutes difparu de deflfus fa furface : peut-être le noyau de ce glo¬ 
be eft il encore de cette fùbftance. 

Ce Quartz ne confcrve pas fon apparence laiteufe dans les Granits , 
mais en prend une greffe, d’où lui eft venu le nom de Quartz gras 
(Quartzum pingue, de Wallerius). 

Sa pefauteur fpêcifique comparativement à celle de l'eau diftiilée ? 
qu’on fuppofe être de io ; ooo eft 265519. 


Ce que M. Ceorgi a obfervé fur VAleï % une des plus hautes Montagnes des * 
environs du Lac Baïcal , fe rapporte à ce même phénomène. >> Sur fa partie fu- 
9S périeure ( qui eft en plateforme) s'élèvent, dit-il , une innombrable quanti- 
5, té d'énormes Collines ifolées. Elles font recouvertes dans tout leur pourtour 
i> de très-gros débris de rochers .... On peut bien concevoir comment d’aufli énor* 
i, mes débris ont pu être amenés fur les côtés des Montagnes ; mais concevra- 
„ t-on toujours quel agent a pu les amonceler fur le foramet même des plus hautes 
3, de ces mêmes Montagnes'! » ÇIbid. Tom . VI. pag. 36,) 

Ce que M. de Saujfure penfe au fujet de certaines Pierres Ollaires de la Val¬ 
lée de Chamouny , concourt à donner encore plus de poids à mon opinion. » Fier - 
3> re B aime , dit-il, qui a parcouru cette Montagne .... croit que les blocs que 
3> l’on trouve la, n’ont pus été formés loin de la place qu’ils occupent, mais que 
3, le Banc dont ils faifoient partie, s’eft affaifle; que les pluies ont entraîné les 
3, parties les plus tendres, & qu'il n’efl: relié là que les blocs les pins folides dont 
3, les injures de l’air ont émoufle les angles. Je fevois d’autant moins éloigné de 
3> me ranger de cet avis , que j’ai obfervé en divers endroits .... des Monta - 
3» gnes entières de Pierre Ollaire , réduites à des monceaux de blocs incohérens... 

3, C’ed une chofe qui depuis longtems pique ma curiofité, que de favoir d’où font 
„ venus les Cailloux St les blocs roulés de Pierre Ollaire, dont nous trouvons 
,, une fi grande quantité fur les bords de notre Lac & dans tout le Batfin dont 
?> il occupe le fond. Car fûrement ils n’ont point traverfé la Chaîne des Alpes . 

3, Il faut néceflairement qu'il y ait, ou qu’il y ait eu quelque part, de notre cô- 
3, té, de grands rochers de cette Pierre . » ( Voy. dans les Alpes , Sic. §. 716. 

Tom. II. pag. a 17, in- 4 0 . ) 

M. Velue a également rencontré de pareils Blocs de Quarts ifoies. ( Voy. fa 
Xe. Lettre à M. de la Metherie , inférée dans le Tom. XXXVII. pag 336 .* 

Nov. 1790. du Journ. de P^o{ier. ) 

(?) Ce font les fragmens des grandes mafles, tranfportés nu loin par les eaux, 
qui en les roulant & en les balottant, leur ont donné cette forme arrondie. 
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PRODUITS DU QUARTZ PRIMITIF. 
PREMIERE CLASSE . 

G R A N I T. 

( Granitum. Saxum granofum. vulg. — Saxum mixtim micaccmh 
SaxumJimplex . Wallerius. — Granit . R.) 

Le Granit eft la fubftance du régné minéral la plus abondante. H 
forme les Montagnes les plus élevées de notre Globe; il fert de fon¬ 
dement à toutes les autres Roches $ il en eft toujours fiiperpofé, ôc il 
n’en fuperpofe jamais une autre quelconque: ce qui fembleroit devoir 
lui obtenir irrévocablement le droit d’ancienneté > de primogéniture 
fur toutes les autres , mais les conlîdérations fuivantes prouvent évi¬ 
demment que fa formation eft poftérieure à celle du Quartz . 

Ce Granit eft un compofé de 3 ou de 4 fubftances, ôc nommément 
de Quartz y de FeldSpath ôc de Mica y ou de Quartz y de Feld Spath 
ôc de Schorl, ou de tous ces 4 enfemble. Or l'aiTemblage de ces diffé¬ 
rents matériaux prouve indubitablement leur préexiftence (6) P à moins 
qu’on n’admette la converfion du Quartz en Granit. En effet , ces par¬ 
ties conftituantes du Granit ont tant de rapports avec le Quartz y el¬ 
les en font fi rapprochées par leur ftibftance même, qu’on pourroit 
en conclure j ce me fembie , que le Granit eft un réfultat d’une décom- 


(6) Je ne parle ici qoe des véritables Granits y c’eft-à dire de ceux dans les* 
quels le Feld Spath y le Scluorl & le Mica font comme cimentés par le Quart\y 
& dont les parties confiiiuantes r:e confident qu’en ces trois ou quatre fubftances. 
Je fais qu’il s’en trouve qui renferment des Grenats , des Hyacinthes y des Steatitesy 
des matières calcaires même: M. Hoepfner en a décrit un auquel il a donné le 
Spath pefant pour partie conllituante. M. de Saujfure a fait plus, il a donné des 
Quari\ fragiles mêlés de Calcaire pour des Granits . Mais, à l’exception de celui 
dont je viens de définir la compofition , tous les autres ne font que des Granits 
jecondaires , & plulieurs ne font même pas* des Granits y dont nommément celui 
de M. de Saujp /re - Jbgnore les raifons qui ont déterminé ces Sarans eftimabîes 
à tant d’égards, à placer au nombre des Granits des Roches qui ne le font pas: 
multiplier ainfi fans aucune néccffité les efpeees , c’eft jetter de la confufion dans 
«ne Jcience qui n’en a déjà que trop, 
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12 p Granit primitif 1 

pofition du Quartz y c’eft-à dire que des parties (pontanément décom- 
pofces de celui ci , s'étant mêlées à des matières hétérogènes, à des 
fubftanccs métalliques , &c. ont formé le Fdd-Spath, le Schorl Ôc le Mi¬ 
ra, dans les fentes & les crevafles que cette décompoiîtion occalion- 
îioit naturellement dans le Quartz (7). Si l’on doute de la jufteffe de 
cette idée, 011 n'a qu’à coniidérer, i°. qu’il n’exifte plus de Monta¬ 
gnes purement quartzeufes fur notre Globe, ou qui 11e foient compo- 
fees que de Fdd-Spath , ou de Schorl, ou de Mica feuis. Et 2 0 . que 
quand même l’cxiflencc de pareilles Montagnes auroit eu lieu, le mé¬ 
lange de ces 3 ou 4 matières , ou leur réunion furtive entr’eiles, fe- 
roit toujours bien plus ince^evable encore, que la tranfttion du 
Quartz à l’état de ccs fubfcances en queftion, par une décompoiîtion 
fpontanée . Et dans le fait, s'il fallait des exemples dans les fimilitu- 
des, le même Quartz pourroit m'en fervir , dans fa transforma¬ 
tion en Agates , en Grès , en Silex , Fetro-Silex , &c. Le FrM Spath en¬ 
core dans fa tranlicion à l’état de Kaolin . Combien ces fubftances, 
dans leur état fccondaire, ne paroiflent-elles pas différer de leur 
primitif (g) 1 

îl femble donc que le Quartz , en s’altérant , en fe modifiant, & en 
fe combinant fur-tout avec des matières hétérogènes, a pu former ces 
différentes fubfcances que nous diftinguons par les noms d z Fdd-Spath) 
de Schorl , de Jafpe , de Porphire , &c. 

La formation des Montagnes granitiques exerce la fagacité des PlnjJi- 
ciens ôc des Géologues modernes : pas un n’a encore pu en donner une 
explication fatisfaifante. Ces Montagnes font toutes formées en maffes, 
groupées toujours en hauteur, comme en Pyramides qui ont commu¬ 
nément plus d’élévation que de bafe, fans aucune apparence de Cou¬ 
ches ôc de productions marines (9) dans leur intérieur, quoiqu’on en 
trouve fréquemment dans les fubflances qui les fuperpofent. 


(7) Les fentes Sc les crevaffes dans les roches en maffes font fouvent des effets 
naturels de la déconipofuion de ces roches , & cette décompofition commence mê¬ 
me toujours par là ; ce qui s’obferve tous les jours. 11 efl très facile de confon¬ 
dre ces crevaffes naturelles avec celles que les tremblemens de terre occafionnent 
dans les roches . 

(8) J’en dirois autant du Schorl & de la Pierre de corne , (Corneus fiffilis , 
Wall. ) fi, comme MM. Sage & de Sauffure le prétendent, celte derniere n’eft 
en effet que du Schorl tendre . 

(9) J'ai déjà dit dans ma quatrième Lectre à M . Camper , que M. de Sauffu¬ 
re. ctoit prcfque Lui jufqu'ici à foutenir que les Montagnes de Granit primitif 













Granit primitif. r$- 

Cette forme a ce ci de particulier , c’eft que fon explication par fin- 
.termede de l’eau, n'offre rien de convaincant, ni même de plaufible 
à Tefprit j car les ouvrages de l’eau , au lieu de s’élancer , obfervent 
toujours un parallelifme avec l’iiorifon. Par contre , M. de Buffon, 
ce génie vafte 6 c hardi , attribuoit la formation de ces Montagnes au 
feu. Les raifons qu’il en donne font en effet féduifantes; âc' lî l’on 
pouvoic prouver, comme Leibnitz l’a effayé, ïincandefcenc : de notre 
Globe j les idées de ce grand JSTaturaliJie auroient pleinement fatisfait 
à toutes les objections qu'on a faites contre fon hi/potkefe, pour le 
moins tout aufti plaufible que tous ces fjJUmes quiPavoient précédée (io). 

Dans le Granit primitifs le Quartz fort de ciment , pour ainfi dire, 
au Feld Spath 6c au Schorl , qui paroi fient comme empâtés ou enctiaf- 
fés dans fa fubfiance^ 6c le Mica y eft diffeminé en parcelles. Lej Quartz 
lui-même y eft à l’état de Quartz gras. 

Il n’eft jamais d’une feule couleur, mais varié, ainfi que dans fon 
grain, 6 c on lui donne le nom de la couleur dominante. 

Par fes exudations 6c fes dccompofitions, il doit avoir donné naif- 
fance à un grand nombre d’autres minéraux. Il ne prend jamais une 
forme de cryftallifation régulière, 6c fa pefanteur fpécifique varie fui- 
vant les efpeces. M. Erijfon , qui en a fpécifié plufieurs, n’a point dif- 
tingué les primitifs des fccondaires. Celle du blende Carinthie qu’il don¬ 
ne pour le plus denfe de tous, eft. 29,564 

Et du tacheté violet de Hochberg , le plus léger de tous. . * 25,38g 


étoient formées par couches. Comme on n’a befoin que du fens de la vue pour 
ces fortes d’obfervations, il femble que la difficulté que font les autres favans 
d’adhérer à l’opinion de M. de Saujpire , eft une preuve incomeftable de la non 
exiftence de ces couches : il n’cft guere à préfumer que M. P allas & tant d’autres 
Savans qui ont parcouru & obfervé les Montagnes de toutes les fortes , aient 
eu les yeux fermés en rencontrant des Granits primitifs à couches . 

(10) L’explication de la formation des Montagnes granitiques par le concours 
ou l’intermède de l’eau eft fi peu fatisfaifantc, que plufieurs grands Naturalises ne 
s’arrêtent feulement pas à cette idée. C’eft que dans le fait, Ie.; f Granit primitif ne 
s’écarte nulle part, comme l’a très-bien dit M. Velue , de ce caraétere vrai¬ 
ment générique de ne porter aucune marque de fa formation : c’eft ce qui a fait 
dire au célébré P allas , qui a tant vu h obfervé de Montagnes granitiques , que 
le Granit en général peut fembler avoir été dans un état de fufion, & n'étre 
qu'une prodnétion du feu.....), Il n’ appartient peut-ctre pas aux hommes, ajou¬ 
te-t-il, d’approfondir la véritable caufe qui a jette cette niajfe énorme vitrifiée 
dans Yorbite où nous circulons..,. J1 vaut autant écrire un Traité fur la for¬ 
mation des étoiles que fur ces fortes de roches, &c. „ ( Obfervations fur la for¬ 
mation du Montagnes , pag. 12 .) 
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Produits du Quartz mêlés de matières hétérogènes. 


PRODUITS DU QUARTZ MÊLÉS DE MATIERES 

HÉTÉROGÈNES. 

i°. FELD-SPATH. 

( Quartzum fpathofum. Pott. — Spathum fcintillans . Cronf. min. § 
66-2.— Terre Jiliceufc mêlée à de Vargile 0 à un peu de magnifie , 
ibid. — Spathofum durum , lateribus nitides , ad chalyben fcintillans. 
Wall. -— Spathum pyrimachum. — Pfeudo - fpathum. —• Polevoy 
{chpat. R. — Quartz feuilleté. Feld-fpath. Petunt-zé des Chinois. Sage.) 


L e Fcld-Spath eft prefqu’auffi dur que le Quartz. Dans les Granits 
âc les Porphires on ne le voit incorporé qu’en petits blocs, qui fe re¬ 
trouvent fouvent ifolés dans les Argiles pures , ou dans les Sables pro¬ 
venus de la décompodtion des Granits. Sa cajjure eft lamelleufe, bril¬ 
lante âc chatoyante. ïl fufe aifément, en quoi il diffère du Quartz. 
Au feu il fond fans bouillonnement, donne des étincelles fous le bri¬ 
quet, âc ne fe diffout qif imparfaitement dans 1 ’Alkali minéral par la 
voie feche* mais il fait effcrvefcence avec cet Alkali comme le Quartz, 
& fe diffout fans effervefcence & plus facilement que lui, avec le Borax. 

Il eft fouvent en rhombes compofés de lames brillantes appliquées 
les unes aux autres. Il ne s’unit pas intimement aux Grès , n’yexiftanc 
qu’en petits débris. — Tel eft le Feld-Spath primitif : il en exifte de 
fecondaircs dont il fera queftion dans la fuite. 

Ce que les Chinois nomment Pétunt-zê , eft du Fcld Spath détaché 
des Granits par une décompofition fpontanée. On s’en fert à la Chi¬ 
ne âc en Europe à faire la Couverte ou le Vernis de la Porcelaine. 
Mêlé avec le Kaolin , on l’emploie à faire la Pâte de cette Porcelaine. 

Celui de la Chine eft d’un blanc mat, ou grifâtre. 
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Produits du Quartz mêlés de matières hétérogènes.. 


2°. S C H O R L. 

( Schœrl. Sckirl. Allem. *— Cohle. Coll AngL —- Skirl Sucd. —- Scherî. 
Ruffc. — Gabbro. Demefte. — Lapides bafalticL Wall. min. 1772 5 
pag. 317. — Bafaltes. Argile intimement unie à la Terre filiceufe ...* 
£3 à très-peu de chaux aérée . Cronf ) 



JL/f. Schorl eft ail (fi une fubftance fpathique ou compofée cîe lames lon¬ 
gitudinales 5 & fufible au feu fans addition; mais fa fufion fe fait en 
bouillonnant. II étincelle fous le briquet , de ne fermente pas avec les 
Acides . Sa bafe eft quartzeufe, de fuivant M. de Bujfon, fes rapports 
avec le Feldspath font fi prochains de fi nombreux, qu’à la rigueur 
on pourroit regarder ces deux fubftances comme une même pierre . 
Mais le Schorl eft moins pur, étant plus mélangé de parties étrangères. 

Il varie peu dans tes formes , 6 c beaucoup dans fes couleurs , car on 
en a de toutes les teintes de nuances. 

Il eft également en petits blocs incorporés dans les Granits , mais 
les fecondaires font en plus grands volumes, de fe cryftailifent en for¬ 
me régulière de déterminée. 

M. Brijfon , qui en a donné la pefanteur fpécifique , ne les a pas diftili¬ 
gués les uns des autres. Celle du noir fpathique eft, fuivant lui, 33, 852. 


3 0 . MICA. 

( Glimmer. Allem. — Glimer. Brefva. R. — Argyritcs. Kindmann. —- 
Argile intimement unie à beaucoup de Terre filiceufe 0 ? à un peu de 
magnifie , Cronf. min. §. 93-96. — Talc. Demefte. — Mica en 
fegmens de prifmes hexagones, Sage El. de min. p. 194-15)5 ; vol. I. ) 


C^’est encore une fubftance qui a de grands rapports avec le Quartz, 
étant prefqu’aufli fimple que lui. Elle ne fe trouve qu’en petites lames 
minces, fondues, pour ainfi dire, dans les Granits primitifs. Elle eft 
moins réfractaire à faction du feu que le Quartz , mais plus que le 
Feldspath de le Schorl , de s’y convertit en une forte de feorie , tan¬ 
dis que ces deux derniers donnent un verre compact, ordinairement 
blanchâtre. 



























16 Produits du Quartz miles de matières métalliques» 

Il varie dans Tes couleurs : il y en a de blancs, de jaunes de noirs, 
de rouges, il cryftaliife en lames hexagones. 

Sa pefanteur fpécijique cft la fuivante. 


Du blanc. 27,044# 

— jaune.26,546. 

— noir. . 29,004. 

— cryftallifë.29,342. 


PRODUITS DU QUARTZ MÊLÉS DE 
MATIERES MÉTALLIQUES. 

SECONDE CLASSE. 

i°. JASPE. 

{Ja/pis. — Terre Jiliceüfe unie à l’argile très-martiale. Cronf. min. §. 

63-65. — JaJpis, petro-filex jafpideum. Wall. min. 1772. p. 296. ) 
( Quartz en roda coloré par une terre métallique. Demefte Lett. vol. 1 1 
p. 459. Ef. 11. — Yafchma. R, ) 

. ■ ■—imrTTirïï'l' , il"linn 

X^e ^afpe fe trouve toujours adoflfé aux Montagnes granitiques ; ja¬ 
mais on ne l’a rencontré au délions du Granit , ce qui prouve que fa 
formation eft poftérieure à la tienne. En effet, la partie quartzeufe 
de ces Granits , devenue molle 6c comme diffoutc par les acides ou par 
les élémens humides, a pu fe mêler à des matières métalliques , à celle 
du fer fur-tout, 6c former enfuite, en fe confondant, le Jafpc. On 
pourroit autli croire qu’il eft le produit immédiat du j Quartz, &d u- 
ne création contemporaine à celle des Granits : le feul cas de fa fuper - 
pofition confiante, jette des doutes là-deffus. M. Sage paroit être de 
cet avis lorfqu’il dit, (Tom. II , p. 17 2 ) de fes An. Ch.) que le^/ - 
pe eft au Quartz ce que le Marore coloré eft au Spath calcaire . 

Le Jafpe eft toujours opaque 6c de couleurs uniformes : ceux qui 
en manifeftent plulicurs, font de la claffe des fecondaires , 6 c fe nom¬ 
ment Jafpes fleuris ou Panachés . Il a toutes les propriétés du Quartz y 
à la dureté près * ce qui doit être attribué i la quantité de parties 
métalliques dont fa fu bilan ce eft chargée. 5a cajjure eft toujours terreufe. 
Les Jafpes fecondaires foin les produits du primitif par i’intermede 
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ae l’eau. Tous fe forment en mafles irrégulières & font accompagnés 
quelquefois de Mica , ôc fou vent de Quartz. 

La pefanteur Spécifique de ce Jafpe eft, à peu de chofes près, com¬ 
me celle du Quartz ? mais celle des Secondaires varie entre les 28,160 
ôc les 23,587. 


2 °* P O R P H I R E. 


{ Porphirites . Porphis . Saxum durtim granofum , dijlinStum , punc- 
tatwn. Jafpis duriffima rubens, lapillis varii infperjis. Wall. Saxum 
Jafpidis. Porphirius . Carth. — Porfir . R. fïoc/ie à fond de Jafpe ou 
Fetrofilex avec du Feld-Spath crijïallifé . Born. ) 


L’origine du Porphire eft la même que celle du Jafpe 9 ôc dans 
le fait ce n’eft qu'un JaJ'pe mêlé de Feld- Spath en forme de petites 
taches rectangulaires ou rliomboïdales, difperfées fans ordre ôc tran¬ 
chant fur le fond du Jafpe , quelquefois entremêlé de petites parties 
de Schorl y ôc très rarement de Quartz. 

Sa cafjure eft comme celle du Jafpe , ôc il fe trouve comme lui* 
toujours adoffé ou fuperpofant les Montagnes granitiques . 

M. Sage afture ( An. Ch. Tom. II, pag. 1 8 2 - ) que le Porphire oriental 
rouge de 1 Ecole royale des mines , fe trouve mêlé d’une efpece de Gra¬ 
nit à fond blanc, formé de Quartz , de Feld Spath ôc de Schorl. J’ai 
trouvé auprès d’ Ajchaffenbourg , parmi un tas de Granits y un mor¬ 
ceau, dont une partie étoit Porphire ôc l’autre Gnciff. (On peut le 
voir dans 111a Collection minéralogique. . ) Cela ferviroit, ce me femble, 
à prouver la tranfition du Gvaiîit au Porphire . 

Il fe trouve toujours en maffes informes. 

Les roches compofées de Jafpe ôc de Schorl , appartiennent naturel¬ 
lement au genre des Porphires. 

Sa p cfauteur spécifique eft la fui vante. 

Du rouge.. « 27,651. 

•— vert.26,760. 


du Dauphiné 


- 7 > 933 - 

27,278. 

27,542. 
































TROISIEME CLASSE. 

QUARTZ SECONDAIRES. 
i°. QUARTZ GRAS. 

(Quartzum pingue. Wall. Terre*JUiceufe unie en très-petite quantité à 
Vargileufe 0 à la calcaire. Cronf. min. §. 31. — Jirnoy Kwartz . R.) 


, E Quartz y ainfi que tous ceux dont il fera queftion dans cette claf- 
fe ci ? ne font que des Extraits ou des Stalactites, formés du Quartz 
des Granits âc autres, indubitablement par l’exudation ôc l’iitcrmede 
de l’eau. Sa forme ell toujours irrégulière , fa c a jure vitreufe ék fou- 
vent irrifée, fa réfraCtion double, & fa pefanteur fpécifque . . 26,459. 

Souvent fa demi tranfp arène e égale la tranfpare-ncc parfaite-, témoin 
le Quartz qu’on nomme Cryflal de Madagafcar , dont la pefanteur fpê- 
cifique eft.* • * » * • * 26,530. 

Le Quartz gras fe trouve de différentes couleurs , 6 e M. de Saujjure 
en a même rencontré de noirs dans les Alpes. Ç Voyage dans les Alpes ^ 
1143.) Je foupçonne la roche noire du grand Saint Bernard être 
de Quartz. 


2 °. QUARTZ FEUILLETE. 


_ f e L u 1 - c I tire fon nom de fa forme , toujours en maffe feuilletée: 

il eft conftamment opaque 3 d’un blanc mat, ou tirant fur le jaune. 
Et fa pefanteur fpêcifique eft ••••••••* • * 6,471* 
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3°. QUARTZ LAMELLEUX. 

J Quartzum purum texturafpathofa • Crohf. min. §.51. C. — Quartzum 
Lamellis compojitum . Lamdlare. Wall. min. 17723 p. 215. Ef. 200. 
— Quartzum purum figuration lamellofum album 5 lamellis paraît élis , 
itofrt Quartzum videettur incifum, è Finfieroth Schœmnizi . Lit. Born* 
j. p. 25.) 


L e Quartz lamelleux eft fendillé , ou comme haché dans tous les 
fens, 6 c il fe forme fouvent de petits Criflaux de roche prefqu’imper- 
ceptibles 3 ou pyriteux, dans les interftices de fes feuillets. 

On attribue ces interjlices à la décompofi ion d’une matière hété¬ 
rogène qui s’étoit dépofée conjointement avec la matière quartzeufe . 
Mais il fe peut aufli que ce Quartz ne tienne fa forme que de ce que 
fa fubftance s’étoit décompofée par zones ou par feuillets \ auquel cas 
la fubftance décompofée a pu s’y recompofer en petits criflaux* 


4 0 . QUARTZ GRENU. 

( Quartzum purum tcxîura granulata. Crons 51. B. — Quartzum 
fragile , rigidum ? facie granulati. Wall. min. 1772 5 p. 212 Ef. 94. 
— Quartzum granulatum cohxrens 3 feu Quartzum arenaceum , Wall. 
Ef 105. — SciUz Schlag. Kœrniger - Quartz» Allem. — Zernifloy 
Kwartz. R. ) 


T l tire également fon nom de fa fubftance, 6 c fur-tout de fa cafjurc 
toujours grenue. C'eft le Quartz qui approche déjà le plus des Grès , 
6 c avec lesquels il eft très aifé de le confondre. Sa forme eft en maffes 
toujours opaques 3 fouvent colorées par des matières métalliques qui 
n’imbibent cependant fa fubftance que fuperfîciellement. 

' MM. Sage Sc R. de Lisle parlent d’un Quartz criflallifé en crêtes de coq , 
de Paffy ; te qui lcroit une efpece de phénomène. Mais M. de Bour - 
non en explique très-Amplement tout le merveilleux. 33 La terre cal- 
Caire marn.eufe > dit-il 5 me paroît faire plus qu’incrufter le Quartz 

C z 
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20 Suite des Quartz Secondaires. 

en crêtes de coq de Paffy\ d’abord il eft beaucoup moins dur que te 
„ Quartz pur, il ne donne pas, étant frappé avec le briquet , desetin- 
celles aufH vives ôc aufïï nombreufes que lui \ il y a même tels mor- 
„ ceaux où ces étincelles font afiez rares : en fécond lieu, après en 
» avoir mis de petits fragmens dans l 'Acide nitreux ôc ne les avoir 
,, retirés qif après que toute efpece d’effervefcencc quelconque futab- 
yy folument paffée, ôc même depuis quelque te ni s, je les ai piles ôc 
yy remis enfuitc dans VAcide \ la Terre calcaire marneufe qui s’y eft de 
nouveau dévoilée par une effervefcence qui a troublé VAcide , an- 
yy nonce qu’il y a dans ce Quartz plus qu’une incrujîation de cette ter- 
yy re. yy {Lettre de M. de Bournon à M. de la Metherie . Jour, de Th. 
an : 1787* Mai.) Ces expériences de M. de Bournon prouvent que le 
prétendu Quartz en crêtes de coq de Pajfy , n’eft qu’une concrétion quar- 
tzeufe, argileufe ôc calcaire, ou qu’un peu de fubftance quartzeufe in¬ 
filtrée dans une fubftance marneufe . 


50. HYACINTHE DE COMPOSTELLE 

O U 

FAUSSE HYACINTHE. 

( CryflaUus colorata flave rubens Hyacintlius occidentales. Wall. min. 
1772. Var. e . — Pfeudo-rubinus Hyacinthinus. Wall, première éd. 
Franç. p. 206. Var. 3. — Pfeudo rubinus Hyacintlius albus fj ruber. 
D’Arcet. Mém. II, pag. 24. — Jargon d 3 Auvergne. Du meme. — 
-— Jargon des Portugais . ) 


S a forme de crijftallifation eft prcclfément comme celle du Cryjtal de 
roche y ôc fes Cryftaux y à deux pointes, folitaires ou groupés, d’un 
rouge de Cornaline ou d’un rouge d'Ocre y d’un blanc mat ou grisâ¬ 
tres , ou noirs, font la plupart opaques : on en trouve rarement de 
demi tranfparens. 

Ces Fauffes hyacinthes ne fcroient-elles pas aux J afp es y ce que le 
Çryjlal de roche eft au Quarizl c’eft-à-dire, ne font-elles pas le produit 
pu les fialaïiïles du Jafpe? 

Sa pefantcur Spécifique eft 



26; 468, 
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6 °. CRYSTAL DE ROCHE. 

( Quartz cryflalUfe régulièrement, Cryjlal de montagne* — Hornoÿ 
croujlal. R. — Quartz ou Cryjlal de Roche . Sage El. de min. vol. I. 
pag, 242. — Quartzum cryjlallifatum, CnjJlaUus montana . Cronf. 
min. §. 52. D. — Quartzum pellucidum cryflallifatum , Cryjlallus 
montana . Cryjlallus iris Plinii. Wall. 1772, p. 2 16. B. — CrijjlalluS 
Hexagona non colorata Wall, première éd. cf. 109. Scheuchzer. Voy, 
Al. T. I. — CrijfiaUus Montana maxime pellucida . Sibbald. Prod. 
Hift. nat. Scot. — Cryjlallus yuce glaciem refert montanam. Boëce 
de Boot. — Cryjlallus gemma fimilis , liman patiens . Wolters —« 
CryJlaUi Hexagona. Cryjlalli Aut. 6 c de Scopoli. Priai, min. §*57* 
P a S- 49 ) 


A L \ cryjlallifation près , le Criflal de roche a toutes les propriétés 
du Quartz : c’eft fou extrait le plus fimple , 6 c fa JlalaCtile la plus trans¬ 
parente Sa forme eft non-feulement régulière, mais confiante même. 
Si le local où les CnjJlaux fe forment le permet, ils prennent celle de 
Prifmes hexaèdres terminés à une de leurs extrémités par un fommee 
ou pyramide à 6 faces triangulaires. Mais la véritable/orwe de c oCryf- 
tal , eft un compofé de deux pyramides oppofées par leur bafe , Sc le 
prifme qui les fépare, eft plutôt accidentel qu 'ejfcnîicl à cette forme de 
cryftallifation. Alors il n’eft qu’un folide dodecaedre . La hauteur des 
pyramides eft confiante ; la longueur des prifmes eft très-variable , car 
les variétés qu’on obferve dans les faces des pyramides , ne font dues 
qu’aux obftacles environnans qui empêchent fouvent le Cryjlal de fe 
former librement, & défigurent, par conféquent, fa forme primor¬ 
diale. 

Les Géodes ou les Cailloux creux (les Drufen. Aliéna.) renferment 
fouvent de ces Cryjlaux de roche , toujours formés par j ‘uxta-pofition f 
âc compofés de petites lames : ce qui fe prouve par leur double réfrac¬ 
tion , qui fe manifefte conftamment dans le fens du fil , 6 c jamais dans 
celui du contre-fil. 

Les images produites par ces deux réfractions , différent un peu en¬ 
tre elles par leur grandeur Sc leur intenjité de couleurs : la longueur 
de fun des fpeCtres folâtres eft de 19$ celle de l’autre eft de ig. Vin- 















il Suite des Quartz fécond air es. 

tenfitc des couleurs y eft affoiblie dans la même proportion : ce qui 
prouve que la fubftance de ce Cryjial n’cft pas abfolmnent homogène] 
ni d'égale denfité A ans toutes fes parties , mais que l’entre-deux de Tes 
lames en contient vraifemblablement une, moins denfe que fes lames . 

Ce qu’on nomme Diamant du rhin y n’eft qu’un Cryjial de roche y 
dont les- angles ufés par le frottement dans les eaux, lui donnent une 
forme ovale ou arrondie. Sa furface égrifée, terne & fans éclat, pa¬ 
rtît encroûtée* mais la poli(Ture lui rend toute fa traniparence. Ou 
le trouve à Cayenne , à Vichy ,à Medoc, Gabian , Ars > Roy an , Broua- 
gc en Gueld.r tf, é\c. &c. 

Le Cryjial qui ne préfente que des •pyramides , fe nomme pyramidal* 
Tous fe forment dans les cavités âc dans les fentes des différentes fubf- 
t an ces* Leur couleur varie , âc on en a de noirs (a) , de blancs , de rou¬ 
ges , de jaunes , de bleus , de verts , de violets , qu’on a fort impropre¬ 
ment nommés Saphirs , Di amans , Rubis , Topafes , de. qui font des 
Pierres précieufcs de tout autre genre. Les tranfparens font ékfiriques 
par le frottement. 

On trouve fouvent de l’eau dans ces Cryjiaux : preuve évidente que 
leur origine eft due à cet élément. 

D’autres renferment du Mica y du Schorly des particules métalliques : 
quelquefois aufli ils font encroûtés > c’eft-à-dire que leur furface eft 
chargée de matière étrangère, de terre ferrugineuje. 

Le Cryjial ferrugineux eft celui que le /er a coloré, fois par fes va¬ 
peurs ou par fes molécules, lors de fa formation. 

Les Cryjiaux recouverts d’une forte de croate grife, verdâtre ou 
rouftatre, fc nomment Cryjiaux en chemife (b). 

M. de Borné de Disk a indiqué la pli?part des variétés du Cryjial de 
roche y dans fa Cryjtalhgraphie , à l’article Quartz. H dit, emr’autrc 
(pag. 99 , de l’in -g°. ) : 5? Tantôt ce font deux Cryjiaux qui fe croi- 
33 fent, ou dont le plus gros eft comme enfilé par un plus petit, âc 
avec lequel il imite plus ou moins la forme d’une maffue * ce qui 


5 ) 


(a ) Cryjial lus colorata . Cryjlallus nigra . Wormius & Wall. Var. \ I. ef. II. 
Motion & Pramnion. Pline , Agricola & Gefner. — Cryjial du Valais entièrement 
voir Cryjial noir du Canton d'Uri, Catal, de Davilfl , le fécond, p. 14 

n°. S 6 S & 567. 

{b ) Gehamlete Cryfiallen . Alîem. — Cryftalli armai* , M* funt quarum 
fuperjicies obdtiâa reperetur crujlâ aut viridi aut jtavtjcente , ochraceâ , opacd & 
inequali ; quæ çrujla armatura çryfialli appellari jolet, Wail 8 min. 17 72,, p. 2.19* 
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" 5 a fait donner à ces groupes le nom de Cryflal en maffut : tantôt c'effc 
5) la partie inférieure du Cryflal qui eft la plus groffe, l’autre extrê- 
„ mité s’amincit en forme de tourçlk ou de clochers ; quelquefois ce 
„ font pîtifieurs petits Cryflaux à deux pointes , mais à prifme court 
^ ôc de differeiis diamètres, pofés bouta bout, ôc enclavés l’un dans 
„ l'autre par leurs 'pyramides , de maniéré qu’il en réfulte des efpe- 
5 , ces de colonnes noueufes ou articulées. ,, 

La tranfparence du Cryftal n’eft pas fou caraélere fpécifique, car il 
y en a de gélatineux , d'irrifês , ôc même d'opaques qu’on nomme Quartz 
cryfl attifé y ôc Hyacinthe de compoflelle. 

Sa pefanteur fpécifique n’çft pas uniforme non plus : celle du gélati- 


saeux . . > .* 26,548* 

De celui du brcfil. . . • . * . . . * . . . 26,526* 

--— de l’irrifé. ......... 26,407. 

--de rofes... 26,701. 

Du Quartz cryftallifé. ........... 26,546* 


7 0 . AMETHYSTE, 

( Amethyflus . Gemma pelludicijfima , duritie feptima , Colore violaceo , in 
igné liquefeens . Wall. — Gemma purpurea. Wolt. — Gemma veua 7 
colore violaceo , aut purpureo. Carth. — Pæderos. Anteros , de Johnft. 
— Gemma veneris . Agriç. — Hyacinthus . Ver. — Amethyfle, R.) 


ï-/ e s Amethyfles ne font que des Cr y fl aux de roche teints de pourpre 
ou de violet £ car elles en ont généralement toutes les propriétés, à 
la couleur près. Les violets font les plus communs s mais cette cou¬ 
leur n’eft pas de la même intenfité par-tout, ôc il arrive fouvent qu u- 
ne partie de \a' pierre eft colorée, ôc le relie eft blanc: aufii apperçoit- 
on qu’elle s’y affoiblit par nuance du violet au blanc , particuliérement 
dans les prifmes , qui d’ordinaire font blancs , tandis que leurs pointes 
font plus ou moins colorées. 

La pefanteur fpécifique des Amethyfles varie peu. 


Celle de la violette, eft. 2 6,5 3 5. 

peu colorée, ou blanche.26,531* 


pourpre ^de Vie ou de Carthagene. ) . . • 26,570. 
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8°. CRYSTAL-TOPAZE. 

Ç Cryjlallus Lutca. Pfeudo- Topazius. Cryjlallus Hexagona flavefcens. 
Wall. — Crijjlctllus colore flavo. Carth. — Iris fubeitrina . Iris altéra. 
Plinii. Ag. Laet. — Quartzum cnjftalUfatum p ellucidum hexcedrum 
flavefcens , Z apfen-Topas ,cnjflaUis aggregatis, è Schlahgenwald Bohem. 
jBorn. Lit. Il, p. 90. — JSlitrtim fluor flavium. Linn. Syft. nat. 
1768 5 p. 85 5 n®. 3. B. — Topaze deBoheme f Cryjlal citrin. —To- 
pazovoy çhrouflal . R. ) 


—. < — 

CeS Cnjflaux , improprement nommés Topazes, ne font auilî que 
des Cryjlaux de roche colorés de jaune plus ou moins foncé > & fouvent 
enfumés (a) ; car ils en ont tous les caractères, à la couleur près. 

On les trouve en Ruflîe , en Bohême, en Saxe, en Auvergne, &c. 
6 c la vraie Topaze (Pierre dJOrient) ne fe rencontre que dans les cli¬ 
mats chauds des régions méridionales. 

Les Cryjlaux-Topazes tiennent leur couleur du fer , 6 c non du 
plomb , comme M. Dutens le prétend; parce que i ü . on les trouve 
toujours environnés d’une croûte ferrugineufe ou ocreufe jaune, dam 
leur lieu natal. Et 2 0 . le plomb ne donne la couleur jaune aux matiè¬ 
res vitrefcibles que lorfqu’eiles font fondues par le feu. 

Ils perdent leur couleur , 6 c deviennent blancs au feu. 

Les Bruns font nommés Ui amans d'Alençon. 

La P efauteur fpecifique de ces Cryjlaux , eft . • . . 26,542. 


(a) Rauch-Topas. Alleni. — Cryfîallus fufea. Cryfîallus infumata. Wall. 2772, 
p. 222 . Var. h. — Cryfîallus Hexagona objeure , ibid. Ire trad. Franç. p. 2 c 8 t 
ef« 114. Var. 3 . Tenmoy Çhrouflal. Bagroroy. Dimfchatoy . R. 


9°. CHRYSOLITE. 
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9 °. CHRY.SOLI 

( Ckryfohjtus. Gemma pellucidijfîma , duritie fexta, colore viridi fubflavo y 
in igné fugaci. Wall. — Gemma viridi , lutea . Wolter. — Gemma 
ver a ex flavo viridifeente. Carth. — Chryfolampis . Chitim , cl* Arche- 
Iaus. — Berijllus . Nonn. — Topajius. Vet.— Chryfolite . R.) 



Ce n’eft aufll qu’un Cryftal de roche, dont le jaune eft mêlé dhm 
peu de vert. La Chryfolite des Anciens étoit ce que nous appelions 
maintenant Topaze Orientale . 

Celle que l’on trouve enfermée dans les Laves , eft de la même 
nature que les Chryfolites ordinaires -, mais elle y eft communément 
en petits grains ôc en fragmens irréguliers. Cependant M. Werner 
prétend avoir décou vert qu’elle différoit de la Chryfolite . Il l’a appel- 
lée Olivine , qui par l’analyfe, lui a donné ; 

Olivine bien confervée. 


Terre filiceufe 
— al u min eu fe 
Fer . . . . 

Perte .... 



ioo 


Olivine décompofée. 

Terre filiceufe. . 77-23. 

— alumineufe 2 o-5 5. 

Fer. .... 1-78» 

Perte.— 44. 

Suivant M. Achard , la Chryfolite qu’il nomme Orientale , contient 
15 parties de Terre filiceufe , 64 d’ alumineufe , 17 de Chaux > ôc 1 de 
fer. ^ • 

Suivant M. de Rome de Life la cryftallifation de la Chryfolite n’eft 
pas abfolument la même que celle du Cryftal de roche . „ Sa pyrami - 
,, de , dit-il, ( 7 om. III, p. 272, Chryftall. ) eft plus obtufe, ôc les 
,, arêtes du Prifme hexagone font fou vent tronqués ôc forment un 
„ dodecaedre à plans alternativement larges ôc étroits, terminés par 
5 , deux pyramides hexaèdres obtufes(PL VI, fig. 16. ) II en indi¬ 
que de plus deux principales variétés. 

Le tiffu de la Chryfo-lite eft lamelleux parallèlement à l’axe du prif- 
-me , ôc elle a plus d’éclat que le Cryjlal de roche le plus pur. 

M. Briffon eftime fa pefanteur fpécifique .. 26,92'». 

Et de celle qu’il nomme des ffouailliers. . . # # 27,^21. 

Mais il n’indique pas Pçndroic d’où elles font. 

















t ■'■’■ ''I T , •'..' ."'■.rr.. h ;v,v»'yj.«y>< •>_, 
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io°. AIGUE-MARINE. 

( Beryïlus , Zapif Aqua-marina. Gemma pelhtcida, duritie décima , 
colore ThalaJJlno , in igné liquabilis. Wall. — Gemma viridi ccerulea. 
Woiters. — Gemma ver a, colore viridi , cæruleo feu Glauco . Carth. — 
Augites . Plinii. — Thalaffms marinu*. ) 


Ce n’eft encore qu’une variété cîu Cnjftal de roche . Teintes de bleuâ¬ 
tre ou de verdâtre j ces deux couleurs font toujours mêlées à différen¬ 
tes dofes dans les Aigues-marines : le vert domine fiir le bleu dans les 
unes 5 ce le bleu fur le vert dans les autres. Toutes les autres proprié¬ 
tés leur font, à peu de chofcs près, communes avec les Cryjlaux ci- 
defuis indiques. 

On les trouve en Allemagne , en Sibérie aux environs de Catherinen - 
bourg. Celles de la Daourie , de la Mine granitique d'Adontfchelon , en¬ 
tre F 07 * 97 » & ÏOnonborza , à quarante lieues environ d’^rgwfjî, offrent 
des prifmes hexaèdres tronqués net aux bouts, & ftriés pour la plupart* 
Celles de la aSæxs prennent la même forme > ôc le de toutes eft 
lamelïeux. 

Leur pefauteur fpêcifique eîl. 27,229. 

Suivant M. Bergmann , Y Aigue-marine , qu’il nomme Béril-Schorla - 
contient: 

Terre filiceufe. 46 / 

— alumineufe.52 V 100 parties* 

Eau *»•».♦)*•* ^ j 

M. Klaprotli y a trouvé parties égales de Silice ôc d’ Alumine. VA - 
fpatitc cîe M. Klaproth paroît être une variété de Y Aigue-marine > ou du 
moins lui appartenir de très près. Sa cryjlallifation Ôc fa texture font 
les mêmes ; mais fu-ivant ce célébré Chymijle > c’eft un compofé de 5 5 
parties cîe Chaux> Ôc de 45 d "Acide r phofphorique 3 d’ou M. de Born 1 a 
nommée Phofphate de chaux . De plus on en trouve de blanches , de 
vertes y de g r if es y de jaunes y de rouges , de violettes . Quelquefois fon 
Prifme a deux couleurs différentes. M. laregaide comme une ef- 
pece dcBêrilyéc l’a décrite fous le nom d 'AmtthyJU Bafaltine * (EZew. 
de Minéral Vol I, yag. 231.) 
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PRODUIT DU GRANIT PRIMITIF. 

QUATRIEME CLASSE . 

1 °. GRANIT DE SECONDE FORMATION. 

Le cara&ere diftinttif de ce Granit eft dans fa texture. On a vh 
que dans le primitif, le Quartz fert de ciment ou de gluten au Feld¬ 
spath Sc au Schorl : dans le fécond aire , ce Quartz devient lui-même 
partie contenue ou cimentée, de la même maniéré que les deux autres; 
Sc le Mica s'y trouve par paquets en larges feuillets, raffemblés P un 
fur l’autre, ou juxtà-pofés , comme des feuilles de papier dans un li¬ 
vre, Sc formant le véritable Talc ou Verre de Mofcovie . 

Sa formation paroît être due à la décomposition fpontanee des Gra¬ 
nits primitifs, ou à leur exudation par l'intermède de l’eau. Cepen¬ 
dant on ne le trouve guere étendu par couches , comme quelques Mi- 
néralogijlcs le prétendent, ni mêlé de Corps marins (ri) \ mais il eft 
en gros blocs, tout comme le primitif\ 


(il) O11 cite en général très-peu d’exemples de Corps marins enfermés dans du 
Granit : celui dont on a le plus parlé, a été trouvé en 1779 entre Wisbaden 8c 
Idflein , par M. Hdbel\ habile Minéralogifte 8 z élevé du célébré Certheufer, C’é- 
toit un morceau de Granit qui contenoit une Coquille pétrifiée . M. Cartheufer at¬ 
telle, dit on, le fait, reconnoiflfant la pétrification pour authentique, & M. Ha - 
bel eft incapable d’eii imrofer. Ainfi le fait cft pofitif. 

J’ai fait en 1789 un voyage exprès à Wisbaden, pour examiner ce morceau 
dans la Collection de M. Habel , & il ne le pofifédoit plus ; mais il m’a cédé un 
fragment du Granit qui incruftoit la Coquille , & que je garde précieufement * 
pour prouver que fi c’eft un Granit , c’en eft un de formation tertiaire pour le 
moins. J'y diftingue , à la vérité, des petits hlocs de Feld Spath ; mais le relie 
de la Pierre me paroît être une forte de Roche de Corne . En un mot Sz très-dé¬ 
cidément , ce n’eft ni Granit primitif , ni Granit fecondaire. , ni Gneifs , & je 
ne vois rien là qui doive faire naître des doutes ou donner quelqu’indice fur la 
formation du Granit en général, ou nous porter à nous fervir de cette circons¬ 
tance comme de donnée pour nous autorifer à foutenir que les Roches granitiques 
primitives font l’ouvrage de l’ancien Océan , comme le font les Roches calcaires, 
■—Et pourquoi s’étonner en effet en rencontrant un Corps marin dans un Gra¬ 
nit ? ii peut facilement fe trouver chus les fécondai res ; mais cette rencontre ne 
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*8 


Produit du Granit primitif. 

Il exifte aufli des Granits de trmfieme formation > conipofés < 3 e fragi 
mens rompus des primitifs ôc des fecondaircs, Ôc réunis par les eaux 
qui ont charié ôc dépofé entre ces fragmens la matière qui a fervi 
à les cimenter \ mais ces Granits ne forment pas des Montagnes, du 
moins un peu coniidérables : on les trouve le plus fouvent en blocs 
ifolés ôc roulés ^ compofés de petits fragmens des parties conftituan- 
tes des vrais Granits [ 12). Le Sienite de M. IVerner paroît être un 
Granit de ce genre là. 


peut fervir qu’à prouver encore plus évidemment rexiftence de ces fortes de Gra¬ 
nits. Il eft incontcftable que de très hautes Montagnes granitiques & autres, 
avoient été jadis couvertes par les eaux. Celles ci, en fe retirant, n’ont-ellcs pas 
pu détailler des Corps marins fur ces Montagnes ? Ces Corps ne pouvoient ils 
pas enfuite être recouverts, enveloppés par les élémens des Granits en décompo- 
fjtion ou en diffolution ? Rappelions-nous le §. 6co des Voyages dans les Al¬ 
pes de M . de Saujfure (cité déjà dans ma Lettre à M. Forfiety p. l 3 ). C’eft 
ainfi que le Granit fecondaire fe forme fouvent > & c’eft ainfi également qu’il a 
pu envelopper une Coquille , & fe confolider autour d’elle, comme il le peut 
autour de toute autre fubftance étrangère à la fienne. 

On croit également que les filons métalliques ne fe trouvent pas dans les Gra¬ 
nits. Cette obfcrvation , jufte en général, a cependant fes exceptions: j’ai trou¬ 
vé auprès d’Afchaffenbourg de la Mine de fer micacée ( Eifen ram , des Allem.) 
formée dans les.cavités d’un Granit. Mais cette fois ci, ce n’étoient pas des Elé¬ 
ment granitiques qui avoient enveloppé la Matièreferrugineufe: c’étoit celle ci 
nu contraire, qui s’étoit infiltrée & cryftallifée dans les fentes d’un Granit déta¬ 
ché de fon lieu natal, & dépofé par le hafard dans un courant d’eau chargé d’une 
diffolution Martiale. (Voyez ma troifieme Lettre à M. P. Camper , p. 2 5 ). 

(12)11 eft d’autant plus nécelfaire de conftatcr la formation des Granits fecon- 
daires & tertiaire* , que plufieurs Obfervateurs très judicieux , très-éciairés , 8 c 
qui s’étoient fait une étude particulière de la conftruétion des Montagnes , Te 
font trouvés dans l’impoïïibilité d’expliquer des faits très-bmples en eux-memes, 
mais qui dévoient leur paroître comme des phénomènes finguliçrs , uniquement par¬ 
ce qu’ils n’avoient pas adopté l’idée de la Reproduction des Roches. Et cctte^ ef- 
pece de reproduction , que la filature femble n’avoir accorde a fon Régné mine¬ 
rai que pour l’affimiler davantage à fes deux autres Rognes: cette reproduction, 
dis-jc , les a d’autant plus déçus, que très-fouvent les Roches te reproduifent fous 
les mêmes apparences, ou plutôt avec les mêmes parties conftituantes que cel¬ 
les qui les cara&érifoient dans leur état primitif ; dans celui où ils étoient avant 
leur décompofition fpontanêe ou accidentelle', témoin les Granits , dont les fe con¬ 
duirez ne different des primitifs , qu’en ce que dans ceux-ci le Quarts eft le con- 


du FeldSpath & du Schorl , & que dans ceux-là cc Quart{ eft tout auiïi 
.. AW contenu que le FeldSpath , le Schorl & le Mica. Le G ne ifs eft aufll 
s fouvent compofé des mêmes parties qui caraétérifcnt le Granit , mais en pe- 


tenant 
bien le 

très 
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Les Roches compofées de deux fubftances ; de Quartz & de Fdd - 
S~ath> par exemple > ou de Quartz Sc de Schorl> de Fdd-Spath < 5 c de 
i /zorZ* de Quartz & de Mica, ne fauroiein être feparés de la claffe 
des Granits f eondaires : leur origine 5 leur formation, & leur texture 


tits grains, & fous la forme feuilletée ou veinée , d’où M. c/e Saujfure Ta nommé 
Granit veiné. 

Ces Obfervateurs n’ont pas fait attention non plus, que la furface de ces maf- 
fes antiques de notre Globe efl: déjà totalement changée , depuis peut-être quantité 
de fiécles , que la plupart des Montagnes ("pour ne pas dire toutes en général) 
de formation primitive , n’ont confervé leurs roches originelles que dans leur in¬ 
térieur; celles qui les recouvrent, qui forment leur furface actuelle, font des 
roches fecondaires : c’eft>à-dire que l’époque de la formation de la plupart des Ro- 
ches fuperficielles des montagnes primitives , eft poftérieure à la formation de la 
bafe ou des fondemens de ces montagnes . Tels font encore les Granits fecondaires , 
les Gneifs , les Roches feuilletées de M. de SauJJure à l'égard des montagnes fut 
lefquelles ils giflent. 

Il réfulte donc néceflairement de là, 1°. que l’on doit fréquemment rencontrer, 
dans les grandes chaînes fur-tout , des montagnes primitives recouvertes par ces 
roches fecondaires . 2°. Qu’on a tort de nommer ces montagnes mêmes, monta¬ 
gnes primitives du fécond ordre ; mais que ce nom ne peut être convenable , 
tout au plus, qu’à leurs roches fecondaires. Et 3 °. que ces Roches , que je vou- 
drois qu’on nommât plutôt primitives du Jecond ordre , peuvent fe trouver entre¬ 
mêlées de Roches vraiment fecondaires , nommément de Schifteufes , de Calcai¬ 
res , &c. 8r repofer mêmes fur elles. 

Cette diftinéHon n’eft pas arbitraire, comme on le voit, mais fimple , naturel¬ 
le, & fondée fur des faits qui s’obfervent tous les jours. C’ell faute de cette dif- 
tinélion que M. de Saujfure , rencontrant des Bancs de roche Quartzeufe & mica¬ 
cée , qui alternoient avec des Ardoifes , dit au §, 847 de fes Voyages dans les 
Alpes : » Alternatives bien remarquables, & qui prouvent qu’il 11e faut pas tant 
fe prefler de clafler au nombre des Rocs primitifs ceux qui font compofés de 
Quart{ & de Mica , ou plutôt que la Nature n’a point cefifé tout-à coup de pro¬ 
duire des montagnes primitives ; mais qu’a pré s avoir commencé à en produire du 
genre de celles que nous nommons Secondaires , elle e(l revenue, pendant quel¬ 
que tems & par alternatives, à en produire de celles que nous appelions Primi¬ 
tives : cliangemens bien faciles à expliquer par les changemcns des Courans qui 
charioient tes élémens de Ces genres de pierre 

JYT. de Saujfure répété la même réflexion aux §. & 881. Il y ajoute mê¬ 

me cette queltion ci : „ Ces dénominations de primitives frfe fecondaires font-el¬ 
les fautives „? Et au §. iooj, il dit: „ L’on s’cfl trop hâté de clafler les difie- 
rens ordres de montagnes , & d'établir des limites précifes entre les primitives 

(a) La penfée, ni fon vafte compas, ne peuvent mefurer tout ce'qu’a fait dans l’Unîvcrs I» 
jnaiu du tems aidé des fiecles fes enfans, (Ode de Collins à la Liberté. ) 
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font les mêmes, âc ils fe trouvent toujours avec ces efpeces de Gra¬ 
nits. ( M. Kirwain appelle Granit on ê , la Roche compofée de Feld¬ 
spath ôc de Mica . (es. V. variété 2. ) C’eft le Rapahiui des Finlandois.) 


& les fecondaires . Il paraît évident que la Nature n’a point pris ces divifions 
pour la régie de fes opérations, & que fi elle 11’a pas édifié des montagnes de 
Granit proprement dit fur des fondement calcaires , au moins a t-elle fréquem¬ 
ment mêlé des Rochers calcaires & des Sehijles argileux avec des Schijles 
Qu an {eux & micacés „. 

La première partie de cette afiertion eft jufte : il eft certain qu’un Roc ne doit 
pas cire réputé primitif , pour cela l’eul qu’il efi de Quarts &: de Mica , puifqu’il 
exifie, comme je l’ai fait voir, des Quart^ fecondaires & tertiaires meme, &c. 
Mais la fécondé partie du §. n’eft pas admilfible. Il fe peut qu'il foit très fa¬ 
cile d’expliquer les changemens en queftion par les changemens des courans ; 
mais 1°. ces changemens n’exifient pas dans le fait, puifquer ces couches alter¬ 
natives dont il s’agit, ne font que des Quart\ fecondaires. Et 2°. les attribuer 
aux courans , c'efi décider déjà que les montagnes vraiment primitives , font l’ou¬ 
vrage des eaux, tandis que l’on fait^, comme je l’ai dit ( dans la Note 10 ) 
qu’on n’a encore rien de péremptoire , ni même de plaufibîe touchant la formation 
de ces montagnes par l’intermède de l’eau. Or la faine Phyfique ne fe contente 
pas d’explications faciles: elle n’en admet que de convaincantes. J'en ai, au 
relie , allez parlé dans ma fixieme Lettre à M. Camper. ) Mais toutes ces con- 
troverfes prouvent néanmonis évidemment la néceffité de confiater la tranfition 
des matières primitives & fecondaires. 

Quant à celle ‘du Granit , je dois rapporter un fait qui s'eft paffé fous nos 
yeux, & que chacun peut aifément vérifier: il vient de m’étre communiqué par 
M. Humholdt , jeune Seigneur de Berlin qui cultive les fciences avec le plus 
grand fuccès , qui a déjà .paru dans cette carrière avec diftinclion , & qui s’eft 
donné tous les foins nécefiaires pour confiater le fait. Je ne (aurai mieux le ren¬ 
dre j qu’en donnant ici l’extrait de fa Lettre en date du 16 Janvier 1791, que 
voici : 

j, La digue d'Oderteich , fur le chemin de Claufthal au Broecken , fut commen¬ 
cée l'an 1719 & achevée en 1^21. C’eft un ouvrage immenfe qui fert à ménager 
les eaux très rares Si très nécefiaires aux Machines d'Andréasberg. Une vallée 
de trois-cents pieds de long, acte comblée aune profondeur de cinquante quatre 
pieds fur cent-quarante-quatre de largeur.... Sa conftrudion efi décrite dans l'ex¬ 
cellent ouvrage de Colvær fur les Machines employées au Hart[. L’on n’a fait que 
loutenir les deux côtés de la Vallée par de hautes murailles , bâties de blocs 
graniteux , & l'intervalle, large donc de cent quarante quatre pieds, a été com¬ 
blé de Heidefand , {Sable granitiques ou des Bruyères ). L’on s’attendoit à l'évé¬ 
nement qui en efi: réfulté. Le Heidefand ne tarda pas à fe régénérer, pour ainfi 
dire. J’ai vu des morceaux de ce Granit recompofé , qui pourroit tromper les Mi¬ 
ner alo gifles les plus exercés : meme couleur, même dureté, meme cohéfion des 
noléculcs. Il faut être fur les lreux, il faut connoître rhifioire de ce Minéral j 
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M. Brijfon n’ayant point cîiftingué les Granits primitifs des fécondai - 
m, n’a donné la pefanteur fpêcifique que de ceux dont il a connu le 


lieu natal. 

Celle du Granit ello , eft. 

Et de celui du Dauphiné, 


30,626. 


il faut obfervcr les tranfitions graduelles du Heidefand au Granit , pour ne pa« 
confondre les Pierres de la première formation avec celles qui font nées de no¬ 
tre tems. Un Minéralogifte très-ingénieux, M. Lafius , montre des échantillons 
de ce Granit dans fon Cabinet au Hart\: M. Sult\iter , à Claufthal , en poffif- 
de de plus beaux encor®.... Le fait étant peu connu jufqu’ici , j’ofe vous prier 
d’en faire mention.... Je connois d’autre analogie que celle du Grès , qui de 
meme a fubi trois révolutions. Mai* un Granit qui fe reforme en foixante-dix 
ans, mérite plus d’attention „. 

M. Trebra confirme ce fait à la pag. 274 de la Trad. franç. ( in-folio') de fes 
excellentes Observations far l'intérieur des montagnes. Après avoir prouvé que 
le Heidefand étoit un détriment du Granit , il dit ces propres termes: „ Ce Ja+ 
ble que la Nature femble avoir négligé, a été employé avec avantage pour rem¬ 
plir les intervalles des Murailles qui forment la digue de VOderteich , & le ri¬ 
vage feptentrional de Rehberg. Le Sable, qu’on y a accumulé en tas alfez éle¬ 
vés , & qui fe trouve actuellement couvert, de forte qu’il n’eft plus expofé au 
contaél de l’air, a probablement au moyen des particules fer rugi neufs s qui entrent 
prefque toujours dans le mélange des Granits , tellement formé un nouveau tout , 
que le premier Granit s’eft entièrement rétabli „. 

Ce fait me paroît décifif, & j’avouerai naïvement ici , que je ne conçois pas 
qu’011 pût encore révoquer en doute cette efpece de régénération ou de recompoji - 
tion des Roches, & l’exiftence des Quarts & des Granits fecondaires . 

Qu’on me permette ici une réflexion que le phénomène du Hart{ fuggere tout 
naturellement. Si l’on y eut prévu la régénération du Heidefand en Granit , 8 c 
qu’on eût mêlé à ce Heidefand des Corps marins , des Os , &c. le problème 
dont il avoit été queftion dans la Note précédente, favoir : Ces fortes de Corps 
peuvent-ils fe trouver renfermés dans les Granits ? ce problème, dis je, feroit 
déjà réfolu maintenant, & vraifemblablement pour l’aflirmatif. 

Quant à la converfion du Qiiarti en Argile , plufieurs favans Minêralogiftes 
commencent à 11’en plus douter, & M. de la Métherie affirme le fait dans le Dif 
cours préliminaire du Journal de Phyf Ja«nv. iy^o , pag . 27. 
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2°. G N E I SS ow K N E ï S S. 

( Quartz micacé. Sage. -— Granit veiné, cîe Saurture. — Gcjldftcin* 
XJorka. 'ScIineiHeifiein. Murkfietn , des Suédois. GranitcUo . Kir- 

wain. crt, V. yar. I. ) 


C e nom j adopté par les François, a été donné par les Saxons à une 
foite de Granit en petits grains , toujours fuperpofaut les Granits 'pri¬ 
mitifs âc fécond air es, dans les Montagnes où il fe trouve, ôc jamais fu- 
perpofé par ceux-ci. On n’a même pas encore obferyé de matière in¬ 
termédiaire entre le Granit âc le Gneifs, ni entre le Granit primitif âc 
Je fccondaire . De façon qu’en perçant, par exemple , une Montagne 
compofée de ces trois fubftances , de haut en bas, on découvriroit 
immanquablement l’ordre Eli vaut : i^.Le Gneifs. 2®.Le Granit fccon^ 
daire . 3#. Le Granit primitif 

De cette poiîtion confiante ne doit-on pas conclure que le Granit 
primitif, par fa décompofition , a donné nai(Tance aux deux autres, 
ôc que tout cela n’eft qu’un partage, qu’une tranfition de Tun à l’au¬ 
tre (13) ? 

Le Gneifs eft communément comporté de Quartz âc de Mica : rtou- 
yent le Fcld-Spath s’y mêle $ quelquefois aurti le Scliorl; mais tous en 
petits grains comparativement au Granit âc furtout au Granit fecon - 
daire. 


(l 3 ) M. de Sanffure femble être de cet avis, lorfqu’au §, 697 * ( Voyages dans 
les Aljres, tonu II. p. 104. ) il dit ces propres paroles: » On voit encore dans 
cette montagne ( du Col de Balme ) un bel exemple des gradations par lef- 
» quelles la Nature a pafte de la formation du Granit en tnaffe à celle du Gra- 
;> nit reine , & de celui ci à la Roche feuilletée , &c. ,, 

On a vu ci-dclTus que l’on Granit reine eft notre Gneijs , 8c fa Roche feuille¬ 
tte eft le Schifte jpathique dont il va être queftion. — Mais puifque M. de Sauf- 
Juré convient de ce pacage, pourquoi dans le refte de fou ouvrage range t-il tou¬ 
jours ces deux JubJlances parmi les primitives? Ce n r eft jamais, ce me femble, 
les élémens d’une Roche qui’ doivent la placer au rang fas primitives, mais tou¬ 
jours l’cpoque de fa formation , qu’on détermine par fa fituation dans la Chaîne 
des Montagnes. Or, celle du Granit veiné eft de fon propre aveu poftéricure à 
celle du Granit en majjè , puifqu’il convient que la Nature a puffé de celui ci à 
la formation des deux autres. 


M* 
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M. Sage> qui croit les Gneifs congénères du Granit : dit qu’ils font 
plus ou moins durs , qu'ils lui paroiffent formés à l'époque des Gra¬ 
nits , ôc qu'ils offrent des variétés innombrables. 

Ce que M. Daubenton nomme Granitin , pourroit bien être notre 
Gneifs. 11 fert fou vent de gangue aux Grenats , ôc varie dans fes cou¬ 
leurs comme le Granit. 

Sa Pcfauteur fpécijique eft.25,793. 


3 «. SCHISTES SPATHIQUES. 

C Pierre de corne . Jîor/tc feuilletée de quatrième genre , de Sauffure. 

Schorl en roche. Roche de corne. Pierre à écorce. Sage. — Horn-Jlein. 

Aliem. — Lapis cornacs. Lapis tunicatus. Corneus fpathofus. FiJJllis. 

Wall. — Schijlus. Woic. Carth. ôc Linn. — Ardéfia. Pierre de corne . 

Aut. ) 

X-^es ScMJles fpathiques font pour la plupart adoffés aux flancs des 
Montagnes granitiques > & ont été formés des Sables quartzenx, atté¬ 
nués ôc décompofés dans 1 eau. Ceux qui fe trouvent immédiate¬ 
ment fous la couche de terre végétale ou expofés à l’air, fe délitent 
en feuillets , ôc fe partagent même en petits fragmens rhomboïdaux : 
fimple effet de la décompofitiot} de la Pierre , qui cependant l’a fait 
confondre avec les Ardoifes , ôc lui donner le nom générique de 
Schifte. Mais à la moindre profondeur, cette Pierre conferve fa for¬ 
me primitive , ôc ne fe divife qu’en grands parallelipipédes rectangles: 
c’eft ce qui a porté M. de Bujfon à la nommer Schifie fpathique , indi¬ 
quant à la fois par là , ôc la fubflmce Schijleufe qui lui fert de bafe, 
ôc le mélange fpathique qui en modifie la forme ôc en fpécifie la na¬ 
ture. 11 eft plus dur que l 'ardoife , ôc en différé encore par la plus 
ou moins grande quantité de matière fpathique qui fait toujours 
partie de fa fubftance. Dans les grandes chaînes de Montagnes c es ma¬ 
tières forment fouvent les Montagnes intermédiaires entre les grani¬ 
tiques ôc les calcaires , tant par leur giffement que par leur élévation. 
Quelquefois auffi elles font recouvertes par les fubftances calcaires * 
mais elles ne recouvrent pas celles-ci. 

Ceux où la fubftance fpathique abonde, offrent à leur caffurt un 
grain brillant 7 écailleux ? avec un tifîu fibreux 5 ôc à leur texture > 

E 
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une figuration fpathique en lames reétangulaires ftriées. Les Allemands 
les nomment dans cet état Hornblende, 6 c IVallerius, Corneus jpatho- 
fus Le plus dur eft celui que les Suédois ont appelle Trapp , parce 
qu’il fe caffe par efcalier ou par étages , en plans fuperpofés. 11 s’en 
trouve aufïl où le Quartz Te manifefte en fragmens 6 c en grains difi- 
perfés > ou comme difféminés dans la fubftance du Schijle. Ceux qui 
contiennent beaucoup de Mica ^ font très-propres pour ies fourneaux 
de fufion des Mines. 

Quelques-uns renferment des Coquilles de fefpece d'anomie ou de 
Térébratule appellée Ojlréo-peïïinite , Hijft-erolite > mais jamais des em¬ 
preintes de poijïons ou de végétaux. Ces Corps marins ne forment pas 
la partie conftituante de la fubftance du Schijle \ ils lui font étrangers: 
elle n'a fait que les englober $ 6 c l'époque de la formation de ces 
Schifles y paroît devoir être fixée au tems où les eaux recouvroient en¬ 
core les Montagnes 6 c renfermoient déjà dans leur fein des Animaux 
marins , mais dont les dépouilles n’avoient pas encore élevé ces accu¬ 
mulations 6 c ces entaflemens prodigieux qui nous font repréfentés 
maintenant par ce genre de Montagnes que nous diftinguons par le 
nom de calcaires : la place qu'ils occupent conftamment dans les chai* 
nés de Montagnes indique cette époque. 

Les Schifles fpathiques varient dans leurs couleurs : il s'en trouve 
de toutes les nuances. La plupart font durs , compa&s , 6 c quelques- 
uns donnent des étincelles fous le briquet * mais aucun ne manifefte 
une combinaifon faline. D’autres font tendres au point de s’égrainer 
fous les doigts : effet de la décompofition. 

Peut-être font-ils les produits des détri mens des Granits fccondaircs. 

La Pefanteur fpécifique de la Pierre de corne .... 27,084. 

Du Trapp .27,453. 


4«. GRÈS PUR. 

( Lapis arenarius . vulg. Cof. Linn. — Saxum fabulofum. Wall. *— 
Arenarius amorphus ex quartzis fragmentis compojitus . Wolt. —- 
Saxum arenarium alterum genis. Agric. — Peffojchnoy Kamene. R*) 


Le Grès pur eft d’une grande dureté, 6 c ne contient que du Quartz 
réduit en grains plus ou moins menus, 6 c fouyent même fi petits ^ 
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qu’on ne les diftingue qu’à la loupe : ces grains font aglutinés Sc 
confolidés par l’intermède de l’eau. II étincele fous le briquet, eft 
réfractaire au feu le plus violent , & ne fait point d’effcrvefcence avec 
les acides: propriété qui le diftingue des Grès impurs , dont les varié¬ 
tés nombreufes contiennent, prcfque toutes, des parties calcaires. 

Le Grès pur eft rarement coloré: celui qui l’ert de jaune, de rou¬ 
ge, de brun , Sec. ne doit cette teinte qu’à l'infiltration de l’eau 
chargée de mollécules ferrugineufes qu’elle avoit enlevées à la terre 
végétale qui fuperpofe toujours le Grès . Les émanations métalliques 
peuvent aufli avoir contribué à cet effet: ces deux caufes ont pu mê¬ 
me y influer toutes les deux. 

Les Pierres pliantes , qu’on a improprement nommées Quartz élaf- 
tiqucs 3 ne font que des Grès purs , compofés de grains de Quartz qui 
vus au microfcope 9 fe préfentent en Crijlaux informes ôc tranfparens. 
L’efpece d’ élasticité de cette Pierre , qui 11’eft qu’un peu de flexibilité y 
eft l’effet de fa texture lâche: les grains qui forment fa fubftance, 
ne font pas intimement unis entr’eux, ni rapprochés par tous les 
points les uns aux autres; ils ne fe touchent réciproquement que par 
quelques endroits, ce qui rend la Pierre fnfceptible d’un peu de 
mouvement dans tous les fens : de vraie élajlicitê , il n’y en a pas* 
On le trouve dans le Bréfil , entre les Mines Geroes ( Mines d'or) 
ôc Serro de Frio ( le Pays de JJiamans . ) 

M. Klaproth en a retiré par i’analyfe: 

Terre filiceufe ........ 9 6 ) 

— alumineufe. 2 ( 

j? er j > 100 parties» 

Perte.1 ) 

La Pefauteur fpécifique du Grès pur eft.24,92g. 


5 e . ARGILE PURE. 

( Argilla. — Alumine. — Kaolin des Chinois. — Glina. R. ) 


-1 arm 1 les Argiles pures , le Kaolin tient le premier rang. Il fe for¬ 
me des dttrimens des Granits-, les parties coniïituantes de ceux ci 3 
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fe, réduifent par une décompofition totale, en un état farineux, 
fans aucune adhérence dans leur fubftance. 

Débarraffé des grains de fabie par les lavages , le Kaolin devient 
onctueux au toucher, 6 c fe divife dans Peau comme la crème. On 
remploie en cet état dans les fabriques à porcelaine. Le véritable 
doit être réfraffaire au feu le plus violent * ce qui dépend du plus 
ou moins de Feldfpath qui fe trouve dans fa fubftance: celle où ce 
Fdd fpatli abonde, eft toujours plus fuiible. Il ne doit pas non plus 
faire effervefcence avec les Acides, Suivant M. Sage, il fournit de VA- 
ïun 6 c du Sel Cathartique par la vitriolifation : ce qui auroit dû lui 
faire voir que le Feld-fpath feul ne produit pas le Koolin , mais que 
les autres parties conftituantes du Granit y contribuent aufli. ( Obfcrv • 
Lithogéog. Sage. Inférées dans le ffourn, de Ph, Tom. XXXIX. Décenu 
1791.^.412.) 

Quelques autres Argiles pures , quoiqu’un peu colorées, fervent à 
faire des Creufets , & des Pots des verreries: toutes contiennent de VA-* 
(ide . 

La formation de toutes les Argiles en général, eft due à la grande 
atténuation des molécules des Sables quartzeux , graniteux , ou 
g raieux, 6 cc . par l’eau & par les Acides , qui les rendent fpongieufes. 
La blanche eft la plus pure, parce qu’elle n’eft mélangée d’aucune ma¬ 
tière hétérogène, âc provient Amplement du détriment des Quartz : 
elle refte aufii réfraïïaire au feu que le Quartz même, âc fert à faire 
des Pipes j d’où lui vient le nom de Terre à pipes. Le feu ne l’altere 
"point, ni ne lui donne aucune couleur* preuve de la /implicite de 
fou eflence. L’on n’y trouve jamais nr Coquilles , ni autre Corps marins . 


6 ?. SPATH A D A M E N T I N. 



minerai , d’une découverte très récente en Europe, n’y étoit 


ponnu que par les échantillons qui nous étoient venus de la Chine $ 
mais M. de Morveau en a trouvé à Pont famés en Poitou . 

M. Sage le regarde comme une çfpece de Granit qui affefte la /or- 
*ne prifmatique hexaèdre tronqué: forme qu il attribue à des cavités 
laiflees par des Cr y fl aux de roches . Il ajoute que ce Spath dévie l Ai~ 
g aille aimantée 9 6 c qu’il eft compole de Fdd-Spath , de Schorl noir$ 
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ôc de Quartz» Mais M. Klaproth> qui a eu occaiîon d’étudier ôc d’a- 


nalyfer cette fubftancc, affiire qu’elle ne contient qu’accidentellement 
de petits grains cryftaliins d 'Oxide de fer magnétique > que l’on peut en 
féparer par 1 'Aimant > lorsque la Pierre eft pulvérifée, ôcc. mais qu’en 
revanche elle contient une Terre toute particulière ôc toute nouvelle, 
intimement liée avec une quantité double de Terre argileufe . Q Voy* 
les Obferu . de la foc , des Curieux de la Nat. Berlin, ) Si d’ailleurs fa 
forme de cryflattifation étoit due à des cavités laijjées par des Cryjîaux 
de roche , elle en auroit eu la Pyramide même. 

Au refte ce Spath eft dur au point de couper le Verre comme le 
Diamant > propriété qui lui a fait donner le nom d * adamentin. 

M. de Morueau en a trouvé trois variétés, dont la Pefanteur fpêcifi - 
que varie également : celle de l’une , eft.4i 3 8°3* 


d’une fécondé, 
troifieme. 

de celle de la Chine, 



PRODUITS DU FELD SPATH DES GRANITS. 

CINQUIEME CLASSE . 

i°. FELD-SPATH CRYSTALLISÊ. 

( Quartzum fpaîhofum. Pott. — Svathum fciutillans . Cronf. — Poïevou 

Schpat. R. ) 


D ans les Granits y le Feld~Spath fe trouve toujours en petits blocs 
informes , d’une texture conftamment lamelleufe. Il en eft de même 
de ceux qu’on rencontre folitaires provenus évidemment des Granits 
décompofés (14). Mais ce même Spath , par une décompofition ni— 

(14) On a été iongtems à croire que le Feld Spath n’exiiïoit qu'en petits 
blocs: plufieurs Mineralogifi.es l’avoient alluré, & M. Kirwain dit en propres 
termes , >> qu il ( le Feld Spath ) fe trouve en malTes détachées de tout au plus 
” deux pouces de longueur , ou mêlé avec du Sable , ou avec de la Glaife , 
m ou incorporé dans d’autres Pierres , comme Granits^ k c. ?, ^ Ej, de Miné¬ 
ral. trad. franc, grand in-2?. Paris, 178;, p, 127.)* 
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térîeure > fe 'reproduit en Cryflaux , qui outre la texture îâmelleufe, 
prennent encore une ligure polyèdre. Il s’en trouve même d’un vo¬ 
lume conlidérable, témoin celui d’ Afehajfenhourg , découvert parmi 
les débris, 6 c au pied d’une Montagne granitique en parfaite décom- 
pohtion, nommée 5 htdenbcrg: il avoir environ 2 pieds 6 < demi de 
hauteur, 6 c pefoit trois à quatre quintaux (15). Ces Feld Spaths 
cryftallifés font à ceux des Granits , ce que les Cryftaux de roche font 
aux Quartz , ou les Spaths calcaires aux Pierres du même genre. Il efl: 
apparent que les parties atténuées des Feld Spaths des Granits , de¬ 
venues fiuides , fe raffemblent quelquefois dans les cavités, 6 c s’y re- 
compofent Cryftaux , en fe réunifiant par leur force d'affinité. Cette 
forme les diftingue de ceux qui font Amplement en maffes lamelle 11 fes : 
suffi M. Sage trouve une différence réelle entre ces deux efpeces de 
Feld-Spaths : il aflfure (Tom. II, pag. go. An. Ch.) que le cryftallifè 
décrépite , lorfqu'on Vexpofe au feu : propriété que n'a point celui qui ejl 
en maffes lamelleufes (r6). 


(U) Voyez ma troifieme Lettre à M. P. Camper , p. 23, imprimée à La. 
Baye , 1789. 

Çl 6) » J’ai mis, dit M. Sage, ( p. 81. An. Ch. ) dans un creufet un mor¬ 
ceau de Feldjpath cryftallifè. Dès qu’il a* été pénétré d’allez de feu , il a décré¬ 
pité avec un bruit confidérable , &: s’ell divifé en parcelles. Par un feu très vio¬ 
lent. .... il s'eft converti en beau verre blane. Le Feld Spath lamelleux , ayant 
été diflillé , n’a point produit d’eau: au(Ii ne décrépite t-il point au feu. Au lieu 
de Verre , il produit un Email blanc par le feu.,, 

^ J’avuis dit (h Fart. Granit primitif) que le Quart{ avoit de très grands 
rapports avec les autres parties conftituantes du Granit. Je perfide à le croire , 
puifque l’on trouve quelquefois des morceaux que les plu* habiles Mi néralo gifles 
ne prennent pas fur eux de décider fi c’eft Quart\ ou Feld Jpath . M. de Saujfu- 
re, à qui perfonne ne refufera infiniment de fagacité & de connoiflances , en ci¬ 
te des exemples au §. 1142 de fes Voyages dans les Alpes . Lui même y a 
trouvé une fubftance qui lui Jemhle moyenne entre le Quartz & le Feld Spath. ,, 
Ce font des Cryftaux imparfaits, dit il , d’un blanc mat, qui tendent à la for¬ 
me prifmatique rc&angulaire , & dans Icfquels on voit çà & là quelques lames 
aufli rectangulaires , comme dans les Feldjpaths ; mais ces formes ne font pas 
régulières &. bien décidées, & d’ailleurs la Pierre a plutôt l’œil du Quart[ que 
celui du Feld fpath. Souvent aufli elle ré lifte comme le Quarts à la flamme du 
Chalumeau : mais d’autres fois l’aétion de cette flamme la gonfle & éleve à fa 
furface des bulles tranfparentes. Je ferais donc tenté de regarder cette Pierre 
comme une ejpece moyenne entre le Quartz & le Feld-Spath , ou comme un Quartz 
qui contient une doje fui abondante (/‘Argile, mais pou; tant pas affe\ pour for- 
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Le Feld fpath dont le fond eft blanc , tranfparent ou demî-tranfpa» 
rcnt, mais chatoyant, fe nomme Pierre de lune , (Moncl jîein , des 
Aüem. ) Adularia. 


Suivant M. Morell de Berne. VAdularia contient 


S r « 78 * 

— 61 „ 
& demi* 

— 178- 
3 quarts» 


Terre filiceufe.62 

— alutnineufe. . .19. 

=— magné lien ne. 5 

Selenite. , . . . *.10. 

Eau. 1 

Et fa Pefanteur fpécifique eft entre 25,500, âc 26,000. 

M. de Saujfurc a trouvé des Feld-fpaths noirs dans les Alpes. ( Voy* 
dans les Alpes. 727 & 1143 ). 

La Cryftallifation ordinaire du Feld-fpath eft un Prifme tétraèdre ou 
à 4 pans , dont 2 rectangulaires, âc 2 rhomboïdaux, terminé à cha¬ 
cune de fes extrémités par une face rectangle. Mais il s’en trouve aui« 
fi en l Prifme hexaèdre , ou à 6 pans, dont 2 hexaèdres âc 4 quadrila¬ 
tères, terminés à chacune de leurs extrémités par un fommet à 2 fa¬ 
ces pentagonales. — Et en Prifme décaèdre , dont 2 grands oétogones, 
& 8 petits en trapèzes, terminés à chacune de leurs extrémités par 
Un fommet compofé d'une grande face ennéagone, d’une grande epta- 
gone, âc de quatre petits trapezoïdes. M. de R . ie Lis le, que je copie 
ici, appelle Macles ces deux dernieres CmjJlallifations• 

La Pefanteur fpécifique des Feld-fpaths âc la fuivante. 


Du blanç. 
rougeâtre 
vert. . . 


25,946. 

2 4 > 378 ’ 

27,045. 


Du vert âc blanc , (fe- 
roit-il mêle avec le 


3 I >°5 T * 


Schorl). 

tranfparent. . . 25,644. 

Plufîeurs Mineralogijles comptent les Opliites des Pyrennées parmi 
les Feld-Spaths : d’autres les clalfes parmi les Porphires . 


mer un vrai Feld-Spath. M. le profeiTeur Storr de Tubinge m’écrivoit l’année der¬ 
nière , qu’il a voit trouvé dans les Alpes des Quarts qui s*3pprochoient de la 
nature du Feld fpath „. 

J ai ramafle également auprès à'Afchaffenbourg deux morceaux que je garde 
dans ma Colltâion , fans ofer décider ii c’eft du Quart{ ou du Feld jpath . 
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2 °. PIERRE DE RUSSIE. 

(CI-DEVA NT PIERRE DE LABRADOR.) 


D»v. s qu’on a découvert des Roches de cette fubftance auprès de 
Saint-Pétersbourg, le Comte de Buffon lui a fait quitter fon nom de 
Pierre de Labrador pour celui de Pierre de RuJJie . On y avoit atta¬ 
qué ces Roches pour paver le grand chemin qui mené à Péterhoff. 

Ce Feld fpath provient également des Granits décompofcs : il eft 
chatoyant 6 c plus denfe que les blancs 6 c les rouges, furpius qu’il doit 
au mélange de Schorl dont la fubftance fe fera mêlée à la fienne lorf- 
qu’ils étoient tous deux en état de diflolution \ 6 c c’étoit probable¬ 
ment le Schorl vert , le plus pefant de tous. 

Ce Spatn réfléchit le vert y le pourpre ou Vazur le plus vif, le jau¬ 
ne 6 c Vorange. Sa Cryjlallijation eft en rhombes ou en petites tables 
obliquement inclinées, 6 c fa P efauteur spécifique , de, . » 26,925, 

Il diffère de celui de Labrador par les caraéteres fuivans, dont nous 
devons la connoiflance au célèbre Pallas. 

i°. 11 eft plus dur, moins facile à entamer par la lime & à fe di- 
vifer en éclats. 

2 0 . Il montre conftamnient u ne cryjlallifation plus ou moins con- 
fufe, en petits lofanges ou parallélépipèdes allongés, qui n’ont ordinai¬ 
rement que quelques lignes d’épaifleur, tandis que celui de Labrador 
offre quelquefois des criflaux de plusieurs pouces , 6 c par cette raifon 
des plans chatoyans d’une plus grande étendue. 

3 0 . Il fe trouve en RuJJie en blocs confidérables , qui femblcnt avoir 
été détachés de Rochers entiers, tandis qu’on n’a trouvé la Pierre de 
Labrador qu’en cailloux roulés , depuis la groflfeur d’une noifette juf- 
qu’à celle d’un petit melon , qui femblent avoir appartenu a un filon 9 
6 c off; ent fouvent des traces de Mine de Fer » 

4 0 . Celui de RuJJie a les couleurs beaucoup plus vives, plus inten- 
fes 6 c plus variées : le bleu en eft fuperbe. 

On en trouve aufïi en Ecojfe , mais qui n’eft pas à beaucoup près 
aufl] chatoyant, ni ne réfléchit pas autant de couleurs variées que ceux 

de Labrador 6 c de RuJJie Celui 
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Produits du Feld-Spath des Granits . 

Celui du Hartz paroît ne devoir Ton chatoyement qu’à la Pyrite : 
il n’a qu’un reflet couleur d'or. Si cette conjecture eft fondée, il doit 
être exclus de la claffe des pierres dont il s’agit ici s d’autant plus que 
le refte de la Pierre du Hartz n’eft qu’une Serpentine , que M. lieyer 
raportc aux Schorîs feuilletés. Il en a retiré: 

Terre liliceufe .... 


5 2 

2 3 1 
6 


100 parties 


• i 

4 


*— alumineufe 
— magne lî en ne . 

Chaux . 

Fei • » • • • 

Déchet .... 

Mais le Feld~Spath verdâtre des Mines d'or de la Hongrie , Sc de 
quelques endroits de la Suède dont parle Wallerius , pourraient bien 
être les memes que celui de RuJJle. 


SAPHIR D’ E A U 


( Saphirus acqucus. Saphir us acqueo dilutus . Wall. — Saphirus fœmina. 
Yachontovoy chroufiah R. ) 


- e t t e Pierre tranfparente eft teinte d’un bleu pâle, Sc chatoyelé- 
gorcment. Sa denfité eft encre celles du Feid-Spath Sc du Cryftal de ro¬ 
che: plus denfe que le premier Sc moins que le dernier, il fembic que 
les parties fpathiques dont elle eft compofée, font mélangées de Quartz . 

Souvent la couleur bleue lui manque tout-à-coup, ou s’affoiblit par 
nuances, comme la violete dans VAmcthyfle. 

Le Saphir d'eau s’altère au feu comme le Quartz , tandis que le 
vrai Saphir, la Pierre d'Orient , n’y effiiye aucun changement. 

La Pefauteur fpécifique du Saphir d'eau, eft 25,813. 
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4°. OEIL DE CHAT, DE LOUP, DE POISSON. 

(Lapis mutabilis , vttlgo oculus cati. Oculus felis des Latins. — Opaîns 
vitrefcens radium ex albo flavefcentem mittens . Wall. — Afleria , de 
Pline. — PJeudo-opalus , de Cardan. — Ackatinus aflrobolis , de 
Mercati- Lapis ocularis. Lapis ehmentaris. •— Kofchctfchey glas. R.; 


CeS Pierres font toutes chatoyantes , & différent Pline de l’autre par 
le jm de la lumière & par les couleurs . 

Le plus bel 0 B 7 de Cto eft celui qui a Tes teintes d’un jaune vif 
ou mordoré r on eftime peu celui qui n’en a point, 6c qui eft gris ou 
brun. 

L’OLil de Loup eft moins dente que le Feld'Spath 6c n’étincele pas 
par pailletés variées, mais luit d’une lumière pleine 6 c fombre : fes re¬ 
flets verdâtres femblent fortir d’un fond rougeâtre. 

IJOEil de poijjon a une lumière blanche qui coule d’une maniéré 
uniforme ; le reflet en eft d’un blanc éclatant 6c vif lorfqu’il eft bien 
poli 6c taillé en cabochon. Suivant MM. Bergmann 6c Chaptal , tous 
ceux qu’on avoit connus jufqu’ici, nous étoient venus de Java, M. 
JJodun en a découvert dans la Montagne noire en Languedoc , 6c nous 
en a donné l’analyfe. Il contient au quintal: 


Terre filiceufe ... .... 

— alumineufe. 

Chaiix de fer • ..163 
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3 6 3 


[oo parties. 


Perte. 

11 l’appelle Feld-Spath argentin nacré . 

M. de Buflfon croyoit que VArgijrodamas de Pline étoit notre OTAI 
de Poijjon y 6c fa Pierre gallaique , une variété. 

JLa Pefanteur Spécifique de ces Pierres eft la fuivante. * 

De TOEil de Chat mordoré. 2 6,667. 

jaune. . 26,573. 


De l’Œil de Loup 

PoifTon 


*M° 7 - 

25,752. 
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5 0 . O P A L E. 

( t)palus. Lapis élément aris. Pœderos, de Pline. —Achatus ferè pelluci- 
dci colores pro jltu fpettatoris muîans. Wall — Gemma latîea cærulea 
colores omnes ojtentans. Wolc. —Silex fubdiapkanus , laüïeus ? foumu+ 
tato, colores mut ans. Carth. — Opale. R.) 


Le jeu varié de VOpale tient à fa ftruftnre intérieure, 6c s’accroît par 
la forme arrondie qu’on lui donne à l’extérieur. C’eft une pierre irrif'e 
dans toutes fes parties , Ôc de près d’un cinquième moins denfe que le 
Feîd Spath. La couleur des plus belles eft un blanc de lait , du fond du 
quel éclate du rouge, du vert , du bleu ? du jaune , du colombin , Sc 
plu (leurs autres: fuivant B. de Boot, les Opales noires font les plus 
belles 6c les plus rares. 

Leur Gangue eft une Terre jaunâtre qui ne fait point d’effervefeen- 
ce avec les Acides . Elles renferment fou vent des gouttes d'eau. 

3 V 1 . Kirwain afTure qu’elles ne donnent point d étincelles fous le bri¬ 
quet : celles qu’on nomme d'Islande ,*en donnent décidément ; niais 
elles paroiflent avoir été très improprement nommées Opales \ car el¬ 
les n’ont ni jeu ni chatoiement , 6c plufieurs Minêralogifies les placent 
déjà au nombre des Chryfoprafes blanches. 

La pefanteur fpécifique de VOpale eft.21,140. 


6°. A V E N T U R I N E. 

(Pierre defoleil. — Aficrias.) 


L> aventtjrike pareît comme femée de pailletés rouges, jaunés & 
bleues : feroit ce du Mica , dont ces pailletés feroient des parcelles co¬ 
lorées? Ses couleurs font vives, fixes ôc intenfes, mais plus brillance* 
que chatoyantes. 

Les plus belles Aventurines font demi-tranfparentes : les autres font 
opaques. 

La Pefanteur fpécifique des premières. 26,426. 

Des opaques ....26,667. 

E 2 
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PRODUITS DES SCHORLS DES GRANITS. 

SIXIEME CLASSE. 

9 

i°. SCHORLS CRYSTALLÏSÈS. 


{liafaites particulis fibrojis, Bafaltes cryflallifatus . Cronf. min. § 74- & 
7 5 • — Bafaltes figura columnari , lateribus inordinatis , cryftallifa- 
tus. Wall. min. 1772, p. 3193 ef. 150 3 fig. 24. — Bafaltes radin 
minor. fibrofis nitidis compofitus. Ibid. p. 3 22,cf. 151. — Bafal¬ 
tes prifmatîcus. Bafaltes jlriatus . Scopoli. Prin. min. p. 683 ef. 2 & 
3. — Bafaltes, ou Schorl de Madagcifcar. Sage. El. de min. I ; p, 
207 3 ef. VL) 



formation de ces Schorls fccondaires comme des Fcld~ 


fpaths fccondaires dont ils font congénères : les parties atténuées des 
Schorls qui conftituent les Granits, en fe diflolvant par la décompoli- 
tion 3 fe raffemblent dans des cavités 3 & en s’y réunifiant par leur for¬ 
ce d'affinité, elles y prennent une forme de cryflallifation \ qui 3 fui van t 
Ivl. SVrgCj'efc en lames hexagones, eu rhomboïdales à bords en bifeaux* 
ou en Prifmes hexaèdres très-comprimées 3 terminés par deux fommets 
tétraèdres oppoféSj rentrans fur une des extrémités du Prifme, & fail- 
lans fur l’autre. 

Le Schorl blanc tranlparcnt du Dauphiné , cryftallife en lames ou en 
feuillets parallelipipédes diftinéts , appofées les unes fur les autres 3 Sc 
croifees obliquement. 

Le fchorl vert du Cap de Eonne-Efperance , appelle Prehnite par M. 
JVcrncr, parce que le Colonel Prehnle lui a fait connoître ; lui adon¬ 
né par l’analyfe : 

De la Silice.* * 426 ) 


Alumine . 

Chaux . 

Oxide de fer . 
Eau & gaz. * . 
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Produits des Schorls des Granits. 

M. Jacquet ci nommé cette Pierre Prafe cryflallifée . M. Bruclmann 
la regarde comme un Feld-fpath. Pt M. Hajjenfratz l'a définie : Pierre 
filiccufe y calcaire y alumineufe , ferrugineufe , magnejîmne, de couleur 
verte , m majfes lamelleufes , dcmi-tranfpar entes , dont la furface efi crif • 


tallijee en faifeeaux \ pareequ il afliu 
Terre iiliceufe 
■— alumineufe 
— niagnefîenne 
Chaux 

Chaux de fer 

Eau .... 


e qu’elle lui a donné , p>ar l'anal y fe : 
5 o. } 

20' 4 

- 5 

2a- q 


100 parties. 


4 * 9 

— 9 


On en a découvert depuis peu en Dauphiné> d’un vert très pale, 
mais d'une belle cryftallifation, d M. le Comte de Poumon l’a nommé 
Schorl zêolilique: nom bien plus convenable d plus expreffif que celui 
de P reh) lit e , de. 

La Pierre rayonnée , ou Pierre étoilée [Strahl-Jîein , de Werner. — 
Spath étoilé. Stern-fpath. Stern-fchorl, de Kirvvain ) qu’on trouve à Kay- 
ferthal y dans la Vallée à'Urfern> au deffus de Zeimdorff de l’Alpe fieu- 
do , eft auffi un Schorl y qu’on auroit dû diftinguer par le nom de Spa- 
thique . Il eft fouvent accompagné de Quartz d de Mica, d tous trois 
englobés dans une Matière calcaire. On en a de verts ôc de gw. 

Pe faut sur fpécifique des Schorls . 

Du Noir prifmatique Hexaèdre.33)636. 

-—-Odaèdre. ..32,265, 

-— — Ennaedre.» . • 30,926. 

Violet du Dauphiné. . . ..32,956. 

Vert... 34 > 5 2 9 * 

2°. TOURMALINE. 

{Pierre commune de Ceijlan qui attire (A enfuite repoujfe Us corps lé¬ 
gers. Hift. de l’Acad. des Sc. an 1717, p. 8' — Tire cendre. Tur- 
peline . Tourmaline. Afchen-dre lier. Afchenzieger. Vogel. min. p. 191. 
— Zeolitus vitreus eleSîricus. Tourmalin. Lith. Born. I, p 47. —* 
Zeoliti fpathiformis fpecies. Scop. Prin. min. 73 , p. 61. — Lapis 
TheamedeSj de Pline.) 

Ï-Vf. mer y eft le premier qui ait fait mention de la Tourmaline en 
1717. Elle eft de la meme elTence que le fchorl ? d en a la forme , la 
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denfitê & la dureté : en un mot, elle n’en diffère que par une feule & 
particulière propriété * celle de devenir électrique par la (impie chaleur 
fans frottement. —- Cette Electricité fe manifefte en elle par l’atirac- 
iion fur finie de fes faces , & par la rcpuljion fur lajhee oppofée: pro¬ 
priété peu connue dans la Tourmaline avant la Lettre du Duc de Noya 
Carajfa au Comte de Buffon > imprimée à Paris en 1759. 

Les premières Tourmalines nous font venues de Ceylan -, mais Wil- 
hes en a découvert depuis dans le Tyrol, A prefent on en trouve en 
Ef pagne , en RuJJie, en Allemagne , en Groenlandc , &c. 

Les rougeâtres ôc les jaunes font plus demi-tranfparentes que les bru¬ 
nes Se les noires , Toutes ont une Cajfurc vitreufe, une Texture la~ 
melleufe, ôc la Subftance des fchorls . 

Celle de Ceylan eft en Prifme à 9 pans, terminé par deux Pyramides 
trièdres applaties. — Lorfque le Prifme intermédiaire manque, le 
Cryflal eft lenticulaire hexaèdre , formé par deux pyramides trièdres à 
plans rhombes , jointes ôc engagées par leurs bafes , de manière que 
les Arêtes de l’une des pyramides divifent également les Faces de la 
pyramide oppofée. ( Cryftall . pi. IV, fig. 5 , de R. de Liste. ) 

Celle d’Efpagne a la même forme de cryjlallifation , mais fes pyra¬ 
mides trièdres font obtufes. 

Celles de Ceylan ôc du Tyrol font demi-tranfparemes 5 d’un brun 
clair*, ôc celle d’Efpagne , de couleur foncée qui paroît même noire. 

Toutes fondent fans intermede. 

Pline parle d’une Pierre brune ou violette, qu'il nomme ffonia. 
( Liv. 37 , N°. a<;.) Seroit-elie notre Tourmaline ? 

Lapcfanteur fpecifique de celle de Ceylan , eft . . . . 30,541. 

De celles d'Efp signe ôc du Tyrol .3°;S^3« 
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GRENATS. 


( Granatis . Gemma plus minus pellucida y duritie oSîava y colore obfcurè 
rubro , in igné permanente , lapide liquefcente . Wall. m. première 
cd. trad. Fr. p. 223 , ef. 123. — Gemma obfcura rubra. Stannum 
polyedrum regulare fubrubr. Wolt. m. p. 32. — Gemma ver a , 
obfcurè rubra . Carth. El. min. p. 21. n°. 7 , c. — Garamanthus . 
CarcJiedonius , de Pline. — Amethyflus. Veter. — Argile intimement 
unie à la Terre Jiliceufe > faifant la moitié ÇJ plus du poids total y 
à très peu de chaux aérée. Granatus martialis , cnjjlallifatus . Cronf. 
min. §. 68 3 69 & 71. — Grenat Çj Bafdlte. Schorl. Bergm. •— Grc - 
waf ozt Bafalte tejjulaire . E(T. de Chryf. p. 272. ef. X. — pï- 
ww/fi. R. ) 


JLi e s Grenats ont tant de rapport avec les fchorls , qu’à la rigueur 
on pourroit les regarder comme de vrais fchorls 3 s’ils n’en différoient 
pas par une plus grande quantite.de Fer qui augmente leur Denfité de 
plus d’un 6me. Ils paroiflfent du moins avoir été produits avec les 
fchorls fccondaires, âc dans les mêmes lieux, puifqu’on trouve fouvent 
des maffes de Grenats parfemés de fchorls > âc réciproquement. 

Ils fe forment dans les Rochers graniteux , fehifteux , micacés , ôc fer¬ 
rugineux, en groupes ou en Cryftaux ifolés : on en trouve auftï parmi 
les Matières volcaniques , âc la Lave en fufîon change leur couleur, 
mais 11e les fond pas. Les plus opaques contiennent de 25 à 30 üv. 
de Fer par quintal, âc le plus tramparent de g à 10 liv. 

Ils ont une double RéfraStion. M. Pott eft le premier qui les ait 
fondus fans addition âc fans intermède. Ils fe convertiflent au feu en 
un Email brun âc noirâtre. 

Leur Cryflaüifation eft en dodécaèdres a plans rhombes , 011 en u-n foli- 
de à 36 facettes , dont 24 hexagones allongés, plus étroits que les 12 
rhombes , ou à 36 facettes y donc 24 hexagones moins allongés que dans 
la variété précédente, & plus grands que les 12 rhombes: ou à 24 fa¬ 
cettes trapézoïdales. 

11 y en a de rouges , de blancs âc de verts . Les blancs font ou d’un 
blanc mat ou demi-tranfparens. Les verts font d’un vert clair. 

Celui d’un rouge foncé , regardé au foleil, préfente une couleur rou¬ 
ge de feu : c’eft Vefcarbouck de Théophrafte , fui va ne Ililh On croit que 
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la Vermeille ou Grenat Syrien, vient de Suri an , capitale du Pêgou, 
iX qu’il rire même de-là, par corruption, fon nom. Mais fa véritable 
patrie cil la Bohême. Lorfqu il a une teinte jaune, on le nomme Hya¬ 
cinthe grenat ( Giacintlio guarnacino, des Italiens. ) Le violet ( Rubino 
âi rocca ) eft d’un beau rouge mêlé de violet. Le Syrien eft d’un rou¬ 
ge plus clair. On trouve aulii en Bohême, beaucoup de Grenats d’un 
rouge foncé tirant fur le noir. 

La fubftance que les Minéralogiftes de la Suifle ont nommé grana- 
tite 3 âc qui fe trouve à Si. Goinard, Sc en couches ifolées fur le Mont 
Pctina dans le Val Pi or a de la Vallée Levantine, peut être regardée 
comme une fubftance vraiment intermédiaire entre les Schorls 6c les 
Grenats: fa gangue , fa couleur , fa dureté, Sc ù forme p ri (manque, 
femblent le conanner. 

Pefanteur fpécmque des Grenats. 

De la Vermeille . . 42.299. De celui des Volcans. 24,684. 

Bohême (ordinaire) 41,888» Syrien . . . 40,000. 

Dodécaèdre . . 40,627. 


4 0 . HYACINTHE. 

( Gemma Hijacinthus . Gemma ylns minus pellucida 9 daritic noua, 
colore ex jlavo-rubefcente. Wall. — Gemma rubra lutea. Wolt. 
-— Lijncurius, Vet. — Gemma vera ex Jlavo rubejeente . Carth. — 
Hyazinte . R. ) 


JU a Hyacinthe fe trouve fouvent avec les Grenats dans les mêmes maf- 
fes de rochers. Sa réfraction eft: double , fa couleur d’un rouge plus ou 
moins mêlé de jaune, mais jamais franche. Celle dont la couleur 
orangée approche le plus du rouge, eft la plus eftimée , comme la plus 
rare. Il y en a auiîi de blanches , connues fous le nom de Jargon, Sc 
même de Jargon de Ceylan. Toutes perdent leur couleur Sc un peu 
de leur tranfparence au feu \ mais clics exigent, pour fe fondre, un 
plus grand degré de chaleur que le Grenat: elles deviennent alors blan¬ 
ches , parfemées de petits points noirs. 

Les Volcans en rejettent de toutes les teintes de rouge mêlé de jau¬ 
ne, ou de jaune mêlé de brun. 


La 
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La forme de cryjlaïïifation de la Hyacinthe elt le Prifme tétraèdre 
re&angulaire , terminé par deux Pyramides quadrangulaircs à plans 
rhombes, qui par oppoiition directe, laiffent entr’eux 4 rkombes in¬ 
termédiaires pour les pians du Prifme , lequel eft: fouvent comprimé. 
(Criflall. Pl. IV, tig. 112 6 c 120). M. de R . de Lisîe en indique, en 
outre, 9 variétés. 

La Hyacinthe blanche cruciforme du Hartz a la même forme decryf- 
tallifation (18J? mai s fes Criftaux rafiembiés 424 parallèlement à 
leur longueur, adhérent enfemble par un des côtés de leur Prifme , 
de maniéré à produire une efpece de Croix grecque . Elle n’éprouve 
aucune altération au feu, 6 c ne s’aglutine pas comme les autres Hya¬ 
cinthes , parce qu’elle ne contient pas de Fer. (An. Ch. T. 11 . p. 6g.) 

La Pcfanteur fpécifque de la Hyacinthe , eft . . . .. 36,873* 



5 e 


PIERRES DE CROIX. 


( Bafaltcs cryJlaUifatus rubro-fufeus. Wall. min. 1772. p. 320. — The 
bafler. Tauffflein , Cronf. 74.-4 -^.—Cruels lapilli . Calceol. Mtif. 
p. 392. — Lapis crucifer , feu cruciatus . Mercati, meral. varie, p. 
23g. Torrub. Hift. nat. Efpan. p. 91 > fig. iig- — Schorl argileux 
en Prifmes hexaèdres tronqués net £3 croifés. Schorl cruciforme . R. de 
Lisie. — M.acle. Schorl argileux en Prifmes quadr : rhomboïdaux » 
Sage. ) 


c 


es Pierres font toujours formées c?e 2 ou de 4 Colonnes , groupées 
en opposition ou croifées les unes avec les autres. Les Axes des bran¬ 
ches croifées ne fe rencontrent cependant prefque jamais examinent * 
leurs angles font quelquefois droits , & fouvent obliques: plufieurs de 
ces Pierres font même en hfangts, en croix de St. André. Les Prif¬ 
mes dont elles font compofées, font hexaèdres, tronqués net Sc croi- 


(18) Creut\Cryfiallen , des Allemands. On les trouve au Hart {, toujours for¬ 
mées parmi des Cryliaux de Spath calcaire', dc-là on a été iongt'ems fans favoir 
qu elles etoient de vraies Hyacinthes ; on les prenoit pour des Spaths calcaires» 


C’eft une erpcce de Pierrede Croix quant à ia forme & M. Je R. Je Life l’ap. 
pelle Mac.e , ou Cryfl.il à angles rentrans» c’cft-à dire , un Cryfial qui n’ed pas 


fimple ; mais un groupe de deux ou de plufieurs Cry fi aux , ou même de deux moitiés 
de Cryjlaux retournées, 


G 


! mm 



















,r. 
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fés. La plupart paroiffent incruftés de Mica, qui femble être entré dans 
leur fubftance, peut-être en a t il déterminé la forme. 

Une autre efpcce de ces Pierres ( Macle . Schorl argileux, &c. deM. 
S’âfge } paroît compofée de deux fubfhmces, dont une noirâtre ou 
bleuâtre, occupe le centre ôc les 4 angles, fous la forme d’un rhombt 
6c de 4 demi-r bombes, liés entr’eux par des lignes qui vont des 4 an¬ 
gles du rhombt central aux 4 demi-rhombes de la circonférence 5 tandis 
que l'autre portion de ccs Cryfiaux , qui eft d’un blanc jaunâtre ou 
rougeâtre , ôc quelquefois demi-tran(parente , remplit le refte du prifme 
rhèmboïdal. 

A un feu violent, ces pierres fe bourfouffient fans perdre de leur 
forme, 6c donnent un Email brunâtre cellulaire. 

On les trouve en Efpagne ôc en Bretagne. 

La pefanîeur fpêcifiiue de celle de la Ire. efpece, eft. . . 32,861. 


6°. C Y A N I T E. 

( Kymite. Allem.— Sappare, de San dure. — Ber il feuilleté en prifmes 

tétraèdres. Sage. ) 


C’est la Pierre qui paffoit jufqu’ici pour un Schorl bleu. Mais M. 
IVerner affure qu’elle en diffère effentiellement. 

Suivant M. Born, elle n’éprouve point d’altération au feu le plus 
violent, ne perd pas la propriété d’étinceler fous le briquet ; mais fa 
furface devient quelquefois d’un blanc nacré. Il ajoute que cela ar¬ 
rive a 11 Hi au Ber il. 

Quoi qu’il en foit, elle fe rapporte beaucoup à la Pierre de croix de 
îa première efpece , 6c n’eftaufli qu’un compofé delafubftance de Schorl 
6 c de celle de Mica b car par l’analyfe, elle a donné. 

De la Terre Magnefienne .•..13) 


„ — — Al u min eu fe 
_ — — Vitrefcible 
— — — Calcaire . 
Du Fer • . . • 

Déchet 



100 parties# 


On en trouve beaucoup à Saint Gothard, dans le Tyrol, Sc en SU 
berie. Leur Matrice eft une Roche mélangée de Quartz & de Mica. 
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Produits des Schorls des Granits . 


E M E R A U D 


( Smaragdus. Gemma pellucidijjima, duritie quinta, colore viridi> 
/h jgjztf permanent a. Wall. —• Gemma viridis. Wolt. — Gemma 
vera colore viridi. Carth. — Gemma Smaragdus. Scop. — Sma~ 
rctgdus Gemma. Cronf. rnin .ff. /ig. — Prajimus. — Limoniates 
de Pline»— Gemma Neroniana. Domitiana. — Zùmrud , eu Ara¬ 
be. — Jfoumroude. R. ) 



L’ÉMERAUDE iveil proprement qu’un Cnjflal de roche mêlé de Schorl 
Sa Denfité eft un peu plus grande que celle du premier, & fa Dureté 
égale à la demie, mais au Miroir ardent elle fe fond en une malle vi¬ 
treuse. Or toutes ces circonftances femblenc devoir prouver eue fîi 
fubftance tient du Quartz ôc du Schorl : ce dernier l'aura rendue /W- 
lie <k aura augmenté fa üenjité. 

Elle fe forme dans les cavités des Roches quartzeufcs, âc a une dou¬ 
ble Réfraction. Celle du Pérou rcflemble aux Schorls par fa Forme de 
cryjlallifation même , & fe rapproche de la Tourmaline par les pro¬ 
priétés électriques. Ses Cryflaux font fortement ftriés ou cannelés dans 
leur longueur, ,âz Dur Forme effentielle & primitive, cil un frifme 
hexaèdre tronqué nec a fes deux extrémités; fufceptible, en outre ' de 
4 Variétés. (Voy. Cryftall. Tom. Il, p. 250,^ PJ. IV, %. Igj 
100, 101, 102, 103 j & PI. VI, fig. 46. ) ‘ > 

La pefanteur fpécifique de l’Emeraude du Pérou. 

Suivant M. Bcrgtnann, l’Emeraude contient: 

Terre fîliceufc . . . . . 24 

— aluinîneufe .... 60 

Chaux.». g 

Fer.6 
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Produit? des Schorls des Granits ; 


8 °. B E R I L. 

( Berijllns. lapis difâa Acqua-marina. Gemma pellucida, duritie 
décima, colore Thalajftno, in igné liquabilis . Wall. — Augites , 
de Pline. — Berille. R. ) 

y 

O n confond le Beril avec V Aigue- marine, à qui il ne rcffemble que 
par la couleur, ôc dont il diffère tant paria Dureté que par la Dcnjl- 
té. Le Beril tire fon origine des Schorls , & VAigue-marine des Quartz y 
c’eft ce qui fait la différence en queftion. Le Beril eft plus dur, & a 
plus de jeu ôc d’éclat, fur-tout au jour. Il s’altère au feu, ôc fa cryi- 
taliifation effc en prijme hexagone, ftrié ôc tronqué net aux deux bouts* 
Sa couleur eft un bleu mêlé de vert , ou un vert de mer céladon , ôc fa 

péfanteur fpécifique .35,489. 

On trouve les Berils en Saxe } en Sibérie , fur les frontières de la 
Tartarie Chinoife , ôcc. 

Suivant M. Sage , les Mines d'étain de la Saxe fourniffent des Berils 
blancs, verdâtres ôc violets. (An. Ch. Toni. II, pag. 71.) 


9°. P E R I D O T. 


O n confond le Péridot avec la Chryfolite s mais il en diffère par le 
caraftere effentid de la Denfitê . Par le rapport de fa pcfauteur fpécifi - 
ç&e, il paroît provenir des Schorls. Celui qu’on nomme Oriental eft 
plus denfe que VOccidental , ôc la différence de leur Denfite eft telle, 
que le premier correfpond au Schorl fpathique ôc le fécond aux Schorls 
cryflallifés . Tous deux cryftallifcnt, comme la plupart des Schorls , en 
Prifme ftrié * ôc leur Couleur cftd’ün vert foncé, avec une teinte rem¬ 
brunie. 

M. Sage nomme le P cri dot 3 Emeraude du Br efil , ôc M. de R. de Lisle 
paroît le confondre avec les Tourmalines . L/Abbé Rochonlui a découvert 
une double refratïion , beaucoup plus forte que celle du Cryfial de ro¬ 
che > ôc plus foible que celle du Cryfial c£ Islande y ôc un feus dans le¬ 
quel la réfraction n’a pas lieu. 

La pefantmr fpécifque du Peridot Oriental ; eft . * • 33 > 54 $» 
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io°. OEIL DE CHAT NOIR, ou NOIRATRE, 

Cet Œil de Chai eft beaucoup plus denfe que les trois autres dont 
il a été* queftion ci dcffiis parmi les Feid-Spaths des Granits , 6c fa pe- 


fauteur fpécifique approche de celle du Schorl violet du 



étant 


il 0 , TOPAZE ET RUBIS DE BRESIL. 


(2 è s Crijlaux reffemblent aux Schorls par leur Forme de cnjjlaUifa - 
tion 5 par leur Caffure transverfale , par leur Texture , leur Canélure , 
6 c la variation dans les plans du Prifme 6c des Pyramides, qui rend 
fouvent leur cryjlallifation indéterminée. Ils ont une double, mais 
foible réfraStion, 6c font fufibîes à un feu violent. Iis n’approchent 
des Vrais Topaze & Rubis (Pierre d’Orient ) que par leur couleur, 
6c en différent par tous les autres caraéieres. 

La couleur de la Topaze du Brefil cft un jaune foncé mêlé d’un 
peu de rouge. 'Sa pefanteur fpécifique eft précifément comme celle du 
Rubis de Brefil qui n'eft qu’une Topaze chauffée : pour lui donner la 
couleur du Rubis-balai, il ne faut que i’expofer à un feu affez violent 
pour la faire rougir par degrés. 

M. ge a découvert que cette Topaze , calcinée au point de pren¬ 
dre une teinte rofe, acqueroic étant encore chaude, les propriétés 
électriques de la Tourmaline . Pouffée au feu au point de devenir pur¬ 
purine, elle perd prefqu'entiércment cette vertu. Et devenue blanche 
6c opaque par le feu ; elle la perd totalement. 
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12°. TOPAZE DE SAXE. 


( Topazius oïïaeâricus prifmciticus. Wall. min. 1772, page 239.) 


C'est encore nn Crijftal qu’on cîoit rapporter aux Schorls , parce 
qu’il eft d’une denfiie beaucoup plus grande que celle du Cryftal déroche . 

11 ne diffère de la Topaze du Brefil que par la teinte de fa couleur 
d’un jaune bien plus léger, plus net de plus clair dans celle de Saxe 
qu’on trouve implantée dans les Roches quartzenfes , de qui eft fufible à 
un feu violent comme les Schorls. Elle devient alors terne blanche. 
Sa réfraction eft double, & fa Texture lamelieufe ou compoféc de La- 
mts très-minces de très-ferrées. Sa cryftallifation fe rapproche aufïï de 
celles des Schorls : M. de R* de Liste la définit ainfi : „ Prifmc fub- 
3 , o&aèdre, terminé , lorfque le Cryftal eji entier , par deux Pyramides 
„ hexaèdres, dont les faces pentagones ou les plus larges , forment par 
„ leur inclinaifon fur le Prifnie, un angle obtus de 92 0 . d'une part , tan- 
3, dis que de l'autre elles fe rencontrent avec les arêtes du Prifme qui ne 
v font point tronquées ., 0? qui donnent également un angle obtus de 92 
( Pl. II! , fîg. 77.) Il en indique de plus 2 autres variétés. 

La pefanteur fpécifique de cette Topaze , eft * . ♦ 3 5,640. 

— celle du Brefil. 3 5 >3 ^ 5 * 

Du Rubis de Brefil.35,311. 

Cette Topaze contient ; 


Suivant Bergmann . 
Terre filiceufe . . . # 

— alumine u fe . . . 

Chaux » ♦ • • • • 

Fer ... ♦ . 


39 - 

46. 

8 - 

6 . 


Suivant Wiegleb. 

Terre filiceufe. . . 52 

— alumineufe. . . 44! 

Chaux . . portion modique ♦ 

Fer . . . très peu. 
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13°. SAPHIR DU BRESIL. 

( Saphir us occidentaiis. Leuco faphirus. Saphirus cœrulefcens fuit- 

candidus. Wall. ) 


V-'e Saphir y qui ne diffère de VEmeraude du Pérou que par fa cou¬ 
leur bleue y fe trouve dans les mêmes lieux qu’elle, âc en a, à-peu- 
près, la Uenjité âc la Dureté. Il a plus de couleur, âc un peu plus d’é¬ 
clat que le Saphir d'eau y âc leur Denjitê rcfpective eft en mêmeraifo» 
que celle du Schorl au Quartz . Mais ni l’un ni l’autre ne fauroient être 
regardés comme le Vrai Saphir {Pierre d'Orient) dont la denjitê , la 
dureté âc Vorigine , âcc. font toute autres. 

Suivant M. de R de Liste , la forme de cryfiallifcition du Saphir dis 
Brefil , ainfi que de la Topaze de du Rubis du même pays, dérive d’un 
Octaèdre rhomboïdal à plans triangulaires fcâlines y âc dont les Pyrami¬ 
des font féparées par un Prifme tétraèdre rhomboïdal lijfe , qui auroit 
fes angles obtus de 120 0 . âc fes angles aigus de 6o°. les faces des Py¬ 
ramides quadrangulaires étant inclinées de 45 donnent par leur ren¬ 
contre au fommet de la Pyramide y l’angle droit y âc par la rencontre 
avec les faces du Prifme intermédiaire, un angle obtus de 135 0 . ( PL 
V, fig. 19.) 3, Cependant, dit il, cette figure que je regarde comme 
p , primitive dans la Topaze du Bref l y n’eft point celle qui s’yrencon- 
pp tre d’ordinaire, âcc. „ ( CryfialL Tom, II , pag. 232.) 

Il en indique enfuite 5 variétés . 

La Pcjanteur fpécif^ue du Saphir de Brefil } eft 0 * • 31,307. 



• 3 1 ? 3 ° 7 * 

























PRODUITS DUMICA DES GRANITS. 
SEPTIEME CLASSE. 

TALC. 4 

( Mica membranacea pellucidijjima flexilis alba . Vitrum mofcoviti - 
cum. Vitrum rutheniticum. Argyrolithos. Glaciës mariœ. Wai. 
57, ef. 126, n°. i°. — Talcum lamellis fubdiapbanis, non niliil 
tcnacibîif, firmitcr connexis . Carth. — Talc commun . Verre de 
Mojcouic. — Slhida . il. ) 


Suivant M. de Buffon , le eft le produit immédiat du Mica. 
C’eft donc le contraire de ce qui fe voit ordinairement, comme il le 
dit lui même : les matières en grand volume , proviennent ici des pe¬ 
tites mafles, — C’eft la réunion des Mica des Granits par rinterme- 
de de l’eau qui forme ainfi le Talc . En effet, quand on obferve les 
lieux où le Granit a dépolc des veftiges de fa décompofition totale, 
6 c qu’une des parties conflituantes de ce Granit étoit du Mica, on 
conçoit la pofiibilité d'une pareille combinaifon : on fenc comment 
l’immenfe quantité de fon Mica , refté intaft, a pu être entraîné 6 c in- 
finué, par l’intermedc de Tenu, dans des cavités, ou entre des cou¬ 
ches , où il aura formé ces grands feuillets de Talc qu’on rencontre 
dans quelques Montagnes , & particuliérement dans celles de la Sibérie . 
Sa Pefantmr fpêcifiqne eft . 27,917. 
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PRODUITS ET AGREGATS DU MICA ET 

DU TALC. 

HUITIEME CLASSE, 
i°. J A D E. 

( £fade. A chat es viridifcens , perdurijjima, oleagenofa. Lapis ne- 
p lire tic us. Wall. — Snietiis fubdiaphanus, duras , viridis. Wolc. 
— Smeciis Jubtilis, duriufculus, viridis , fragmentis fubfiffilibus. 
Carch. — Pierre néphrétique. — Potjichkovoy Katnen . R. ) 


M. de Sauffure eft le premier qui ait découvert le Jade en Euro¬ 
pe $ jufques-là on ne le connoiffoit que par des échantillons qui nous 
venoient des autres parties du monde : le Jade blanc de la Chine , le 
vert de l’Indoftan , .ôc Yolivâtre de l’Amérique méridionale. Mais ils 
ne nous venoient qu’en pièces travaillées. Et comme dans cet état le 
Jade eft d’une dureté prodigie'ufe , M. de Buffon doutoit que cette pro¬ 
priété lui fut naturelle, & l’attribuoic au defféchement, ôc même à 
l'action du feu. En effet , ces Jades nous parvenoient fouvent percés 
d’outre en outre, ce qui fuppofe déjà l’action d’un infiniment plus 
dur que la Pierre . Mais les Américains n’avoient aucun Outil de fer j 
ôc ceux même de notre Acier ne fauroient les percer dans l’état où ils 
nous parviennent. Il étoit donc naturel d’en conclure, qu’au foitir 
de la carrière, ce Jade ctoit infiniment moins dur que lorsqu'il a per¬ 
du toute fon humidité, ôc que c'eft dans cet état humide que les Amé¬ 
ricains Pavoit travaillé. 

Quoi qu’il en foit, M. de Saujjurc ne nous a encore rien tranfmis 
de précis fur les Carrières des Jades de la Suiffe : il dit feulement qu’on 
les rencontre fréquemment dans les environs AoGeneue^ en blocs mê¬ 
me confidérables, mais jamais purs 5 qu’ils forment le fond d’une i?o- 
cht , mélangée de Schorl en majje , ou de Schorl fpathique. 11 en a trou¬ 
vé trois variétés ; qu’il rapporte toutes 411 genre des SUatites , Ils font 

H 
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tous plus cU:ijcs, dit-ii, que les f fades etrangers; car l'un pcfe fpécifi- 


quement . .. 

Le fécond. ....... 4 

Et le troilîeme . * .. . 

Or, fuivant M. Brijfon le Jade blanc ne pefe que 

Le vci t »»».••-• • » «. # . # 

Et l'olivâtre, que .. 



29,660 

29,829 


Ces Jades de la Suide font jaunâtres & demi-tranfparens. Leur fur- 
face eft polie, onâueufe au toucher: leur cajjure eft- grenue , & reflem- 
ble à de t Huile figée. Ils font tous réfractaires aux feux les plus violens 
de nos fourneaux. 

On vient d’en découvrir auffi dans les Sables des environs de Pots- 
dam. Il eft vert jaunâtre, demi-tranfparent. Sa cajjure eft écailleufe, 
rcffemblant aufti à de VHuile figée. 

La Pierre grife, mêlée de Pierre Ollaire d’un blanc jaunâtre , décou¬ 
verte dans le mois de Septembre 1790, aux environs d’Àfchaffen- 
bourg, fur le Meiti , paroît être un Jade autfî. Sa dureté eft prodi- 
gieufe, 6c fa denfite paroît être également confidérablc. 

Le Lapis nephr étions y Gijpfum viride femi pellucidum fiffîh , de Wal- 
lerius , ne doit pas être le Jade dont il s’ngit ici. Elle eft, dit-il , ru¬ 
de 6c feuilletée. 2 0 . Elle ne prend point de poli. 3 0 . Elle eft fi peu 
compa&e , qu’elle perd fon tifïli dans une décodéion d’herbes. 4*. Elle 
fe diffout entièrement dans VEfprit de fri , & plus d’r moitié clans 1 E/- 
prit de nitre , Toutes ces propriétés 11e caraÔérifent point notre Jade • 


£°. SERPENTINES. 


{ Ollaris folidus , virefeens, mdculofis , polituram admiltens . Wall. 
— Stn?ms opacus, virefeens, maculis & venir ni gris. Wolt.— 
iSmebïif fublilis , viridejeens , maculis nigris diftinchis . Carth.— 
Marmor Zœblizenfe. — llgabro, des Italiens.— Magnefie hili - 
. mentent combinée avec la Terre filiceufe . Bergm. — Magnefie inti¬ 
mement combinée avec-une terre talqueufe & argileufe . Bayen.— 
Serpentinnoy mramore . R. ) 


C e nom vient de la variété des taches de ces Pierres , qui les fait 
rdïcmbler, étant polies, à la peau d’un Serpent, La plupart font 
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quis : les demi-tranfparentcs font plus dures & fufceptibles d’un plus 
beau poli 5 toujours cependant gras : par là elles approchent le plus 
du Jade. 

On diftingue les Serpentines en deux fortes: i°. Celles qui font 
compofées de filamtns réunis les uns contre les autres, & préfentent 
une cajfurc iibreufe( Pierre néphrétique de Zccblitz.) Et 2 0 . Celles qui 
ne préfentent que des grains dans leur cajjure. 

Les Serpentines opaques font tachées ou veinées de différentes cou¬ 
leurs, fe diirciffent au feu, & lui réiiflent plus qu’aucune autre Pier¬ 
re: on en fait des Creufets comme de la Molybdène . Elles renferment 
fouvent des Cryüaux de fer octaèdres attirables à P Aimant , ôc des 
Grenats . 

Pefantcur fpécifîque des Serpentines opaques. 


Koir de blanc • « */* * * * * * * * * * * ^3*7^7* 

--gris . . . .> tachées..22,645^ 

———rouge ôc jaunâtre ).* 26,88). 

—— Sc olivâtre veinée . . . .2 5^939* 

Rouge & noirâtre veinée, . . 26,27y» 

Verte des carrières de Grenade.26,849- 

Vert-foncé, ibid.27,097. 


Des Demi-tranfparentcs. 


Grenue . 
Fibreufe . 

Du Dauphiné 
Du Gabbro . 


2 5 > 359 * 

29,997. 

26,693. 

2 4 > 2 ? 5 - 



3 0 . PIERRES O L L A I R E S. 

( Lapides SmeSHtes. Wok. — Steatites. Potr. — Lapides ollares . 

— Schmeerftein. Mealbatz. Allera. — Weichjlein, en Norwege. 

— Horj'chefchnoy Kamen■ R. ) 


Ces Pierres, opaques, tendres & douces au toucher, Te durciflent 
à l'air, & encore plus au feu: elles font delà nature du Talc de 
l'Argile. Leur denjîtê étant beaucoup plus grande que celle du Talc i 
il eft apparent que la matière du Fer $ntre dans leur eompofition. 

Ii 2 
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La Pierre de Corne ou Cohibrîne, qu’on tire des Grifons, en eft une- 
variété. La cajj'ure de celle-ci eft écailleufe, fa fubftance eft femée de 
particules brillantes de Mica: elle n'a que peu de dureté, 6c fc coupe 
aifement au fortir de la Carrière. Sa furface étant polie, eft d’un gri» 
mêlé de noir. 

Les Pierres oiîaires fe trouvent en petits Bancs fous des "'Rochers quar- 
zeux beaucoup plus durs qu’elles. On en fait des Vafes de cuifine-, 
cat n’étant mêlées que de Fer, ces Cafés ne fauroient nuire à la fanté, 
6 c ne donnent aucun goût aux alimens. 

On en tire, par la vitriolifation, de ÏAhm , du Sel cathartique 6s du 
Vitriol martial, & parla diftillation, de l’Eau acidulé. ( Sage , An. 
Ch. Tom. IL, p. 185.) 

La Pierre de Corne pefe fpécifiquemcnt . . , . . , a §7,29. 

Et la feuilletée de la Suede.28,531. 


4 0 . MOLYBDENE^ET PLOMBAGINE. 

( Mica des Peintres. Mine de plomb noir des peintres ou Crayon.. 
V. de Boni. — Molybdena. Mérita nigrum. P lombago feriptoriq. 
Mica picioria. Moltjbdoïdes , de Diofcoride. — Mica piMoria ni- 
gra, manits inquinans. Wall. — Mica nigrica aut colore vario 
j'abrilis. Pfeudo-galena. Wolt. — Phlogifiique unie avec l’acide 
vitriolique & niohjbdenique , ou Souf re uni avec l’acide de la 
Molybdène. Molybdena membranacea. Cronf. min. §. 154, B.-C. 
— PottloOt, des Kollandois. — Molybdène , acide mweràlifc par 
le foufre, de Scheele. — Plumbarius. — Carbure de fer. — Mo¬ 
lybdena. Terhernoy cranda.fr h. R. ) 


O n confondit, il n’y a guere, la Molybdène avec la Plombagine > 
ruais M. Scheele vient d’en déterminer les différences < 5 c les propriétés 
qui les distinguent inné de l’autre, dont voici les principales: 

i°. Les Acides nitreux ôc arfenical diffolvent la Molybdène, âc ne 
produifent aucun effet fendble fur la Plombagine . 

2 0 . La première fe volatilife prefque toute entière au feu ouvert: 
la Plombagine n’v perd que quatre-vingt-dix centièmes. 

3 0 . Mifes à détonner avec du Mitre, la Molybd.mc ^HTe une malfc 
rougeâtre 5 & fl fécondé une mafle fluide , noire & brillante. 
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4°. Les deux réjiduï diffous dans l’eau , celui de la Molybdène don¬ 
ne un foie de foufre que celui de la Plombagine ne donne point. 

5°. Traitées avec les rtduïïifs , la première donne un Régule. ( Let¬ 
tre de M. Bergmann à M de Morveau) qu’on lia point encore pu 
obtenir de la Plombagine . 

6°. La Molybdène contient toujours un peu de Fer qui fe manifeuc 
dans les Acides avec Iefquels on la traite, 6 c par les Fleurs Martiales 
qu’on en obtient par le Sel ammoniac : quelquefois même elle dévie 
r aiguille aimantée, — On n'a jamais trouvé de Fer dans la Plombagine. 

7°. Enfin , ces deux fubfianccs different trop l'une de l’autre par leur 
Ptfauteur fpécifique refpective. 

Au refie , elles font toutes deux grifes, noirâtres, reflembfant à du 
Plomb, grafles au toucher, 6 c s’emploient à faire des Creufets 6c des 
.Crayons, Elles paroiffent être une Concrétion talqueufe, 6 c prennent s 
comme les Pierres OU air es, de la dureté au feu. 

Leur Pefcmteur spécifique efl la fui van te. 

De la Plombagine de Cumberland . ..20.891. 

Celle qui a fubi le feu.23,006. 

De l’Allemagne.22.456. 

La Molybdène . ♦ • .473 385 '* 

5 0 . PIERRE DE LARD ET CRAIE D’ESPAGNE. 

( Lardites . Sieatites. — Gemma huya. Kentmann. —Smettites fubg 
diaphamis, duriufculus , colore varia . Wolt. — Smefàitesjiibti - 
lis, mollis , fragments compactas . Carth. Spech-jlein. Allem. J 

Pau ce qu’elles ne prennent qu’un poli gra;, 6c qu'elles font fou- 
vent blanches comme la Craie , on les a improprement nommées Pier¬ 
re de lard 6c Craie d'Fjpagnc. La première eil celle dont les Chinois 
font des Magots , 6 c la fécondé fert à tracer des lignes blanches. Tou¬ 
tes deux font des Stcatztes ou Pierres Faïqucufes , d’une fubflance plei¬ 
ne 6 c compaéle, fans apparence de Couches , de Lames ou de Feuillets . 
Plus denfes que les Serpentines 6c les Pierres OU air es , elles n’en ont ce- 
pen-kut pas la dureté', 6c toutes deux prennent plus de dureté au f.u, 
ik fuit douces au toucher. On en fait des Vafes de cuifine* 6c clics fe- 
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roient excellentes pour des Creufets 6 c des Fourneaux , puifqa’elles ré¬ 
liftent admirablement à la vitrification. 

Quoique communément blanches, on en trouve néanmoins de gri- 
fes, de rouges , de jaunâtres , de verdâtres , de marbrées 9 &c. 

Leur Pefanteur spécifique eft : 

De la Pierre de Lard de la Chine.25,834» 

Craie d'Efpagne (Creta di Sartori. ) . . . . 27,902* 

Suivant IVieglcb , la Craie d’Efpagne , ou la Stéatite de Bareith , con¬ 
tient au quintal : 

Quaitz• » * • » • » * • • • • • 58 ’ " _t 34* 

Magné fie.•.39 — 16. 

Terre martiale. 2 — 5. 


6°. CRAIE DE BRIANÇON. 

« 

ÇTalcum Jolidmn, femi pellucidum, piStorium. Wall. — Tatcum 
duruni, compattum, colore vario . Wolt. — Talc commun . Pier¬ 
re talqueufe de Briançon , oæ Talcite. V. de Boni. — Zelenoy 
Talc. Briantzovoy mehl. R. ) 


Ç/ est encore une Stéatite ou Pierre talqueufe , pâ$ plus Cr^ir que la 
précédente : elle ne différé même du véritable Tæ/c qu’en ce que Tes 
Lames y moins folides 6 c fe divifant plus aifément en parcelles mica- 
cées, font un peu plus aigres au toucher que les particules chi Talc. 
Sa llcnfitê 6c fa Dureté font auffi à-peu-près les mêmes, 6 c de toutes 
les Stéaiites, e’eft, après le Talc> la plus douce aux touches. 

Le Talc de Versifie ou de Naples y eft abfolument de la même natu¬ 
re, 6 c on s’en fert également pour faire le Fard blanc 6c la bafe du 
Jlouge à l*uPage des Dames. 

Parla diftillation avec quatre parties d’ Huile de Vitriol y M. Sage a 
retiré de la Craie de Briançon verdâtre, du Sel de Sedlitz , de VAlun 6c 
du Vitriol martial. Et de la Craie de Briançon blanche, du Sel de Sed - 
Utz feul. (An. Ch. Tom. II, p. 192.) 

La Pefanteur fpécifique de la Craie de Briançon . 

De îa grofîiere qui fe délite en feuillets .27,274 

fine . . . : 26^687. 
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7 0 . AMIANTE ET ASBESTE. 

( Amijanthus . — Asbefîus . —Magne fie unie h uns portion confié - 
râble de Terre filiceufe & à une moindre de calcaire & d'argi - 
£ 3 * fouillée de chaux de fer . Ashefle . Bergm. — Amiante, 
& Asbefic, R.) 


C e s fubftances talqueufes ne different Time de l’autre que par le de¬ 
gré d’atténuation de leurs parties coniticuances : VAmiante eft compo- 
iee de filamens flexibles & plus doux au toucher que ceux de VAsbejle, 
Cette meme différence s’oblerve entre les & les Mica, Ôc M. 

Buffon étoit porté à en conclure, que VAmiante peut avoir été com- 
poféc de parties talqueufes , 6 c VAsbejle départies micacées qui n’étoient 
pas encore affez atténuées pour prendre la douceur 6 c la flexibilité du 
Talc . 

La longueur des fllamens de VAmiante va quelquefois à plus d’un 
pied: ils ont le luftre , la fineffe ôc la flexibilité de la Soie > 6c fe ré¬ 
parent aifément entr’eux. Ceux de VAsbejle adhèrent les uns aux autres. 

Le Liiï incombuftiblt dont les Anciens faifoient de la Toile > eft no¬ 
tre Amiante. Elle fe vitrifie à un feu violent, ôc donne, comme le 
Talc y une Scorie cellulaire ôc poretife. 

M. Bergmann en a eu par l'analyfe : 



L’Asbefte. 

Chaux.6. 

Magnéfie . , . • . . i6.£. 
Argile 6. 

Terre filiceufe . . ♦ .67. 


L’Amiante de Tarcntaife, 

Terre pefante vitriolée. 

Chaux . * . . ♦ 

Magnéfie • 

Argile. 

Terre filiceufe • . 

Chaux de fer , 

L 'Amiante de Tarcntaife eft la plus belle & la plus fine. 

La J?efauteur fgécifique de VAmiante ôc de VAsbejle eft la fuîvante. 

De VAmiante longue . 

Courte . 
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Le Trtviolitc que M. Hœpfner .doit avoir découvert } & que pour lui 
faire honneur, on av’oit d'abord appelle Hcepf’uerite , parole appartenir 


au genre des Asbejlcs : car M. de Klaproth qui l’a analyfe 


, en a retire : 



# # t m* 

• . « 



vitrefcible. 

calcaire. 


De l’Eau ôc de VAir fixe . 
Déchet.. 


5 ) 


C U ï R E T L ï E G E D E. M O N T A G N E. 

( Caro montana. Suber montanum . Linn. I. — Asbeflus, filamentis 
intertextis, diiriufculus y in laminas [ci/JUis, coadunatis . Carth, 
a.— Amyanthus jibris durioribus in lamellas crajjiores , compac- 
tus y ponderofus. Wall. — Amyanthus fibris Jlexiiibus , inordmatè 
fe interfecantibus \ leuijjimus. Ibid. — Amyanthus filamentis im - 
plicatis, fuber referais. Carth. —Hornaya koja . IIomaya cor - 
ka. R. ) 


Cfô/r montagne ne différé du L lige de montagne qu’en ce que 
ce dernier, qui n'efî: qu’une variété de YAsbejlt , eft blanc, compaét éc 
élajlique comme du Liege , ayant des filets entrelaces dans diiférens fens : 
il eft cependant plus dur, d’une iubftance plus denfe, Sc tire beaucoup 
moins d'eau par i'imbibition que le Cuir de montagne. Ses parties cons¬ 
tituantes font contournées en forme de petits Cornets qui iaiffenc d’afi- 
fez grands intervalles entr’eux; mais l'efîence de l’un ôc de l’autre eft 
}a même. 

Le Cuir de montagne eft, au contraire, en malfe lamelleufe 6 c d’une 
texture plus lâche : Ses parties conftituantes font difpofées par couches Sc 
en feuillets minces ôc légers, plus ou moins fouples, ôc l'on n’y ap- 
perçoit aucun filament, aucune fibre : ce font de petites Lames de Talc 
qui forment une mafle plus ou moins mince ôc toujours légère, par¬ 
ce que ces petites couches ne fe réunifient pas dans tous les points de 
leur fur face, mais laifient des vuides entr’elles : anfii cette fiubftance 
acquiert prefque le double de Son poids par I’imbibition dans l’eau. 


Les 
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Les expériences de M. Btrgmann ont produit par l’analyfe : 

Le Cuir de Montagne. Le Liege de Montagne. 


De la Chaux . . . . 

De la Chaux . . . 

. 10. 

Magnifie . . m . 26^. 

Magnifie . • 

. 22. 

Argile .... 2. 

Argile . 

• 2 Ï0* 

Terre filiceufe. . 

Terre argileufc 

. 62. 

Chaux de fer . . 3. 

Chaux de fer. 

• 3 * 

Leur Pefanteur fpécifiquc. 


Du Cuir de Montagne . 9,806. 

Du Liege de Montagne . 

9 . 933 - 

•- pénétré'. . . 13,492. 

-- ■ pénétré d’eau . 

Ï 2 , 492 . 

90. C H L 

O R I T E. 



O n rencontre fouvent une Terre verte parmi les Cryjlaux de roche , 
6 c furtout dans les grottes on fe forment ces Cnjftaux . La plupart des 
Minêraiogijies la prenoient pour une Steatite. M. de Saujjure en parle 
dans le §. 724 de fes Voyages dans les Alpes, 6c M. Wcrner la donne 
maintenant pour une Terre d'un genre particulier, qu'il a nommée 
Chlorite > faifant allufion à fa couleur. 

11 en cite trois efpeces , (avoir : 

i°. Le Chlorite ( Chlorit crde. Aliéna.) qui fe trouve en Suijfe. 

2 °. Le Chlorite ( Commun. — Gemeiner Chlorite. Allem. ) mêlé de 
Horn-blende 6c de Pyrites cuivreufes , d’Altenberg. 

3 0 . Le Chlorite fchifteux ( Chlorite-fchieffer. Allem. ) dont il y a des 
Roches entières en JSforwege, 6c qui contient fouvent des Grenats 6c de 
la Mine de fer Octaèdre. 

M. Hcepfncr , qui paroît avoir été le premier à analyfer cette Terre , 
en a eu les produits fui vans. 


Terre de Magnifie. 

* . . . • 43 

75 ] 

— filiceufe. .... 

• • - • * 37 

50 ( 

— argileufe. . . . > 

* * . . • 4 

17 /■ 100. 

— calcaire . 


66 ^ 

Fer. 


92 ) 


J’ignore les raifbns qui ont déterminé M. Werner à en faire ungi;?- 
rc de Terre particulier, mais les réfultats de l’analyfe de M. Hcepfner 
prouvent qu’il faut la placer parmi les Talcs. 


1 
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PRODUITS DU JASPE ET DU PORPHIRE, 
NEUVIEME CLASSE. 
i°. PORPHIRE DE SECONDE FORMATION. 


C’est une Stalactite des Porphires primitifs qui font toujours de 
couleurs fombres, avec des Fdd-fpaths blancs ou rougeâtres, en très 
petits blocs, ou en grains irréguliers* au lieu que les Secondaires va¬ 
rient un peu dans leur couleur, quoique le plus fou vent cependant 
ils foiçnt verts , A leurs Fcldfpaths en allez gros Cryftaux rhomboï- 
daux opaques, bien marqués. 

Le Dofteur Demejle compte les Ophites , qu'il nomme Serpentins , 
au nombre des Porphires, ils font peut-être aux Porphires ce que le 
Pctro filex eft aux Jafpes. 


Pefanteur fpécifique des Porphires* 


Du violet .... 26.424. 

— — Du Dauphiné 27,913. 

Vert — — — 29,883* 


Du jaune * * 

DsVOphite • . 

— -— —vert. 


2 7 > 3 ° 5 * 

29,722. 

28,960. 


2°. JASPES DE SECONDE FORMATION. 

Ce ne font auflî que des Stalactites des Jafpes primitifs d’une feule 
couleur, due au Fer, A dont la Caffure eft terreufe* mais les Secon¬ 
daires font teints de couleurs diverfes, variées même dans le même 
bloc , A leur caffure eft nette, limante* Ils font tous opaques, Ava¬ 
rient peu dans leur denfite. 

Le Jaffe Sanguin eft celui qui fur un fond-iwf, préfente de petites 
taches rouges en forme de gouttes : il en eft comme flagellé, 

Lorfque le Jafpe eft ( demi-tranfparcnt, on ie nomme Héliotrope ; 
înais cette demi-tranfparmce fuppofe un Jalpe mixte ; le Quartz ou le 































Produits du £fafpe & du Porphire. 67 

Fdd-fpath peuvent l’avoir occafîonnée : le dernier y produit même 
quelquefois des Reflets chatoyans. 

La Pefanteur fpecifique des Jafpes eli la fuivante; 


vert foncé . • • 

26,25s. 

I Univerfel . 

25,630. 

— brun ? 

26,5x4. 

.Agate . . . • • 

26,608* 

Rouge 

26,6 x 2. 

Héliotrope. . • 

26,33°. 

—— langui 11. • 

26,189. 

Fleuri rouge ôc blanc . 

26,228. 

Brun . 

26,9IX. 

-jaune. 

27,500. 

Violet • 

27,ni. 

—— vert .... 

26,839* 

Jaune . • . « 

27,1 01. 

-rouge ôc gris. 

27,323. 

Gris .... 

27,640. 

--— jaune. 

27,492. 

Noirâtre . . 

26,719. 

Sinople ..... 

26,913. 

Nué .... 

2 7 j 3 54 - 

Vert-clair .... 

23 > 587 * 

Sanguin . . . 

26,277. 

Onyx, ou rubané . 

28516°. 

Veiné .... 

26,955. 

Vert ( Pierre de Lancette) 

26,274. 


Le Sinople ou Zinopel eft d’un grain grolHer, rouge, chargé de Fer 
à l’état à'Ocre, ôc 11’eft pas fufceptible de poli. Il fert fouvent de Gan¬ 
gue aux Métaux , ôc fc trouve toujours en blocs informes, comme les 
vrais Jappes. 


3 ° P E T R O - S I L E X. 

(Saxum fubtite. Petro-fdex jafpideus. Wall. — Corneus opacus poli- 
turam admittens, colore varia & variegato. Wolr. Jajpis. l'erre 
filiceufe unie a l’argileufe & à un peu de chaux. Cronf. min. (fl. 60.. 
— Petro-filex. Chert. Terre filiceufe intimement unie avec un 
qitart jujqn à un tiers de fon poids d'Argile , & a un qu'nzieme 
h la moitié de fon poids de Terre calcaire. Kinvain.— Opotfchif- 
toy Kamen. R. ) 


ïs e Petro-filex ne diffère des J afp es fecondaircs que par fa demi-trans¬ 
parence dans fes parties minces : au reite, il en a la denflté , la dureté 
ôc les couleurs. 

Son apparence grafjc ne peut être comparée qu’à celle du Miel on 
de 1 ’ Huile figée. II fe fond à lin feu violent, & le trouve en gros ôc 

I 2 

























6ü Stalactites quartzeufes amorphes. 

en petits blocs , & même en aflez grandes nia (Tes dans les Montagnes gra¬ 
nitiques, 6 c particulièrement dans les fentes de les cavités de leurs Roches. 

Il fç ponrroit au refie que le Petro-filex ne foit pas le produit im¬ 
médiat du Jafpe primitif , mais celui du fecondaire . 

La Pefanteurfpêcifique du Petro-filex blanc, efl . . * 26,527* 

— rougeâtre . 26,733. 

— veiné.27,467, 


STALACTITES QUARTZEUSES AMORPHES* 
DIXIEME CLASSE . 

1*. AGATES. 

(Achaii. Silices achatini. A chutes vulgaris . Achates durijftma , 
rè pellucens , cliver fis coloribûs nitens, variegata. Wall. — Cor- 
neus di'aphanus varie gatus . Wolt. — Silex [ubdiaphanus, zonis > 
mciculis , circuUs figuris varié coloratis-dijlinïïis , de Carth. —*» 
Agate . Golifch. R.) 


Lorsque les quartzeux ne font pas aflez purs ou aflez libres 
pour fe cryftallifer régulièrement & prendre une entier etranfparence, 
ils produifent ces fortes de Stalactites qu’on nomme dont la 

denjitéy la dureté y 6 c la réfiftance au feu de à l’aélion des Acides , font 
à peu près comme celles du Quartz même : fi elles en différent un peu 
parla Pefanteur fpécifique , &c, la raifon en efl: encore dans l’impureté 
des SV/cr qui a empêché les parties conftituantes de fe rapprocher de 
fi près; mais le fond de leur fubftance efl; de la même ejfcnce que celle 
du Cryjlal de roche dont elles ont toutes les propriétés, 6c fouvent la 
demi-tranfparencc. 

Les Agates fe trouvent ordinairement en petits lits horifontaux ou 
inclinés, peu épais, Ôc toujours diverfement colorées. Comme pîu- 
fieurs d’elles renferment des gouttes d'eatiy il efl; hors de doute qu’elles 
ne foient l’ouvrage de l’eau, 

La couleur n’eft jamais uniforme dans les Agates y ni la même dans 
toute fon épaifîeur, à moins que P Agate ne foit en petit volume, ce 
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qui prouve , comme M. de Buffon I’a très bien ©bfervé, que la matiè¬ 
re dont elles font formées, n’eft pas (impie, 6 c que le Quartz qui 
avoit fervi à leur compofition, s'écoit chargé de parties terreufes ou 
métalliques qui ont empêché les 'Agates de prendre une forme de cryjlal - 
lifation régulière, âc leur ont donné ces couleurs ôc ces teintes variées 
qu'elles montrent à la furface 6 c dans l'intérieur de leur maflfe. 

On trouve de belles Agates dans toutes ies parties du monde : cel¬ 
les à'Oberfteir, ) dans le P alatinat , fouriuflfent même une branche de 
commerce à cet endroit. Celles du Hartz ont une forme toute particu¬ 
lière * elles fout renflées par un coté, 6 c très amincies par le côté 
oppofé. 

VAgate la plus pure eft la blanche, tranfparente, mais ntbuleufe 6 c 
comme pommelée ou bouillonnée : telle eft celle qu'on nomme Orientale • 

Les Pierres de S affenage ou d’ Hirondelle , font des fragmens Aga¬ 
tes , devenus très petits, 6 c fouvent applacis, par le roulement dans 


les eaux. 

La Pefauteur fpécifique des Agates varie peu ; (avoir: 

De l’irrifée. 25,535* 

Herborifée, ( Dendr achat es. Phytomorphis ). • . . 25,89t. 

Orientale ..25,901. 

Moufleufe.25,991* 

Pon&uée *. 26,070. 

Nuée.26,253. 

Tachée ..26,324. 

Jafpée , ( Achates viridefeens punStulis rubris . ) . . . 26,3 56. 

Jafp-onyx ..26,375. 

Veinée.26,667. 


2 °. S A R D O ï N E. 

{Sarcla onychites . Sardonix. Onyx fafciis & circulis donatus alter~ 
utro rubro . Wall. — Zarder. R.) 


Quand VAgate eft d'une couleur orange , ou plus ou moins mêlée 
de jaune , on l’appelle Sardoine , Elle doit fa couleur au Fer en dif- 
folution. 
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Sa P efauteur fpécifigue eft comme celle des Agates. 


De Sard-onyx .. 25,949. 

— La veinée . . . •.25,951. 

Hcrborifée . -5^988* 

Simple.. » • • . 26,025. 

Pâle . 26,060. 

Pon&uée ..26,215. 

Noirâtre 26,284. 


3 0 . CORNALINE. 

( Corneole. Corneolus. Cornalina. Lemery.— slchates ferè pelluci- 
da , colore rubefcente . Wall.— Sardius lapis . Woit. — Silex 
jubdiaphanus ruber Berijllus* Carth. — Sardion > de Théophrafte. 
-— Sarda } de Pline. — Serdolijk . R. ) 


Çuand P Agate «eft dune feule couleur rouge 9 ou rouge mêlé de 
jaune, 6 c demi-tranfpareme, on la nomme Cornaline. 

Elle tient.fa couleur également du Métal qui n’influe cependant pas 
fur fa tranfparcncc, ni fur fa dcnfitê . Elle diffère des Cailloux rouges 
opaques, en ce que fa fubftance eft plus pure; mais dans le fond leur 
cffence eft la. même. 

Les Cornalines en Stalactites ou en Mamelons font d’ordinaires im¬ 
pures , peu tranfparentes, 6 c d’un rouge, faux ou terne. 

On en trouve de parfemées de points rouges, dont la teinte eft 
plus vive que celle de leur pâte \ 6 c d’autres comme ponftuées de par¬ 
ticules de Cornaline , ou formant de petits Mamelons rouges dans la 
fubftance de VAgate. 

Pefameur fpéciflque. 


En Stalaftite. . 
Pon&ue'e . • 

Kerborifée . 
Simple . .. . 


2 5 > 977 * 

26,120. 

26,133. 

*6,137- 


Onyx 
Veinée 
Pâle . 


26,227. 

26,234. 

26,301. 






























( Chryfolitu? virïdi colore poirino. Prafius. Chryfoprafiuf colon 
viridi, jlavejcens. Wall. — Chryfopteron. Prafer. Aijopracc. R.) 


X-/oit s que VAgate efl: verte ou verdâtre> fouvent même tachée de 
blanc 5 de jaunâtre ou de brun > on la nommiPrafe. Et les Chryfopra - 
fes font des Prafes dont la couleur verte eft mêlée de jaune . 

M. Sage croyoit les Chryfoprafes teintes par le Cobalt y mais M. Klap* 
roth, quia obfervé, étudié & analyfé celle de Kofemutz , village del^ 
Principauté de Munfierberg dans la Haute-Siléfîe, vient c!e prouver 
i°. qu'elles étoient teintes par le Nihel. 2°. Qu’elles n’étoient dans le 
fait qu’un Quartz coloré en vert. Et 3 0 . qu’elles fe trouvoient dans 
les crevafles d’une Serpentine douce , avec du Quartz > de Petro-filex > 
des Opales y de la Calcédoine } de l’ Amiante ; du Talc P & avec plufieurs 
autres Terres . 

M. Achard prétend que fes parties conflituantes fe trouvoient dans 
les proportions fuivantes : une certaine Terre qui, diftillée avec l'A¬ 
cide fulfurique, devient volatile . . . 5 ^ 

Terre calcaire.8 

— Magnéfienne.. • 6 

— Siliceufe ....... 456 

Chaux de Fer.. 2 

—- — — Cuivre.3 } 

Mais les réfultats de VAnaïyfc par M. Klaproth> les contredifent pref- 
qu’en tout. Il en a retiré ; 

De la Terre Siliceufe . . . . . 288 Sc demi 


480 grains. 


— — — Alumineufe .... 

— -Calcaire. 

Chaux de Fer.. 

--— Nikel. ....... 

Déchet. 

La Pt if auteur fpêcifiquC de la Prafe > 
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240 grains. 



Le même M. Klaproth nous a donné Panalyfede la Chryfoprafe blati* 
chc , improprement nomméé Opale d'Islande. Elle contient: 

De la Terre Siliceufe . . . . 237 

•— — — Aluminenfe .... 1 quart. 

Chaux de Fer.1 quart. 

Déchet . . . . . . . . . 2 6 c demi. 


C ALCEÇOINE. 


( Calcedoniuf lapis, feu Calcedonim. Candida onyx . Àchates vix 
pellucida nebulofa, colore grifeo mixta. Wall, min, §. VI, ef. 85* 
— Corneus ladteo ccendefcens. Wolt. — Silex fubdiaphanus, ne- 
bulo-grifeo , laSteus , viridi cœrulefcente , albo , &c. mixtus, de 
Carth. — Terre ftliceufe unie à l'argileufe. Cronf. min. §. 57. Chai- 
tzedone. R.) 


/aga,te d’une couleur indécife, niais Jaiteufe âc tirant fur le bleu 
ou bleuâtre , fe nomme Calcédoine, de même que toute Agate dont la 
pâte eft nuageufe 6 c blanchâtre (19). 

( r 9) Dans un Recueil de Mémoires fur plufieurs points de Minéralogie , I\T. 
Macquart en a publié un (Paris* I *7 8 9 > iri S°.) fur la converlion finguliere du 
Gypfe de la Pologne en Calcédoine. C'eft à M. Carofi , Capitaine & Dfre&eur 
des Mines de toute la Pologne, qu'il en doit la découverte. Tous deux doutaient 
fi peu de la réalité de cette converjion , que le premier allure avoir renfermé 
dans une caille un morceau, de Gypfe qui centeiioit 8 points de Calcédoine , & 
qu’au bout de dix mois il y en aVoit’ apperçü , à fa grande furprife, une vingtai¬ 
ne. » Je l’avois pefé, dit il , & le* poids étoit alors de IVx gros & treize grains . 
Lorfque je l’ai pefé dix mois après, & avec la meme balance, il a donné une 
augmentation de trois grains Si plus : augmentation niceffairement due aux points 
de Calcédoine, d< nt la Pejanteurfpécifique eft plus oonfidérable que le volume égal 
du Gypfe qu'ils ont déplacé >r. 

Quant à M. Caro\i , il avoit fournis l’examen de ce phénomène à l’ Académie 
des Sciences de Pétersbourg. Voici ce que celle-ci vient de publier à ce fujet, 
dans le Vol. V. de Tes Nova Afin , &c. ( Année 1787. ) 

» M. Carofi avoit cru prouver, par une fuite de Fojjiles & de Pétrifications , 
?> la tranfmutation tant de fois conteftée.de Pierre calcaire en Silex , de Gypfe 
79 en Calcédoine , & d’autres fernhiables changement des Terres primitives. Une 
}y fuite de ces Foffiles quil envoya a Y Académie pour fervir de preuve de ce 

Cette 
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Cette Calcédoine eft moins tranfparente que la Sardoine , & quel¬ 
ques-unes de Tes Géodes du Monte-berrico , territoire de Vicence > ren¬ 
ferment de l’eau. M. Bergmann a analyfé la Calcédoine de Fcroè* 
Bindham celle d’un autre endroit. En voici les réfultats. 


De celle de Feroè. 
Terre Siliceufe . . 84) 


— Argileufe» . 16 ) 


100. 


8310 


De la bleuâtre 
Veinée . 
Onyx . 
Simple . 


De celle de M. Bindham 

Terre Siliceufe 
— Calcaire . 11 

— Argileufe . * 6 

Et un peu de Fer. 

La Pefauteur fpccifîque des Calcédoines varie peu 


25 > 8 6 7 - 

26,059. 
26,151. 
26,15 6. 


De la Limpide 
Rougeâtre 
Enhydre 



2 6,640. 
26,645* 


10 


> 94 *' 


6°. CACHOLONG ou CACHOLING. 
( Kacholongue . R. ) 


v^’est encore une Agate , mais blanche & opaque, & dont Popa- 
cité eft due à la Terre argileufe blanche interpofée entre les Lames d’u¬ 
ne Agate tranfparente, ou plutôt d’une Calcédoine } car le Cacholong 
n’en eft qu’une variété , & fon nom eft Mongole . 


„ qu’il avoit avancé à cet égard dans Tes ouvrages, & furtout des échantillons 
î> d’un Gypfe qu’il appelle Chalcédolifant , engagèrent l 'Acad:mie de charger M. 
» Geirgi à faire des expériences avec ce Gypfe, que l’Auteur donuoit comme étant 
,, dans la voie de la prétendue Métamorphoje , & la plus propre à prouver fon 
,, opinion. Mais après plufieurs années que ce Gypfe a été expofé à toutes les 
„ intempéries du Climat , & même après qu’on a tâché de hâter fon changement 
,, par des arrofemetis fréquens , il s’elt trouvé par Y Analyje Ckymique des échan» 
„ tillons, dont on avoit retenu la moitié dans un lieu léc , que ce Gypfe n’a- 
„ voit prefque point fubi le moindre changement, & que fa partie SihceuJe n’é- 
„ toit point en plus grande proportion: ce qui eft tics peu favorable au Syftê- 
,, me de ceux qui admettent de pareilles tranJubJlamiations en Minéralogie „ 
(Voyez, au furplüs, dans !c meme Volume , Y Examen chemicor. Objet ratio- 
tiis à Nobilijf. de Çaroft , Le. par J. G. Gcorgi, p. 274. ) 
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7°. ONYX ou ON ICE. 

( Onyx. Onychium. Worm. & Lcffer. — Achates vix pellucida , fa* 
dis aut Jtratis cliverfe coloratis ornata . Wall. min. §. VII; ef g 6. 
— Silex fubdiaphanus fajciis aut Jlratis ut plurimum drcalari - 
bus . Carth. — Onikfe. R.) 


C 3 n nomme Onyx, toute Agate dont les Lits font de couleurs diffé¬ 
rentes ; aufli le nom peut-il s'appliquer à toutes les Pierres qui auroient 
des Couches de diverfes nuances, ôc même de différentes fu b ftan ce s > 
car la difpofition des couleurs en Couches ou en Zones i ait le vrai ca- 
raftere des Onyx. Et quand ces Couches font rouges, on les nomme 
Sard-onyx . 

Les Agates ceillées font des Om/% qui préfentent la forme de trois 
Cercles ou petits Yeux rouges, ou un Cercle de couleur d’or, au centre 
duquel fe trouve une tache verte. Les Anciens appelloient Triophtahnos 
la première forte de ces Pierres , 6 c Lycopktalmos Ja fécondé. Us gra- 
voient fur les Onyx en creux ou en relief ce que nous nommons Camées . 

Plufieurs de ces Agates ont deux couches de différentes couleurs* 
d'autres en ont trois, 6 c même quatre Lits bien diftin&s, de brun- 
foncé 6 c noir, de blanc mat v , de bleu clair êc de jaune-rougeâtre. 


go. HYDROPHANE. 

[Lapis mutabilis. Ocnli mundi. Achates unguium colore , in aëre 
opaco , acqua perfnfa, pellucsns . Wall. min. §. IX, ef. 88. — 
Glafe J'ueta. R* ) __ 

a fubftance de cette Pierre eft quartzeufe , mais fa Texture lâche, 
eft poreufe comme l'Eponge : ce n’eft qu’un agrégat de particules ou 
de grains quartzeux qui ne fe touchent que par des points, ôc laiffent 
entr’eux des interfaces qui, comme des Tuyaux capillaires , attirent 
l’eau dans l’intérieur de la Pierre. 

Ceci fe confirme par la propriété qu’a VHydrophane de devenir Py- 
rophant) lorfqu’on Ta fait digérer dans la Cire vierge fondue, jufqu’à 
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ce qu’elle eAt pris une parfaite tranfparence. Refroidie 6 c chauffée lé¬ 
gèrement enfuite dans une cuiller, elle manifefte la couleur & la trans¬ 
parence de la plus belle Topaze. En la chauffant plus fortement dans 
la Cire y elle prend la couleur de Grenat. En colorant légèrement la 
Cire dans laquelle on la fait digérer, on peut lui faire prendre d’au¬ 
tres couleurs. — La découverte de cette propriété de VHydrophane 
cil due à M. de Saujfure. 

Les Liqueurs quelconques, 6 c même les Acides , font le même effet 
fur VHydrophane , fans la diffotidre ou altérer fa ftruéhire. 

Ordinairement on la trouve autour de la Calcédoine 5 & Cronjledt 
( Min . Jf. 57.) 6 c Bergmann la regardoient comme une variété de 1 $ 
Calcédoine 6 c de l 'Opale. 

M. Gerhard y qui l’a analyfée, a eu pour produit: 

De la Terre (iliceufe...f 

- vitrifiable.- 

Et une matière graffe. 

Il ajoute qu’elle fert d’écorce à la Chryfoprafe , à la Calcédoine Sc au 
Pechjiein. Et en effet il s’en trouve de différentes couleurs/ de blan¬ 
châtres, de jaunes, de brunes, de verdâtres. 

Sa Pefanteur fpécifique , eft .... » • . . 22,950. 


9 0 . CAILLOUX. 

(Petra vulgaris. Silex . Aut. — Selag, des Hébreux. — Golifch. R.) 


O n a très-improprement nommé Cailloux toutes les Pierres que l’on 
rencontre en forme arrondie, qui ne font pour la plupart que des 
fragmens roulés & arrondis par le frottement dans les eaux. Lorsqu’el¬ 
les font appiaties, on leur donne le nom de Galets . Mais les vérita¬ 
bles Cailloux , dit M. de Buffon , font des Concrétions formées par la 
/filiation ou exudation du Suc quartzeux , avec cette différence des 
Agates 6 c des autres Pierres de ce genre, que dans celles-ci le Suc 
quartzeux y plus pur, produit des concrétions demi tranfparentes * au- 
lieti qu’étant plus mélangé de Matières terreufes ou métalliques y il pro¬ 
duit ici des concrétions opaques qui prennent la forme de la cavité 
dans laquelle elles fe moulent ; auiîi rencomre-t on fréquemment des 
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Cailloux en forme de Plaque > parce que les Cavités où ils fe font mou¬ 
lés 5 étcient un fond plan. Mais la forme globuleufc ôc la difpofitiont 
par Couches concentriques y font celles qu’ils affe&ent Je plus foüvent. 
Et tous en général font compofés de Couches additionnelles , donc les 
intérieures font toujours plus denfes Sc plus dures que les extérieures. 
Leur Cajfure cil luiiante comme celle du Verre , 6c la furface des Cail¬ 
loux creux elt le plus fouvent brute 6c rabotçufe. 

Leurs Couches concentriques font quelquefois de différentes couleurs, 
ôc on trouve des Cailloux dans toutes les parties, du monde : ceux de 
VEgypte fe diftinguent par leurs Zones alternatives, ou par leurs taches 
jaunes 6c brunes , Ôc par la (ingularité de leur Kerborifalion . 

Les Cailloux miles d'Oldenbourg prennent ce nom de leurs Taches 
en forme d’un OEih 

Pefanteur fpécifique des Cailloux. 

De rHcrborifé d’Egypte 25,64g. Du veiné . . . * 26,122 

Taché .... 25,867. Onyx .... 26,644 

Olivâtre. . . . 26,067. 

io°. POU-DINGUES. 

( Porphir . Pudden-Jlon > feu Poudingt-Jlon . Porphir macuiis majo - 
ribus aut inœqualibiis dijlinthiw. — Saxum petrofum, divcrjis 
lapidibus concreium , de Wall. min. §. 5, ef. 172. — Kamennyè 
frojiki . R.) 

13 es mafles de Pierres, paitries pour ainfï dire de petits Cailloux y 
unis enfemble par un Ciment pierreux quelconque, ont été nommées 
Poudingues . Souvent ces petites Pierres 11e font pas des Cailloux*, mais 
des fragmens de Quartz> de Jafpe , &c. aglutinés ou réunis les uns 
aux autres par un Suc vitreux ou même calcaire . U y a donc diflférens 
Pcudingues , fuivant les Cailloux dont ils font compofés ôc le Ciment 
dont ceux-ci font réunis. 

Ceux qui ne font compofés que de morceaux de Pierre calcaire ou 
de Marbre , réunis par un Ciment fpathique ou terreux , forment une 
Claflfe de Minéraux qu’on nomme Breches ou Marbres-breçhts , dont il 
fera queftion parmi les Matières calcaires . 

Les Poudingues font toujours opaques. 

La pefanteur fpécifique de celui qu’on nomme d’Angleterre, eft 2 6,087. 
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SECOND OID1E. 

MATIERES METALLIQUES DANS LEUR ETAT 

DE NATURE. 


PREMIERE CLASSE . 

i°. OR. 

O 


(Aurum. Sol des Chymiftes. — Aurum nativum. Cronf. 165. 
Aurum nativum radie atum. Wall. min. §. 131, ef. 303. — G$~ 
diegene Gold. Allem. — Zoloto . R. — Daïihab des Arabes.) 


(3 n ne connoît guere de matière dont VInaltérabilité , la Ténacité âc 
ÎExtenfibilité puiflent égaler celles de ÏOr (1). O11 les diviferoit à l’in¬ 
fini pour ainfi dire, fans pouvoir faire fubir une Altération réelle à 
fon effence (2). 


(D Jufqu’ici l'Or étoit le Métal le plus pejant même; mais la Platine , nou¬ 
vellement découverte , l’emporte à cet égard fur lui. On doit cependant obferver 
que ce n’eli que la Platine bien purifiée & bien forgée ; car celle qu’on apporte eu 
Grenailles de l’Amérique, n’a pas à beaucoup près la PefianteurJpccifique de l’Or, 

(l) Son e.r tenfibilité eft telle, qu'un grain pelant d’Or, peut fournir un fil 
de cinq cents aunes de longueur. Une once d’Or peut être réduite en feize cents feuiL 
les ^ chacune de trente fept lignes cil quarré , ou en plus de mille feuilles de qua¬ 
tre pouces ; ce qui, félon Furetiere a en multiplie iJc^ojifois l’étendue. ( Voyez 
Wallerius , art. Or. ) 

Une once d’ Or peut être tirée en 1,09 7,000 pieds de long: c’efi: à dire en une 
ligne de foixante 3c treize lieues de long , à deux mille cinq cents toifes la lieue. 
Dans cette opération , le volume de l’or s’anéantit en quelque forte. 

En revanche , Y Or n’a aucune forte à'élafticilé. 

Un fil d’Or d’un dixième de/^or/cede diamètre, peut foutenir un poids de cinq 
Cents livres avant de fe rompre. 

Il perd dans l'eau entre le dix-neuvième 3c le vingtième de fon poids. 
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Il eft difleminé dans toute la couche de la Terre quî recouvre no¬ 
tre globe, en molécules fi tenues > que fa préfence n'y cft pas fenfible : 
ce font des atomes impalpables , prefqu’impciceptibles. JVtais dans les 
Sables détachés par les eaux de la mafie des Rochers qui receloient ce 
Métal y il eft apparent fouvent même à l’œil nu. Mais quelque part 
qu’il fe trouve dans le fein de la Terre, il conferve fon Ejjence dans 
toute fa pureté 5 telle que la Mature lui en a alignée en le créant, 6 c 
fon ne rencontre jamais de l’Or miner alifé : VOr natif n’a pas donné 
naiflance à des Mines fécond air es y à l’exemple de V Argent , du Cuivre , 
éce, & il y a toute apparence que dans les Pyrites même, nommées 
Aurifères y il fe trouve en état de nature 6 c non pas mineralifé comme 
quelques Mineralogifies le prétendent, puifqu’ii fufiït de réduire ces 
Pyrites en poudre impalpable pour en extraite VOr par le (impie lava¬ 
ge, Audi M. de Bujfon croyoit il que pour minêralifer l’Or, il auroit 
fallu un concours de circonftances qu’on ne connoît pas dans la Ma¬ 
ture. 

Il ne s’eft point incorporé au Quartz qni lui fert fouvent de Gan¬ 
gue : il n’a fait que remplir fes fentes. On en trouve dans quelques 
Plantes 6 c dans la Terre végétale : prefque toujours il eft allié d'Argent 
éc mêlé avec d’autres Métaux qui affoibliffent plus ou moins fa cou¬ 
leur jaune y mais ne faltercnt pas lui-même, parce que tous les élé- 
mens combinés ne peuvent produire cet effet (ur fon Ejjence y ni les 
A.cidcs fimplcs fentamer : VEau régale feule le diffout, 6 c elle ne fe 
trouve pas dans la Mature : c’eft un produit de notre Art . Cependant 
dans le fein de la Terre il n eft pas épuré au point ou le porte lin- 
duftrie de I homme : celui ci le fait parvenir à 24 Karats de pureté, 
tandis qu’il n’eft qu’à 20, 6 c plu.; fouvent encore qu’à 14 Karats dans 
les Mines . La matière étrangère qui l'accompagne dans fon origine, 
cft une portion d'Argent. 

Dans ces Mines l Or fe trou ve en Lames y en PépitcSyy en Grains . Sa 
forme de cryftallifation alors, eft en OWacdre reétange aluminiforme , 
en petits C'ijjlanx implantes les uns fur les autres, ou ramifiés en façon 
de Dendrites , 6 c quelquefois folitaires. M. de R . de Lislt en indique 
encore 3 autres variétés. (Voy. Cryjlall. Tom. 111 , pag. 474, 6 c PL 
III, hg. 1 , 2 6 c 12. Et Pl IV, fg. 11 o. ) Mais il fe trouve aufîi en 
mafles informes, témoin celui qui nous vient de Pérou dans des Gan¬ 
gues quartzeufes. 

L'Or en filets capillaires } quoique dans fon état métallique y eft V Or 
de la derniere formation. 
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Il s’amalgame aiiement avec le Mercure , & s’allie à tous les Mé¬ 
taux. Suivant M. Brijjon, le pied cube d'Or, à 24 Kami s , fondu & 
non battu, pcfc 1348 îiv. 1 once, 41 grains de France. Et fondu <k 
battu, 1355 Uv. 5 onces & 60 grains.. 


Sa pefanteur fpêcifique cit.192,581. 

Du forgé . . . . .. 193,1517. 


On avoit prétendu que les grains d'or fuintoient quelquefois des 
grapes de radin de Tokay en Hongrie : plufieurs Phyfecieiss y avoienc 
ajouté foi. M. de Bons a découvert le fabuleux de cette idée: ce font 
des Œufs d’un certain Infecte, dont la pellicule imite parfaitement la 
couleur d’Or. A Alfohl, en Hongrie , on trouve fouvent des Repais 
d’Or, pouffés de la fuperficie de la Terre. M. de Born y a reconnu 
la main de l’Ouvrier , <S: prouvé que ces filets avoient fervi jadis d’or¬ 
nement aux armes «St ceintures des Hongrois. 


2°. ARGENT NATIF. 

O U 

EN ÉTAT DE MÉTAL. 

3 


( Argentum . Lima, des Chym. — Argentum nativum. Wall. raiu. 
§. 293.— Argentum pururn nativum. Cronf. min. §. 168- -— Ge- 
diegene filber. Bauer-ertz. Allem. — Argent vierge. — Serebro . 
R. f adda des Arabes. ) 


•Le Métal a plufieurs attributs communs avec l’Or, <Sc on n’a guère 
trouvé d ’Argent qui ne contînt un peu d’Or : ils font tous deux inal¬ 
térables, «St prefqu’indeilruéfibles , fe fondent <S: fe fubliment prefqu’au 
même degré de chaleur, ne s’y convertilTçqc pas çn Chaux } <St n’y per-; 
dent pas plus l’un que loutre, «Stc, 




. 
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V Argent eft malléable ; après VOr c’eft le plus duFiile des Métaux (3), 
ôc après le Cuivre, c’eft le plus fonore, mais il perd cette propriété', 
mîlé à du Plomb. Pur, il eft: inaltérable aux impretfions de l'air dk de 
l’eau, à YEau Régale ôc à Paftion du feu ^ mais la vapeur du Soufre 9 
celle des Matières fécales, le contaft du jaune d'oeuf ôc des Matières in¬ 
flammables, noirciflent fa couleur blanche. 

Un pied cube d*Argent pefe 733 liv. 3 onces , 1 gros ôc 57 grains . 

Quant à la fublimifaüon de l’argent, on s’en eft: alluré, ainii que de 
celle de VOr, par les expériences du Comte de Bufifon au Miroir ar¬ 
dent , ôc par la quantité qu’on en retire dans les Suies des fourneaux 
d'affinage. 

L'argent natif fe trouve en Ramifications, en Lames, ôc en Grains. 
Il fe Cryfiallift en Cubes, mais plus fouvent en Octaèdres implantés les 
uns fur les autres en façon de TJendrites. 

Toutes fortes de Pierres lui fervent de Gangue : au Pérou le Quartz > 
au Mexique le Spath calcaire, en Saxe le Gneifs , dans quelques Mines 
de Furftemberg le Spath pefant, Sec. 

Celui qui fe trouve en Filets capillaires, eft de derniere formation, 
quoique Vierge: c’eft: un produit de la décompofition des Mines d'ar - 
gent fccondaires , particulièrement de celles qu’on nomme Vitrcufe , 
Rouiie ( Glafs-ertz ôc Roth Gulden-ertz, des Allemands.) 

L’ Argent Vierge rend 100 liv. de métal par quintal. 

ïl eft difioluble avec effervefcence dans tous les A'Ades , s’amalgame 
aiiement avec le Mercure , ôc n’a aucune élafiieitê . 

La Pefauteur fpécifique du fondu (à 12 deniers ) eft . . 104,743. 


(3; Sa Ductilité eft telle , qu’avec un grain d’argent on fait un Fil de trois 
aunes de long , ou une Lame de deùx pouces de large, ou une T a fie capable de 
contenir une once d’eau. 

Un Fil d'argent d’un dixième de pouce de diamètre 9 foutient fans fe rompre t 
un poids de deux cents foixantc & dix livres. 
ii perd un onzième ds Ion poids dans l’eau. 
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3°. CUIVRE NATIF. 

0 U 

EN ETAT DE METAL, 

2 


( Cuprum nativum . Wall min. 267. —- Ctiprum nativum folidum . 
Cronf. JT. 198. A. 1. Æs .— Venus , des Chym. — Gediegene-Kup- 
fer. Allcm. — Cuivre vierge . — Mede . R- —- Sufr & Nahâs des 
Arabes. ) 


O n ne doit pas confondre le Cuivre natif avec celui qui provient 
d’une Cémentation naturelle. Le premier eft vraiment primitif ôc tel que 
la Nature l’a formé : il fe trouve e«i petits grains de forme indétermi¬ 
née, entaflfés fans ordre, ou en Grapes , en Réfeaux , en Dendrites , & 
plus fouvent encore fous la forme de Lames fuperticielles ou de Croûtes 
granuleufes, fur des mânes quartzeufes ôc ferrugineufes, ou en Blocs 
compa&s ôc folides, qui paroi ffent comme ayant été fondus. Très fou- 
vent ils font mêlés à d’autres Mines de cuivre ôc à celles de Fer y 
fur-tout en état d'Ocre* 

Mais le Cuivre de cémentation {Cuivre précipité. — Cément-Kupjfer. 
Allem. — Cuprum nativum particulas conglomératis diftinffis. Cronf. 
mïn.Jf. 193. A. 2.— Cuprum purtim ex folutione vitrioli præcipitatum . 
Wall. min. 268*) fe forme de la décompofition du Primitif, ôc même 
de fes Mines fecondaires , dont la diffolution par tes fels ôc les Acides de 
la terre rencontrant des Mines de fer , le Cuivre s’y eft attaché. Parcon- 
féquent, dans le premier cas, le Cuivre de cémentation eft de forma-* 
tion fccondairt , ôc dans le fécond, de la toute derniere. 

La couleur naturelle du Cuivre eft le rouge, ôc mêlé de Zinc> il en 
prend une jaune comme celle de l’or. Suivant les proportions du mé¬ 
lange, on le nomme dans cet état Laiton , Cuivre jaune , Métal du 
Prince Robert, Pinfchbec . &c. L 'Arfenic lui en donne une blanche ; & 

L 
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le rend fragile de très folide qu’il étoit. Fondu avec VEtain dans la 
proportion d’un io c . fa dureté augmente, fa couleur s’altere âc devient 
grifc : on le nomme alors Bronze. 

On diftingue 4 variétés de Cuivre natif i°. CryUallifé en OFtaèdres. 
2°. En feuillets . 3°. Granuleux. 4 0 . Solide âc compaéh II contient fré¬ 
quemment une petite quantité d'Or âc d ’Argent , ôc paroît avoir été 
créé avec eux ^ car il fe trouve fouvent dans la proximité de leurs Mines. 

Le Cuivre eft plus malléable > plus flexible, fonore âc duétile que le 
fers mais il n’en a pas VélaJUcité. Tous les Fluides en général ont de 
l’aétion fur lui $ Y air même le décompofe âc lui fait produire une Rouille 
verte connue fous le nom de Verdet , de Vert de gris , de Cérugo. O11 
prétend qu’il eft fufccptible de recevoir la vertu magnétique > mais cette 
affertion n’a jamais été prouvée. 

Un Fil de cuivre d’un 10e. de pouce de diamètre , foutient un poids 
de 299 liv. avant de fe calfer. 

Sa fefantcur fpêcifique varie fuivant fa plus ou moins grande pureté. 


On évalue celle du rouge à. 77 > 88 o» 

— jaune. 83 * 9 5 8* 


Le Cuivre natif , comme Y argent , a donné naiflance à des Mines fe - 
condaires , dont il fera queftion dans la fuite. 
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SC 0 ND E CLASSE. 

DEMI-MÉTAUX. 

i°. MERCURE NATIF 
O U 

coulant. 

5 


( Vif-argent. Vulg, — Gedtegene ou ffungfern-queck-Sielber. Allem. 
— Rtoute. R. — Hydrargirum virgineum feu nudum fluidum. 
Syft- nat. 176S , p- 119 , n°. 1. — Hydrargirum nudum nativum. 
Wolt. min. p. 26. — Hydrargirum nudum. Scopoli. Princ. min 
203.-1. — Hydrargirum nativum., Wall. min. 1778 , ef. 279. — 
Mercurius nativus virgintus. Cronf. min. Jj. 217. — Mercurius , 
des Chym. ) 

L e Mercure diffère de tout Métal Sc même de tout Minéral métallique 
en ce qu’il n’a nulle ténacité ? nulle dureté ; nulle fixité, ôc lî peu de fo- 
Udité y que tous les moyens employés pour lui en donner , n’ont abouti 
jufqu’ici qu’à découvrir qu’un froid exceüif pouvoic le coaguler (4) 


(4) D'apréi les expériences fur la congélation naturelle du Mercure , faites dans 
l'hyver de 178 6 à 1787, par M. Fries à Oufiioug Veliki , VAcadémie desjcien- 
c?s dt Pétersbourg s’efl convaincue: ï^. que le Mercure fe gele à demi , le Ther¬ 
momètre de Réaumur étant à au-defîous du \éro , (au 2 l 3 de Délifle . a°. 
Qu’U fe congèle entièrement, Je même Thermomètre étant entre les 34 & les 40 e ’. 
Et 1°. que le Mercure , dans cet état de folidité ou de congélation, fe contracte 
fingulieremcKt , & dans une proportion beaucoup plus grande, que ne le font les 
autres corps, lorfque le froid augmente & les faifit. ( Vov. Nova acla Acad . 
Scient. Petrop. tom. V. p. i J, I787.) 

Mais fuivant les expériences de JM. Guthrie , ce point de congélation du Mercure 
répond au 3 le* degré du \éro de Réaumur « Il a trouvé de plus, que par l'elfet 

L 2 
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fans lui donner cependant ni une folidité confiante , ni aullî permanen¬ 
te à beaucoup près que celle de l’eau glacée ; car la moindre baiffedans 
ce froid le ramene à fa fluidité primitive. Joignez y fa volatilité , qui 
eft telle, qu’il s’évapore à un moindre degré de chaleur que l’eau mê¬ 
me. Ces propriétés uniques, fingulieres, portoient M. de Bujfon à re¬ 
garder le Mercure comme une fubflance qui fe rapprochoit beaucoup 
de la nature de l’eau, mais qui tenoit auHi du métal par d’autres rap¬ 
ports , de furtout par fa denfité , la plus grande de toutes après celle de 
la Platine de de VOr . 

On n’a pas de Mines particulières de Mercure coulant : on le trouve 
ordinairement dans les cavités des mines d’autres fubltances métalli¬ 
ques, fouvent allié d'Or de d’ Argent qu’il tient en diflolution. Ses mi¬ 
nes fecondaires même font très peu variées : on n’en peut guere comp¬ 
ter que deux: celles de Cinabre de celle de mercure cornées . M. Sage* 
dans un Mémoire lu à VAcadémie des Sciences de Paris en 1782 , pré¬ 
tend à la vérité qu’on trouvoit dans les mines de mercure ce demi mé¬ 
tal fous forme de Chaux , de couleur rouge-brun; mais jufqu’ici il pa¬ 
role prefque feul de cet avis, de le célébré Kirwain tranche même le 
mot ; en difant qu’un pareil état de mercure eil douteux. 

La P ej,auteur Spécifique du mercure purifié, cft . . . 13 5,68 i. 

Quand le mercure rencontre de Vargent de même de l’Or, dans le 
fein de la terre, il s’unit à ces métaux , de cette union fe nomme Amal¬ 
game natif. Cette rencontre eft rare cependant, particulièrement avec 
de l’Or: aufli ne trouve-t-on point d 'Amalgame natif dans les mines dt 
mercure d'Ahtiade'n, ni dans celles d’Jdria, mais affez fouvent dans 
les mines de la Haute-Hongrie de du Palatinat , la plupart dans la mine 
d'argent grife, le Fahl-ertz des Allemands. 


de certaines circonftances , le mercure d*un thermomètre peut être refroidi de 
quelques degrés au detîous de fon point de congélation , fans fe congeler pour ce¬ 
la , quoique cependant le Mercure dans lequel ie Thermomètre elt plongé, foit 
parfaitement congelé. Et que le Mercure préparé à Y Antimoine , fc congele à 3 o^. 
(^Voy. Nouv. Exp. pour fervir à déterminer le vrai point de congélation , &c. 
par M. Guthrie. Pétersb. J78;. Et Tablettes phyj. de Tralles pour l’année 17S7» 

pag. 113 & l 33 .) 

















4°. BISMUTH NATIF, 


( Etain de glace. Marcajfna argenUa ♦ Becher. — Gediegene wi[- 
tnuth. Allem. — Bifmuth natif ou vierge . R. dcLisle. — Vifmouth . 
R. — Bifmuth nudum nativum , petrâ variâ vejîitum > vulgo mine¬ 
ra Bifmuthi. Wolt. min. 23. — Bifmuth nativum.V . de Boni. min. 
2, p. 49. — • Bifmuth nativum . Wall. min. 243. —Cronf. min. jf. 
222. — Jiilti. min. 158. —» Bifmuth nudum. Syft. nac. XII, i2ÿ. 


n°, 1 . — Carth. min. 


54 - 


.L/e Bifmuth fe trouve presque toujours en état métallique dans le 
fein de la terre : il eft plus rare de le rencontrer minêralifé. 

Sa blancheur un peu jaunâtre, différé par là de celle du Régule d'an¬ 
timoine: elle prend meme une teinte rougeâtre âc des nuances irrifées , 
par l’imprefïïon de l’air. Il eft plus pefant que le Cuivre , le Fer 6c l'E¬ 
tain* mais il n’a ni duiïilité , ni ténacité : il eft caffant 6 c prefque auflî 
friable qu’une matière non-métallique. Mais de tous les métaux âc de - 
mi métaux , c’eft le plus fufible : il lui faut pour fondre, moins de cha¬ 
leur qu’à l'Etain, âc il communique cette fufibilité à tous les métaux 
avec lefquels on veut Punir par la fufion : P Alliage le plus fufible que 
Ton connoiffe, eft l’union de % parties de Bifmuth, avec cinq parties 
de plomb, âc 3 d'étain. La fufibilité de cet Alliage eft telle, que le Corn- 
pofé qui en réfulte , devient coulant comme du Mercure, au Bain-ma¬ 
rie même. Au refte il s’allie à tous les métaux s mais il ne s’unit que 
très difficilement par la fufion aux demi-métaux âc aux Terres métalliques . 

La pcf auteur Spécifique du Bifmuth pur, eft. . . . » 90,292. 

— Régule. • 98*237* 


mim 

imSÿiMrS -A" 
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TROISIEME CLASSE . 
PLATINE, 


(Platinum, feu Metallum album, rigidum , fuhfragile, ponderofif- 
fimum. Syft. nat. XII, 151. Platina ciel Pinto . Scheifer Lewis. 
Cronf, min. §. 179, 


O n ne connoît la Platine en Europe que depuis environ un demi- 
ficcle, 6 c on ne l’a encore trouvée que dans deux endroits du Nouveau 
monde : dans les mines d'or de Santa-fé, à la nouvelle Grenade, 6 c 
dans celle du Choco’, Province du Pérou. 

Nous ne la connoiflons qu'en Grenaille mêlée de Sablon magnétique, 
de Pailletés d’or , 6 c fouvent de petits Cryjlaux de Quartz, de Topaze, 
de Rubis , 6 c quelquefois de petites goûtes de Mercure. Ce mélange ne 
fauroit être l’état naturel de la Platine , 6 c M. de Bujfon, n’ayant ja¬ 
mais pu s’en procurer d’autre , étoit fort porté à en conclure que la 
Platine ctoit un Métal accidentel plutôt que Naturel , 6 c furtout parce 
qu’elle ne fc trouvoit que dans deux endroits. En effet, toute fubftan- 
ce produite par les voies ordinaires de la Nature , cft en général ré¬ 
pandue dans les climats au moins qui jouiffent de la même température. 

Cette particularité eft remarquable, à la vérité, 6 c auroit pu accré¬ 
diter les doutes du Comte de Buffon, fi les belles expériences de M. 
le Comte de Sickingen ne les euffent fait entièrement difparoître : elles 
prouvent invinciblement que la Platine cft un Métal particulier , de la 
eh (Te même des Parfaits 6 c des Nobles . 

Le pied cube de Platine en Grenaille, ne pefe qne 1092 livres 6 c 2 
tnces mais fondue 6 c écrouie, elle pefe 14-3 livres 6 c 9 onces. Elle 
cft donc fufceptîble d’une plus grande comprefiion que l’Or. 

Dans ce premier état, fa Pefanteur fpécifiqne eft * . 156,017. 


Décapée par PEfprit de Sel ♦ 167,521. 

Brute fondue.*.146,263. 

Purifiée 6 c fondue.195,000. 


—-forgée ..203,366. 
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QUATRIEME CLASSE. 
i°. PLOMB PRIMITIF. 


(Mc/jc-So.:. — Saturne , des Ckym. — Plumbarium nigrutu, de Pli¬ 
ne. — liafas , ou Rujjas-ajwad des Arabes. — Swinetz. R.) 

î\'î E S S I Ê U R s dt Buffon y Henhel , Cronfitdt , Jufti, lVoltcrsdorff > 
ôcc. nient l’exiftence du Plomb natifs [Gcdiegcncs-Blcy. Ailem.— JPlum - 
hum nativum foîidum vd in Granulis . Wall. min. 2gr. — i ôc 2. — 
Plumbum nudum Granulatum . Carth. min. 65. j Lehmann en doute , 
plufieurs la reconnoiifent. Cependant les morceaux qu’on a donnés 
jufqu’ici pour tels, ne fe font trouvés être que des produits de nos 
Fourneaux . On en cite d'autres qu’on dit avoir vus, quoique très-ra¬ 
rement , fur des Galènes , dans des cantons où l’on 11’a pu obferver 
aucune trace de fonderie , ôc qui étoient ductiles ôc malléables. Mais 
tout cela n eft point encore fuffifantpour pouvoir conclure à l’affirma¬ 
tive, ôc M. Linné n’a fait aucune difficulté de révoquer en doute celui 
qu’il avoit donné ôc décrit lui-même, pour Plomb natif dans le Muf. 
Tejf. ( pag. 62, N°. L ) ôc dans fou Syft. nat. de 176g, p. 132.) (* 5 ) 

Le Plomb en chaux , ou les Mines de plomb qu on a diftinguées par 
le nom de Galènes , font donc les Mines primitives de cette Subjlancc 
métallique $ mais leur formation eft pofcérieure à celle des Matières de 
cet Ordre- ci. 

Le Plomb eft très-pliant, mais fi peu tenace, qu’un fil de Plomb 
d’un 10e. de pouce de diamètre, ne foutient qu’un poids de 29 livres. 
Après le Mercure , c’elï la matière métallique la plus molle , la moine 


(?) Pour favoir à quoi s’en tenir fur l’exigence du Plomb natif & de VEtain 
natif, on n’a qu’à lire l’excellent Dijcours préliminaire dont M. le Baron de Die - 
mcA a enrichi les judicieuses Obfervcalons de M . Trebrajur l'intérieur des Mon - 
t&znes y & qu’il a traduites de l'Allemand en François. 


* 
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fonore ôc la moins élafiique. Plus on la calcine au feu, plus elle fume, 
plus elle diminue de volume & acquiert de Vintenjité dans les différen¬ 
tes couleurs fous lefquelles elle paroît, ôc plus elle augmente de poids 
dans fon total. Etmutter eft le premier qui ait fait cette découverte, 
dont la caufe eft attribuée à VAcide igné qui a réduit en Chaux une 
partie du Métal. 

Il s’allie avec tous les Métaux , au Fer près. Sa fraSîure eft grife, 
brillante ôc granuleufe. 

La plupart de fes Mines contiennent plus ou moins d'Argent. 

Un pied cube de Plomb pur pefe 794 livres , 10 onces , 4gro; £44 
grains. 

La Pefanteur fpécifique du Plomb fondu, eft ... 113,523. 

Le Plomb en Chaux ou le Primitif, a donné lieu, par fesdécompo- 
fitions à la formation d es-Mines fecondaires , qui, par des décomposi¬ 
tions ultérieures, en ont produit d’autres, dont il fera queftion dans 
la fuite de ce Traité . 


2°. ÉTAIN PRIMITIF* 

? 


(Xcur&fTspo'j. — Ptumbum album , de Pline. — Olanoc . Alaferub ô< 
Rujfas-ctbead des Arabes. — Jupiter, des Chym. — Stannum .— 
Dïabolum metallorum . — Ulovo. R. ) 


,L P existence de Y Etain natif eft tout aufTi douteufe que celle da 
Plomb natif : celui qu’on a trouvé ôc qu’on donne pour tel dans les 
Mines de Cornouaille , n’a pas ce cara<ftere décidé au point de mettre 
la chofe hors de doute; ôc il femble qu’on ne doit regarder que com¬ 
me une décompofition plus parfaitement achevée, YEtain natif dont 
parle M. de JL de Lisle dans fa Cryft allô graphie ; (Tom. III, p* 4°S 
ék les fuiv. ) car on ne*peut attribuer fa formation qu’à l’aétion de l’eau 
qui aura pu donner un peu de dulîililé à cette Chaux d'Etain plus épu¬ 
rée qu’elle ®e l’étoit dans les Cryftaux dont elle provient. ,, Cet Etain 
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^ watif, dit il, loin de préfenter aucune trace de fufîoti , a Papparen- 
ce extérieure de la Molybdène, fans néanmoins tacher les doigts 
comme elle: il fe brife fi facilement, qu’au premier coup-d’œil on 
le croiroit privé de la MetalUité s mais les molécules qu’on en dé- 
p> tache , battues fur le Tas d’acier, s’approchent ôc s'unifient enpe- 
tites Lames blanches, brillantes Ôc iîexibles, qui ne different alors 
,, en rien de l’Etain le plus pur. ,, 

Ce prétendu Etain natif de Cornouailles fe trouve accompagné d’u¬ 
ne Mine d'Etain blanche , folids , colorée dans fa cajjure comme cer¬ 
taines Mines de Cuivre . 

Les Mines primitives de VEtain font donc de l’Etain en chaux, dont 
la formation n’a pu avoir eu lieu, comme les Galènes , que longtems 
après les Subfiances métalliques de cct Ordre-ci. 

De tous les Métaux imparfaits c’eft, après le Plomb , le plus mou : il 
eft plus malléable que le Fer ôc même que le Plomb , plus élaftique que 
celui-ci, mais moins que les autres Métaux , ôc peu ductile . 

Un fait fingulier, c’eft que VEtain pur, le plus léger des Métaux > 
dans fa Mine ôc minéralifé , eft cependant, à volume égal, prefque le 
plus pefant de tous ceux qui font aufîi dans l’état de Mine ôc minera - 
Ufés. Il eft peu fonore par lui-même , mais allié à d’autres métaux , ri 
les rend plus fonores. Il s'allie parfaitement avec ces fubftances} mais 
à l’exception du Plomb , il enleve à toutes la Ductilité ôc la Malléabilité, 
ôc les métaux les plus duEîilcs font ceux qu’il altéré le plus aifément ôc 
le plus complètement} au point qu’un grain d’Etain fuffit pour ôter 
la malléabilité à un marc d’Or. . 

Ce métal, étant peu fufcepcibîe de compreffîon , un pied cubed’Etainj 
battu ou non battu, pefe 510 livres ôc quelques onces. 

Son Régule cryftallifè fouvent en Dendritcs , ou en Feuilles de Fou¬ 
gère , compofées d Octaèdres implantés les uns fur les autres. 

Un fl d Etain d’un 10e. de pouce de diamètre, foutient un poids 
de 49 livres. 

La Pefanteur fpêcifique de l’Etain de Cornouailles * eft. . 72,994* 
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FER PRIMITIF, 

cr> 


(Eifen . Allem. — tlefo. Ru£ — Hacliiid, des Arabes.) 


L existence du Fer natif eft niée par de très-célebres Nature 
liftes: MM. de Buffon > Cronfiedt , Woltersdorff, Jufti, üietrich, &c. 
font du nombre , & malgré tout ce qu’on a avancé pour foutenir le 
contraire 5 ellepafie encore pour problématique dans l’opinion de quan¬ 
tité de Savans . Mais avant de décider l’affirmative , n’auroit-on pas du 
examiner lî les propriétés qu’on exige du Fer natif, font en effet des 
propriétés inhérentes à ce Métal ? On prétend, par exemple, qu’il foit 
duüile 6 c malléable . Mais d’où a-t on pu conclure que la DuEïilité ôc la 
Malléabilité forment le caraétere fpécifiquc du Fer natif ? Ne font-elles 
pas plutôt l’effet de l 'art 6 c de Vinduftrie de l'homme? Le Fer qu’on 
tire des Mines par la fonte , n’eft, en premier réfultat, ni duüile ni 
malléable : ce n’eft qu’à la fin, à force de le travailler & de retravail- 
Jer, qu’on parvient à lui donner ces qualités. D’ailleurs eft il bien 
prouvé qu’un Métal auftî fufceptiblc de décompofition, peut fe con- 
ferver dans fon état de Métalléïté dans le fein de la terre où il eft fans 
ceffe expofé aux attaques des agens deftru&eurs, tandis qu’il cft bien 
çonftate qu’il ne réfifte à aucun de ceux que la Nature emploie con¬ 
tinuellement pour décompofer 6 c recompofer tout ? 

Le morceau découvert par le cclebre Pallas en Sibérie (6), 6 c qifom 
a longtems confidéré comme du Fer natif, en a cté défavoué par hu¬ 
itième ; (Voyez pag. 25 de Vin- 8°. de fes Obfervations fur la Forma 


( 6 ) Il a été découvert en 177?, Lu les monts IV cmir , entre VUber & le Si~ 
Jim , nïi fléaux qui fe déchargent dans le Yenijey. Il pefoit 50 pou de s , & n’étoit 
éloigné que de ICO brajjes d'une riche mine d'Aimant ou de Fer. Les Mineurs 
employés à l’exploitation de cette mine , avoient découvert le Fer en queltion en 
37724 mais on n'y fit aucune attention jufqu’à l’arrivée de M. Vallas dans ces 
contrées-là, & à qui on le fit cçnnoîtrc» 
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iion des Montagnes . Pétersb. 1777.) & M. de R * de Liste remarque 
fort judicieufement* que la Matière vitreufe que ce morceau renferme* 
jointe à fa forme cellulaire ôc déchiquettée, prouvent qu’il doit fou 
origine au feu* mais > ajoute t il* on na pas droit pour cela d'en con¬ 
clure qu'il foit un produit de Vart .... 

M. de Buffon ne reconnoiffoic pour Mines primitives du Fer que 
Y Aimant Ôc YEmeril * qui font des Mines de Fer en roche : il les regar- 
doit comme des efpeces de Fontes de Fer * ainfi que le Mâche-jer ôc le 
Saklon magnétique > produites par le Feu primitif b ôc il en excluoic 
celles qui (ont mêlées de Matière calcaire qu’il nomme exprèfîemcnt 
Mines fecondaires ôc Concrétions fpathiques * formées poftérieurement par 
rintermede de l'eau (7), 

Le Fer eft le feui Métal jufqtfici fufceptible de Mugnêtifme ôc de 
fcintiller par le choc contre les Matières quartzeufes . Il eft d’iïne cou¬ 
leur grife ôc brillante * duSîile lorfqifil a été épuré ôc refroidi lente¬ 
ment la Trempe lui communique une grande dureté * mais lui enleve 
fa duffiilitê . ïrâppé à coups redoublés fur fenclume* il s’échauffe au 
point de fondre le Plomb qu’on mettroit en cornac! avec lui* fans 
changer de couleur. Il reçoit le Magnêtifme non-feulement parce qu’il 
aura été tenu long teins dans la même pofition * mais encore par le 
choc ôc le frottement * ou par toute autre canfe qui produit de la cha¬ 
leur ôc du feu: ôc il eft de fait que l’ Electricité , artificielle même, 
donne des Pôles an Fer : le feu violent lui ôte la propriété magnétique * 
de même qu’à Y Aimant. 


f 7) M. de R. de Lifté , dans la Note 170 du Torti. II!, de fa Cryflallogra - 
phie, dit : » Les M’mérahgifles auront peut ctre peine à fe perfuader que M. de 
71 Buffon comprenne la Mme de fer fpathiquz parmi ces Mines en roches pro* 
11 duites par le feu , tandis qu’il leur reproche d’avoir compris dans les Mines 
ii de fer, Y Aimant, YEmeril, Y Hématite, &c. qui, dit il, font en effet des Mi- 
11 néraux ferrugineux en partie, mais qu’on ne doit pas regarder comme de vraies 
» Mines de ter , propres à être fondues & converties en ce Métal ». 

M. de Buffon peut avoir commis cette erreur dans fon Supplément à VHif- 
toire Naturelle ; mais depuis lors il a mis au jour un Traité de Minéralogie 
complet, où Y Aimant, YEmeril, Y Hématite & les Mines de fer Jpathiques font 
reconnues pour de vraies Mines de fer, &: où elles me paroiifent trés-judicicu- 
fement placées: les deux premières parmi les Mines primitives , h les deux der¬ 
nières parmi les Mines fecondaires. Il me femble que, quand on veut critiquer 
un Auteur, on doit de préférence l’examiner dans ceux de fes Ouvrages où il 
a traité direftement de la chofe, & non pas là où il n’en a parlé que pafla- 
g rement. 


M S 
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Suivant Mufchenbroech, une verge de Perde iîx pieds de longueur âc 
d’un cinquième de pouce de diamètre, tenue perpendiculairement à 
l’horizon, s'aimante en une minute de tems. Renverfant ia verve en 
fens contraire, elle change de pôles en moins d’une minute encore. 
( üijjert. de Magnete. pag. 260.) Une Verge longue & menue, rougie 
au feu & plongée enfuite perpendiculairement dans l’eau, acquiert dans 
' l’inftant la vertu magnétique. Et ce qu’il y a de fingulier, c’eft que le 
Fer aimanté , fubiiïant la même opération, perd <k ne reprend plus 
fa vertu magnétique. 

Le Fer eft univerfellement répandu dans toute la terre : c’eft lui 
dit-on 3 que la Nature, emploie à colorer les Corps organifes , 6 c dans 
Jefquels il eft à Tétât Salin, 

Voici les couleurs que les diflérens Acides donnent au Fer fuivant 


M. Sage. 

L’Acide igné rouge. 

Animal.bleue. 

Du Sucre. ♦ jonquille. 

Méphitique . ..jaune (g). 

Vitrioliquc.verte. 

Nitreux.brunâtre. 

Marin ........ brune. 

Les Matières aftringentes.noire. 


Suivant M. Grignon y qui le premier a décrit la figure des Cnjflaux 
de Fer 5 la fonte du Fer , grife dans fon degré de perfection , donneune 
cryflallifation très-régulière . chaque Cryftal ejl une efpece de Pyrami¬ 

de, dont la bafe eft un Rhombe, le long de chaque Face de laquelle font 
appliquées à angles droits £3 continuellement d'autres Pyramides, dont la 
bjxfe eft égale au diamètre du point d'incidence de la Pyramide principa¬ 
le à laquelle ils font attachés .... ,, Le Régule de Fer forme des Cryjlaux 
3, tétradécaèdres dont les élémens font des Cubes > des Rhombes 6c des 


(8J M. Sage, fe rapportant aux expériences de M. Ingen houfe, dit: » On 
5 > fait que les feuilles des Plantes exhalent de Y Acide méphitique pendant la 
j> végétation: fi la végétation fe fait an foleil, les memes Plantes exhalent de 
Y air déphlogijiiqué. „ ( An. Chym. Tom. 111. pag . a. Note c. ) Mais M. Sé - 
nébier , qui a vérifié les expériences de M. Ingenhoufe , dit, qu’il eft certain que 
la végétation fc faifant au foleil, les Plantes exhalent de Y Air dcpklogifliqué 
( Gai oxigene) ; mais que la végétation fe faifant à l’ombre, les Plantes n’ex- 
haient de Y Acide méphitique ( Gai Q cide carbonique) , que lorfque ces Plantes 
fc .trouvent gâtées; car en état de faute 9 elles n’exhaloi.çnt aucun Air h l’ombre. 
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Segmens de Rhombes . Ou il cryfiallife en Cubes ou en ParaUélipi - 

Ce Fer de fonte efl un mélange non malléable de Zincôc d*Acier \ & 
le Régule de fer eft ce même Métal rendu malléable par une longue fu- 
fion qui l’a débarrafTé d’une partie de Ton Zinc . 

Les produits du Fer primitif, ou fes Mines fecondaires > font nom- 
breufes ôc très-variées. Toutes tirent leur origine de la décompofition 
de ce Fer . 

La Pefauteur fpécifique du Fer eft* fuivant M. de Born^ 78,000» 
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TROISIEME O IL B IL E. 

MATIERES CALCAIRES PRODUITES 
PAR L’IN TE RM ED E DE L’EAU. 

•JT „ % 

O K convient prefque généralement à préfient que la formation des 
matières calcaires eft due aux Coquilles: c’eft leur produit immédiat par 
le concours de l’eau. Suivant M. de Buffon , ces matières n’exiftoient 
pas avant Veau , & n’ont pu fe former que par fon intermede : elle les 
a non-feulement tranfportées , entaffées âc difpofées par fes mouve- 
mens, mais elles ont été combinées âc produites meme dans le fein 
de la mer, des Coquillages , des Madrépores , âc de toutes les efpeces d'A - 
nimaux que la JSfature a pourvus d'organes néceflaires pour filtrer le 
Suc Pierreux j comme elle a accordé aux Vers à foie ceux qui font 
propres à filtrer des végétaux la matière foyeufe. En effet, la multipli¬ 
cation de ces Animaux à Coquilles eft fi prodigieufe, qu’il n’y a pas de 
quoi s’étonner de voir les matières calcaires fi abondamment répandues 
fur çette première furface de notre Globe , dût-on même ne lui accor¬ 
der que très peu d’ancienneté. 

C’eft donc du détriment des Coquilles âc par l’interrnede de l’eau que 
fe font formées les montagnes calcaires , âc c’eft: des différentes fubftan- 
ces dont elles font compofées ; qu’il s’agira ici* 
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PRODUITS DES COQUILLES. 

PREMIERE CLASSE . 

C R A I E* 

( Creta. Terra cretacea . Aut. Terra calcarea linea ducens. — Cretê 
particulis farinaceis compatis inquinantibus . Wolt.— CWfa ma- 
w quinans . faxofa* Wall. — ÆW*. R. J 


C’es t le premier détriment des Coquilles, fans aucun mélange d’au¬ 
tre matièrej car en réduifant feulement ces Coquilles en poudre , on a 
de la Craie. 

Cette Craie eft blanche, légère âc fi tendre, que le moindre effort 
la réduit en poudre impalpable. La plus pure âc la plus blanche, con¬ 
nue fous le nom de Blanc &Efpagne , fe trouve dans les fentes des Ro- 
chers calcaires , ou fur la pente des Collines crétacées , en pelottes. Cel¬ 
le-ci encore plus atténuée, forme ce qu’on nomme LacLunæ ou Mo¬ 
dula faxi : ce font des concrétions dont la fubftance eft encore plus légère» 

Ce même dépôt, prenant la forme de Lames ou d’Ecailles, parce 
qu’il s’étend en fuperficie , fe nomme Agaric minéral. CAgarieus mine- 
ralis. Creta jriabilijjïma levijjlma non cohærens. Wall. — Sténo- marga y 
d’Agric.— Fungus pet reus, d’Imperati. — Medula, de Kentinann.• 
Marochtus , de Ludwig. ) 

L’eau pénétré cette Craie à la plus grande profondeur. Si elle trou¬ 
ve une iffue , elle s’échappe chargée de molécules les plus fines de la 
Craie , ôc dans cet état elle dépofe ce qu’on a appcllé Moelle de pier¬ 
re ( Farina miner alis. Farina fojjilis. Lac Lunœ fubterraneum. Wok.— 
Lac lunœ , de Gefner & de Scheuchzer.— Litho marga. Marochites le - 
17 / pulvérulentes. Carth. — Ne/n 7 album naiivum . Wall. — La Lu? rfe 
de fojfile. Pierres de lait. Val. de Boni. ) & des Stalaiïitcs folides 
ou en tuyaux, connues fous le nom de Tuff de Stéléchites. 

L’on ne rencontre que rarement des fragmçns de Coquilles dans U 
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Pierres calcaires primitives . 


Craie primitive \ mais celle qui fe forme du détriment & des exfolia¬ 


tions détachés de la furface des Majfes calcaires, en contient fouvent de 
parfaitement confervées. Or, quoique de même fubftance, ces Coquil¬ 
les font pour arnfi dire étrangères à cette craie, car celle ci n’avoit pas 
été formée de Coquilles contemporaines, mais de coquilles plus ancien-' 
nés -, mais par un fimple hafard, elle a voit rencontré un corps marin Ôc 
l’avoit enveloppé. 

La craie eit non-feulement conducteur de Péleéïricité > mais celle-ci 
la rend même phofphorique : la décharge d’une forte bouteille de LU de 
au travers d’une plaque de craie , imprime à la plaque une lumière ver¬ 
dâtre , en zig zag , qui fe conferve pendant des-fecondes. 

Entre les couches de craie, on trouve fouvent des lits de Silex . 


DEUXIEME CLASSE. 


PIERRES CALCAIRES PRIMITIVES. 


( Lapides calcarei . Aut. — ^ zvejlniè Kamni . R. ) 



Montagnes calcaires ont été formées à des époques différen¬ 


tes , cette affertion eft mife hors de doute maintenant * on eft même con¬ 
vaincu qu’il s’en cleve encore fans cefie de nouvelles fous les eaux : ce qui 
n’empêche pourtant pas qu’il ne foit très difficile d’afligner des carac¬ 
tères propres à reconnoître l’ancienneté refpeétive des fubfiances qui 
les compofent. 

Quelques Naturalises imaginent que les Pierres calcaires les plus an¬ 
ciennes font celles où l’on trouve des corps marins ou des imprejjlons 
des cruftacées. Que celles où l’on apperçoit que des Coquilles âc des Li¬ 
maçons fluviatiles, font d’une formation poftérieure. Et que celles cn- 
fn qui ne manifestent aucun veftige de ces corps > font les plus récentes, 
éc n’ont même été formées que du détriment des deux premières* 

Cette idée paroît jufte au premier coup d’œil. Mais des obfcrvateurs 
judicieux prétendent que les plus hautes montagnes calcaires des Alpes 
de la Suiffe, ne renferment point de corps marins $ d’ou ils ont conclu 
que les plus anciennes Pierres calcaires font celles quiront dépourvues 
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de coquilles. Sec. (1) Cette différence d’avis n’exige qu’un peu d’at¬ 
tention pour être conciliée* 

L’opinion que les plus hautes montagnes calcaires font entièrement 
dépourvues de corps marins , eft trop abfolue. On yen trouve, mais 
rarement. Il paraît qu’elles ont déjà eu tout le rems néceflaire à la dé- 
compofition parfaite, & à l’anéautiflement, pour ainfi dire total de 
ces corps. 

Ainfi les montagnes calcaires les plus antiques, recelant très peu de 
corps marins y Se les plus récentes ( ou celles qui fe font formées du dé¬ 
triment des primitives) n’en recelant pas du tout, elles ont toutes deux 
à cet égard les mêmes apparences, quoique cependant formées à des 
époques très éloignées les unes des autres, Se Ton ne lauroit, à la vue 
feule, diftinguer ces Pierres antiques des pierres récentes. Mais leur po¬ 
rtion refpedivc dans la chaîne des montagnes décide la queftion : les plus 
proches du centre de la chaîne , font inconteftablcment les plus anti¬ 
ques , qu’elles aient ou non des corps marins dans leur fein, Sc n’im¬ 
porte meme leur élévation. 

La plupart de ces montagnes calcaires primitives ont leurs couches très 
inclinées, Sc fouvent prefque verticales à l’horifon. Ne fe formant pas dans 
des Plaines y ou dans des terreins unis, mais fuperpofant des montagnes 
d’une formation antérieure à la leur, Sc quelquefois même granitiques , 
leurs couches prenoient né ce (îa ire ment l’inclinaifon du terrein qu’elles 
recouvroient : auffi cette circonftance fert encore à conftater la préexif- 
tence de ces montagnes , à l’égard de celles qui font à couches horifontales. 

Leurs lits font ordinairement fëparés entr’eux par des joints ou des 
délits étroits, remplis d’une matière fpathlque: troifïemc caraélere qui 
les diftingue des fecondaires , dont les délits font larges, horifontaux, 
Sc remplis d’une matière pierreufe moins dure Sc moins liée, nommée 
Bouzin par les ouvriers. ✓ 


(ijje dois cependant faire remarquer ici que ces Obfervateurs fe font quel¬ 
quefois trompés à ect égard, & M, Velue nommément. Il affûte ( Tom. II, pag. 
2-CI de fes Lettres Phyf. ) que l'Apennin eft dépourvu de corps marins , & ( Tom. 
^ > P a £ 3^’ ) ^ la Pierre à chaux de Towrnay n’en contient pas non plus. 
Mais M. de Sdujfure a trouvé des Cornes d’Ammon dans U Montagne de Céfi 
qui fait parue de l’ Apennin , & M. Burtin dit ces propres termes en parlant da 
ia méprife de M. Velue : » S'il y a au monde des Pierres à chaux riches en 
Corps marins de toute efpece, j’ofe affqrer que ce font celles des Carrières de 
Tournay ,». ( Rép on je à la queftion Phyfi que propofée par lafocictéde Teyler, 
& imprimée in 4°. en ifÿQ , à Harlem, p. 126.) 


N 
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Parmi les Pierres errçmtes , on en distingue qui fe trouvent commu¬ 
nément fur Ja pente des collines 6 c dans les Vallons , en blocs informes y 
d’un grain fin, femé de points brillans, fans veftige de coquilles. Leurs 
faces font unies j à l'exception d’une feule qui efi: mamelonée, ou figu¬ 
rée en conclure, qu’on prendroit pour travaillée à la main. Elle avoit 
tenu par ce côté au banc dont elle avoit été détachée. 

D’autres ont une forme prefque régulière, 6 c fe trouvent plus fou- 
vent dans les plaines. Leur fubftancç eft blanche ou grife. Elles font 
prefque fphériques, ou éliptiques, ou hémifphériques. 11 y en a ami çn 
forme de deux moitiés de fphere, réunies par un collet. Ce font des 
rnaffes entières, ondes fragniens d 'AJlroïtes (Cerveaux de mer > , dont 
les pores ou les rides ont été remplis par une matière calcaire auih. 

Les variétés de la Pierre calcaire font innombrables, on en a de 
toutes les couleurs, toujours opaques, grainues dans leur cajfurc , plus 
ou moins compa&es, 6 c jamais fufceptiblcs d’un beau poli \ c’eft ce 
qui les diftingue des marbres. 

Leur pefanteur fpicifiqut varie également \ mais elle n'eft jamais au- 
defibus de 15,000, ni au-defifus de 26,000. 


PRODUITS DES PIERRES CALCAIRES. 

TROISIEME CLASSE. 

PLATRE ET GYPSE. 

i°. Pierre h plâtre. Moelon de plâtre. GijpJ'e commun. V. de Boni. 

— Gypfumparticulisparallelipipedcis & globojis concretnm.'W ail. 

— Gypfeus informas, rudis , niforem non ajjumens. Carth. Ghif- 

pe. R. ) _ 

{ z°. Gypfe crijflallifi. V. de Bom. ef. 124, var. 2. — Gtjpfum cryf- 
tàllijatum. Wall. — Spathum drufiforme, diaphanum , cr y fai¬ 
llis Gypfea. Woll. — Fluor feleniticus, aut Selenites cryjlalloï- 
des. Scheuchzer. — Gypfeus cryjîallifatus. Garth. —■ Drufci fs- 
}enitica . — Gyps-drufen , des Allemands. ) 

L e Plâtre cil cette Matière calcaire opaque que l’on trouve en grands 
blocs informes : il eft fouvent friable, & fc calcine à un degré de cha¬ 
leur moindre que celui qui convertit la Pierre calcaire commune en 
Çhatix . Il ne s’unit pas avec les Acides , niais s’imbibe facilement de 
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Plâtre & Gypfe. 
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toutes les SubfUnces grafles* & contient les Acides vitrioliqut , nitreux 
éc marins c’cft ce qui le fait différer du Gypfe , qui n’a que Y Acide vi- 
iriolique en partage -, car au fond ces deux Subftances ne font qu’une 
même chofe, & l’on peut même regarder le Gypfe comme une Sta¬ 
lactite du Plâtre : il eft à celui ci , ce que les Spaths calcaires font aux 
pierres calcaires , ou les Cryftâux de roche aux Quartz * 

Dans fon lieu natal , le Plâtre eft difpofé par Lits Horizontaux ? 6 c 
il eft apparent qu’il a reçu Y Acide viiriolique de Y Argile dont il eft 
toujours furmonté \ 6 c les autres principes faiins 3 de l’eau de la Mon- 
tagne qui en eft toujours imprégnée. 

Les Plâtres font de pluiieurs couleurs , toutès dues aux matières 
fer rugi neuf es 6 c minérales dont l’eau fe charge en paflant à travers les 
Couches de la Terre végétale qui les fnrmontént s mais le plus blanc 
eft le plus pur. Ces couleurs n’y font jamais ni aufli vives ni aufti fi¬ 
xes que dans les Marbres s 6 c après la calcination ils deviennent tous 
plus.ou moins blancs j mais ils ne prennent jamais un beau poli, 
Gypfe ou Sélénite , eft un Plâtre tranfpârem, fou vent de forme ré* 
guliere déterminée , 6 c que Ton trouve dans la plupart des Carrières 
platreufcs. Le nom de Gypfe eft ignoré dans le Commerce 6 c parmi les 
Ouvriers, qui appellent Plâtre toute matière Gypfeufe 6 c opaque. 

Sa Forme de cryfiallifation primitive eft en Décaèdre rhamboïdal , 
fufceptible, fuivant M. de R, de Liste , de cinq on fix Variétés . 

Il s’exfolie comme le Talc > en Lames étendues ôc minces, 6 c perd 
comme lui fa tranfparencc au feu, devenant alors plus blanc que le 
plâtre même. Il eft folublc dans environ 500 fois fon poids d’eau à la 
température de î6o°. du Thermomètre de Farenheit , ne fait pas d’ef- 
fer vefcence avec les Acides , 6 c fe dilTout difficilement dans tous* fur- 
tout dans le Marin . 

Calciné avec le quart de fon poids de Charbon , il donne un Foie 
de foufre , 6 c la Terre qui s’en féparè par ce moyen, traitée avec le 
Flux noir , donne fouvent un peu de Fer* 

Suivant Bergman > il eft fufiblc, per fe au Chalumeau ou à la cha¬ 
leur du Four à porcelaine longtems continuée. M. Gerhard obferve ce¬ 
pendant que cela n’arrive pas dans les Crtnfcts de Craie , mais dans 
ceux d: Glaife. ( Gerh. Gefch. Tom. Il, pag. 6.) 


U contient ; d* Acide vitriolique 

Terre pure . . . 

Eau. 

Perte par la calcination . 


ïoo parties. 
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Marbres . 


On confond fouvent le Gypfe avec le Talc, & on les nomme tous 
deux Maria glace & Miroir d’Ane, &c. 

La Pefanteur fpécifique du Gypfe eft la fuivante : 


GroTler demi-tranfparent 
Fin demi-tranfparent . 

- u **■* opaque . * • • 

Spathique opaque • 

—■— demi-tranfparent 
Strié de France 
—-la Chine . 


23,062 

22,741 

22,642. 

22,746 

23,108 

2 3>°57 

23,088 


Rhomboïdal o u Miroir d'âne 
— — — à 10 faces 
Cryftallifé en Lentilles 
Cunéiforme . 

Fleuri ou Fleurs de Gypfe 
En Stala&ites .... 
La Pierre à Plâtre . . . 


23,114 
23,117 
23,065 
2 3,060 

^ 3»°59 
2 2,849 
21,679 




QUATRIEME CLASSE. 

MARBRES COQUILLIERS, MARBRES, BRECHES. 

( Marmor . Aut. ~ Marmor compaiïtum, durum, polituram ad - 
mittenf . Wok. — Cal car ms jubtilis , nitofem affumens , elegan~ 
tur coloràtus. Carth. — Marmor . Wall. —• Mramor• R.) 


L/e Marbre eft une Pierre calcaire dure, d’un grain fin, fouvent co¬ 
lorée, toujours opaque âc fufceptible d’un beau poli. 

Ses Carrières doivent avoir été formées à des époques différentes : 
les plus anciennes paroiflent être celles qui font mêlées de Corps marins . 

Les Marbres font pofés par Bancs horizontaux , ou parallèlement in¬ 
clinés , âc ne différent des autres Pierres calcaires , quant à la nature 
de leur fubftance, que par la vivacité de leurs couleurs 6 c par la pro¬ 
priété de recevoir un poli éclatant; car ils fe convertiffent en Chaux 
au même degré de chaleur qu’elles, âc font effervcfcence avec tous les 
Acides comme elles. Leur Caffure eft grenue. 

Ceux qui ne préfentent ni Coquilles ni imprefflons de Coquilles, paf- 
fent pour Secondaires , compofés de molécules des Primitifs , décom- 
pofés par les Elémcns humides, ôc chariés par l’Eau. . . 

Les Bancs de marbre 11’alternent point avec ceux des Pierres calcai - 
res y âc dans une Colline eompofée de 10 ou 20 Bancs de pierres, il 
n’y a d’ordinaire que 2 ou 3 Bancs de marbre > fouyent même qu’un 

















Marbre fè ïc# 

feu!, & toujours fitué à peu de diftance de VArgile qui fert de bafe à 
la Colline : en forte que ce Banc de marbre porte immédiatement fur 
cette Argile , ou n’en eft féparé que par un dernier Banc y qui paroît 
être régout de tous les autres, ôc qui eft mêlé de Marbre, de Pyrites, 
ôc de Cryflallijations fpathiques d’un allez grand volume * ce qui prou- 
veroit, ce me femble , i°. que ces Marbres fe forment de l’extrait le 
plus pur des Matières calcaires par l’intermede de l’eau. Et 2°. que 
i’établiffemen: des Bancs de marbre eft poftérieur à celui des Matières 
argileufess d’autant plus que plufieurs des Marbres Secondaires en font 
plus ou moins mêlés, témoin le Vert ôc le Bouge Ccimvan , le Cipolin, 
Ôc ceux fur- tout qui donnent même des étincelles fous le briquet. 

Les Brèches font compofées de Galets , ou de fragmens de Marbre, 
liés enfemblc par un Ciment calcaire , dont la fubftance eft du Marbre 
auffi. Elles renferment quelquefois des Corps marins . 

Quelques Naturalises imaginent que l’origine des Brèches eft due 
aux fecouiTes fouterreines, qui , par leur violence, brifent ôc rédui- 
fent les Bancs de marbre en morceaux. Que ces fragmens fe trouvent 
enfuite faiiîs ôc réunis par les eaux qui tenoient de la Matière calcaire 
ôc Jpathique en diffolution. 

11 fe peut que les Trembkmens de terre aient- occafionné quelquefois 
la formation des Brèches ; mais en général il femble qu’elle peut s’ex¬ 
pliquer encore plus {amplement. — Nous voyons que toutes les Pier¬ 
res s’exfolient ou fe réduifent en fragmens, par leur {impie-décompo- 
fition fpontanée. Dans cet état de détriment, ces Fragmens de Mar¬ 
bre auront été faifis par la Matière Jpathique , qui, en les enveloppant 
ôc en fe confolidant autour d’eux, a formé ces maffes de la nature du 
Marbre , ôcc . 

Peu de Marbres en grand volume font d’une feule couleur , les blancs 
ôc les noirs font les fculs à citer: encore font-ils fouvent tachés de gris, 
de brun ôc de blanc . Ils font pour la plupart de plufieurs couleurs, 
dont les bleues ôc les violetes font les plus rares. Ceux qu’on nomme 
Antiques , ne nous font plus connus que par les Monumens auxquels 
ils avoient fervi. 

Leur Pefanteur Spécifique varie prodigîeufement. En général elle n’eft 
jamais au-deflbus de 25,000, ni au-deflus de 2^,000. 

























Pierres calcaires fecondaires. 
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STALACTITES ET CONCRETIONS CALC AIRES. 

CINQUIEME CLASSE. 

\ 

i°. PIERRES CALCAIRES DE SECONDE FORMATION* 

(Lapides calcarëi . Aut. Jzwefiniè Kamnu Pv* ) 


e s exudations & les détrimens des Pierres calcaires primitives ont 
donné naiflance à une quantité d’autres matières calcaires y parmi lef- 
quelles les Pierres fecondaires dont il s’agit ici, font egalement très- 
nombfeufes, 6 c Varient tant par les Couleurs que par leur Tijju > leurs 
Dureté ôc JJcnJîté : il y en a de rouges, de jaunes , de grifes, de tou¬ 
tes les nuances, de marbrées , &c. de compares, de tendres, defoli- 
des, de fragiles, de feuilletées , &c. Toutes ne prennent qu’un Poli 
terne, fe diflfolrent dans les Acides avec une effervefeence vive, 6 c fc 
convertiSent en Chaux par la calcination. 

Elles forment toujours les 1 Montagnes les plus externes d’une Chai- 
-nc, ou giflent aux pieds ou à quelque difcance des Montagnes ancien¬ 
nes dont les Bancs ont été attaqués dans leur contour par l’aftion des 
gelées & des éléniens humides; 6 c ce font ces détrimens qui ont for¬ 
mé ces Pierres fecondaires par Pinterméde de Peau. 

Leurs Lits ne font pas atifli étendus ni aufli épais que ceux des An* 
tiennes dont elles tirent leur origine, 6 c les Pierres elles-mêmes font 
en général moins dures , quoique fotivent d'un grain plus hn. Souvent 
ûu(1i elles font moins pures, fe trouvant mélangées de tout ce que 
î'eati a rencontré 6 : charié avec la Matière de 1 ^Pierre. Quelques-unes 
font remplies de Corps marins ; d’autres en font entièrement dépour¬ 
vues : ce qui dépend uniquement des circonftances dont elles fe for¬ 
ment. 

% 

Les Pierres arrondies ôc liées enfemble par un Ciment pierreux , ou 
féparées par des Cavités remplies d une Terre très folide 6 c prefqtflaulîi 
dure que ces Pierres mêmes, font peut-être d’une date tout au.fi neu¬ 
ve que ces Carrières parafas de derniers formation# Ce font des Blocs 
en débris de Pierres plus ou moins anciennes, détachés 6 c enfuitç ar- 
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rendis par le frottement 3 & liés enfemble par une Terre pourvue de 
fublUtnre fpathique. 

11 en eit cle meme encore de celles qu’on trouve arrondies en pe¬ 
tits ou en gros volumes > dans les lits des Rivières > à des diiîances 
coniidérables des Montagnes dont elles font defeendues. 

La même caufç a formé ces Pierres trouées qu’on rencontre dans les 
petites Gorges ou les eaux avoient coulé en ruiffeaux. Ces eaux ont 
vraifemblablement délayé la Terre contenue dans les intervalles delà 
malle de ces Pierres . 

Sur la pente des Montagnes ôc dans leurs Vallons , on trouve fou- 
vent des Pierres ■'plaies comme le Mocl&n ordinaire^ quelquefois même 
en grands bancs de Carrière. Elles font prefque toujours renflées dans 
leur milieu qui eft d’un gris foiacé ou bleu, enveloppé d’une fu b fian¬ 
ce pierreufe blanchâtre, formée poftérieurenient à ces Noyaux. Leur 
couleur ôc les points briilans dont leur fu bilan ce eft parfeniée, indi¬ 
quent qu’elles ont d'ab.ord été formées par une matière pierreufe im¬ 
prégnée de Fer ou de quelqu’ autre métal qui les a coloréesj ôc qu’a- 
près avoir été feparées des Rochers ou elles font formées, elles ont été 
roulées ôc applaties en forme de Galets . Après tous ces mouvemens 
6 c toutes ces altérations, elles ont été de nouveau failles par le Li- 
quide pétrifiant qui leur a formé l’enveloppe blanchâtre. 

Les Pierres à four font un compofi de Graviers calcaires détachés 
des Roches fupérieures, fortement aglutinés p>ar leurs angles > fans fe 
joindre de près. Elles fe trouvent également en blocs y fur les pentes des 
montagnes ôc enterrées à une petite profondeur. 

L’on trouve encore dans les mêmes montagnes des amas de gravier 
on d’un fable plus fin* dans iefqueîs fe font formés plufieurs lits de 
pierre inclinés fuivant La pente du terrein, ôc qui fe délitent aififmenc 
fuivant cette inclinaifon. Elles ne contiennent pas de coquilles y ne font 
ni dures ni pelantes ; parce qu’elles n’ont pas été pénétrées de fuc pi* 
trifiant. 

Ce qif on nomme Pierre de fel y cft une pierre revêtue de cryfiaUifa* 
tion fpathique en très-petits cryflaux . 

Quantité d’autres pierres calcaires font connues fous différens noms 
pris de leur forme ou de quelque propriété qui les diftingue : telles 
font les Pierres puantes, ( Pierre de porc. Lapides fulcofi. ) les Artholi - 
tes' panis dœmonium. Pains foffiles, de V. deBom.)la Lambourde {Mchi* 
Bf.tzen,dçs Allemands. ) le Bouzin , 6 cc. 

Tomes les Pierres calcaires peuvent fervir à faire la chaux j mai? 
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Albâtre . 


toutes n’en fourni fient ras d’une meme âc égale qualité* Mais quel 
que foit le degré de dureté de la Pierre à chaux dans la carrière. , le 
Mortier qu’on en forme pourra devenir, étant convenablement prépa¬ 
ré, auiïl dur, mais jamais plus dur, qu’elle i excepté le Mortier pré¬ 
paré avec la Pouzzolane des Italiens ou le Trafs des Allemands. D’oii 
il fuit qu’on doit toujours choiiir la Pierre la plus dure pour en fai¬ 
re de la chaux . 


2°. ALBATRE. 

( Alabajlrum . Marmor fixum p articulé s arenaceis micantibus . Linn. 
— Gypfum particulis minimis punSHlis nitens . Wok. — A labo] - 
trum* Wall. — Alébajlre ♦ R. ) 

ï-w/ £ véritable Albâtre eft une Matière purement Calcaire , plus fou- 
vent colorée que blanche, & qui ne différé du Marbre qu’en ce qu’el¬ 
le eft beaucoup moins dure, fouvent même tranfparente ou demi- 
tranfparente, ce qui n’arrive jamais au Marbre» 

11 fc difiout avec effervcfcence dans tous les Acides , & fe convertit 
en Chaux au même degré de chaleur que les autres Pierres calcaires. 

Les Italiens nomment Agates les Albâtres tranfparens, âc Albâtre- 
onyx les Albâtres veines . 

La Pierre dTjlria eft une efpece d’ Albâtre : plufieurs Marbres de fé¬ 
condé formation font mêlés d’ Albâtre -, âc l’on peut regarder comme Al¬ 
bâtres toutes les Incrujlations , les Ofteocolcs , les Tufs , les Concrétions 
pierreufes moulées furies Végétaux , les Oolithes âc les Pifolites compo¬ 
sées de petits grains arrondis , lemblables aux œufs de poijfon . 

Sa pefauteur Spécifique n’eft jamais au défions de s6 ; ooo, ni au-def* 
fus de 2p 5 ooo, 
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SPATH CALCAIRE. 


( Sputum. Aut. — Spar, des Anglois. — Spathum alçalinum. Wolt. - 
— Glarea , de Bruckmann. — Marmor metallicum. Selenites. 


Nonnui, 




swejlnoï 


Schpat. R. ) 


L 


' e s Spaths calcaires font ou tranfparens, ou demi-tranfparens, ou 
opaques} c’eft la matière calcaire dans fa plus grande pureté: ils font 
aux pierres calcaires ce que le cnjftal de roche elt au quartz . En un mot 
ce font des Stalactites cryftaliifées en forme déterminée j car celle du 
fpath improprement nommée cnjftal dIslande , ( fpathum cubicum rhom « 
bozdàle , de Linné. 2. — Spathum àilucidum , objecta duplicans . Wall.— 
Spathum amer phum, pellucidum , de AV oit. — Cryftallus Islandica . Rhom¬ 
boïdes , d'Agricola.— Andradamas , de Pline ôc de Scheuchzer. — Tal* 
cum , de la Hire ) cft conftamment la Rhomboïdale , ou coinpoféc cîc 
famé; ou feuillets rhomboïdaux, qui fe partagent facilement en paral¬ 
lélépipèdes rhomboïdaux. D’autres cryftallifent en prifmes hexaè¬ 
dres tronqués net aux deux bouts , ou terminés par des pyramides trie- 
dres à plans rhombes, ou à plans pentagones. On en a d’ailleurs plu- 
fleurs variétés que M. de R . de Lisle a décrites avec fa fagacité ordi¬ 
naire dans fa Cnjft allô graphie. 

Les fpaths cryifallifés en prifmes tronqués net aux bouts, ont fou- 
vent une propriété toute particulière: celle d’être tranfparens ou de¬ 
mi-tranfparens dans le milieu de leur prifme , ôc opaques au bout ; & Je 
foi-difan: Cnjftal d'Islande , celle de faire paroître doubles les objets 
qu’on voit à travers de ce fpath . Il n’y a guère qu’on croyoit que la 
propriété de la double réfraction n’étoit accordée qu’à ce fpath : on ne 
favoit pas encore que les prétendues Gemmes , comme l'Emeraude , 
VAméthyfte , les Topazes de Saxe Ôc de Brêjily croient dans le même cas* 
Les matières métalliques imprègnent fouvent cei fpaths de leurs cou¬ 
leurs, ôc on en a de toutes les nuances* 

Leur pcfanleur fpéri fi que eil la fuivante : 


Du Cryfhl d’Islande. 
Rhomboïdal de France 
Prifmatique 

~ ôc rhomboïdal 


27,146. 
27,182. 
2 7 ? 11 5 ' 


En dents de Cochon 
Plos F erri 
Stalaélite opaque) 

( Capelnique ) ) 

— tranfparente 


27,141* 

26,747. 

2 4 > 783 . 


O 
























io6 Spath calcaire . 

Le Schijle fpathique on feuilleté ( Schiefferfpath de M. IVcrner) n’eft 
pas le Schifie fpathique dont il a été queftion dans le 1er. Orrfre de ce 
Traité-ci. C’eft un fpath calcaire blanc, ou Nacre de perle, compaft & 
opaque, mêlé de Stéatitc , d'un tiffu en lamelles très ferrées, luifantes. 
Il fe trouve à Bergmangrun en Saxe, à Zillerthal en Tirol, & en 
Suiffe. C’cft la chaux magnifiée de M. ce Born y âc le fpath compofé de 
M. Kirivain. On en a de rouges ou bruns, qui ont un éclat métallique* 


Mf IVouiffe en a retiré ; 

Chaux aérée.60. 

Magné lie aérée.35, 

Fer.,.3. 


Il eft plus dur que le fpath calcaire , & fa gravité fpécifique n’égale 
pas celle du fpath pefant . ' 


4°. SPATH PERLÉ. 

( Braun fpath , des Allemands.— Spath brun ? Chaux manganlfice % 

cîe Born. ) 

« . Il m M—— 

M . de R. de Liste a prouvé que cette efpccc de Spath féléniteux rhom- 
loïdal,a pluGeurs caraéteres qui la raprochent des Spaths calcaires , 
âc la diftinguent des Spaths pefants . 

i°. Sa forme eft un Paralhlipipède rhomboïdal terminé par lîx plans 
rhombes, en quoi il différé des Spaths pefants rhomboïdaux qui n’ont 
jamais que deux faces rhomboïdales, âc dont les plans du prifrne , 
quoique inclinés rhomboïdalement , font toujours rectangulaires . 

2°. Sa Gravité spécifique différé très- peu de celle du fpath calcaire , 

étant de.28,378. 

3®. Ses cryjlaux font une effervefcence légère, mais tardive, avec 
Y Acide nitreux: elle ne commence fouvent à fe manifefter qu’une mi¬ 
nute ou deux après avoir effuyé Vacide. ■ 

4°. Cet acide laiffe une tache d’un jaune d 'Ocre ou dorée fur ceux 
de ces cryjlaux qui font blancs. 

5 0 . Enfin, cette efpece, ainfi que le Spath calcaire rhombotdal , îe 
convertit fréquemment en mine de fer fpathique , &c. 
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QUATRIEME ORDRE. 

PRODUITS DES VÉGÉTAUX ET DES 
A N IM AUX. 


PREMIERE CLASSE. 

{ i°. TERREAU. 

TERRE VEGETALE. À°. TERRE FRANCHE. 

(3 0 . TERRE LIMONEUSE, 


L< es propriétés que les ClujmiJles modernes exigent de la Terre<pri- 
mitive> qu'on a nommée Elémentaire> font telles qu’une pareille Ter¬ 
re n’exifte vraifemblablement plus dans la Nature y Sc encore moins 
plufîetirs pareilles Terres . Suivant M. Bergmann , elles font ail nom¬ 
bre de cinq * Savoir : 

La Terre pefante. 

La Terre calcaire. 

La Magnelîenne. 

L’argileufe. 

Et la Siliceufe. 

Elles doivent 5 dit-on y être les plus pefantes & les plus dures de 
toutes y & pures au point de ne pouvoir plus être réduites en de plus 
iimpies. 

Il eft inutile d’infîfter ici combien peu ces conditions font remplies 
par les cinq Terres en queftion 3 âc particulièrement celle de la Pure¬ 
té: il fuffit de faire obferver que tous les fecours même de VArt ne les 
portent jamais à un état de Pureté abfolue : la plupart des Phyficiens 
en conviennent. 

11 ne s’agira donc ici que des Terres produites par le détriment des 
Végétaux & des Animaux, ôc dont la formation eft bien poftérieure à 
celle des Quartz ; des Granits ? des Métaux ; &ç. 

O 3 













io g Terre végétale . 

On convient à prefent que tous les minéraux , les Siliceux même, 
fe convertirent, par une décomposition fpontanee ou accidentelle, en 
dernier réfultat, en Argile . C’eft fur ces fubftances, réduites en pou¬ 
dre, que doivent s’être établis les premiers Végétaux . 

L'expérience journalière nous prouve que les détrimens de ces Vé¬ 
gétaux , de même que ceux des Animaux , fe réduifent à leur tour, & 
par la même décompofition fpontanee, en une Terre qu’on a nommée 
Végétale , ou Terreau , Terre de jardin . 

Les parties de ce Terreau , encore plus atténuées , forment ce que 
nous appelions Terre franche. 

Dans les premiers tems de la Décompofition, ces détrimens des Fé- 
g étaux 6 c des Animaux ne font qu’une poudre légère; parce qu'ayant 
péri à la furface du Globe où ils ont dû être alternativement deffcchés 
6 c hume&és, ils ont pourri de perdu, par une prompte effervefcence, 
la plus grande partie de leurs Huiles ou de leurs principes inflamma¬ 
bles. Mais l’a&ion de l’air âc l’intermede de l’eau rendent la duEïilité 
aux particules arides du Terreau , de les convertirent en Terre limo- 
neufe. 

La furface de notre Globe eft recouverte de cette Terre Végétale , 
de meme que le fond de la mer, où les eaux des fleuves la transpor¬ 
tent âc la cîépofent fans celfe, âc où elle fe joint encore aux détrimens 
des Végétaux âc des Animaux marins . 

M. de Buffon dit avec raifon, que les pouflîeres de l’air âc le fédi- 
ment de l’eau des Pluies âc des Rofées entrent auifi dans la compofition 
de la Terre végétale , âc que dès lors elle fe trouve mêlée de particules 
calcaires ôevitreufes dont ces deux élémens font toujours plus ou moins 
chargés. Ainfi cette couche de Terre végétale n’cft: prefque nulle part 
un Limon vierge , ni meme une Terre fimplt âc pure ; c’eft un com- 
p.ofé mi partie de brut âc d'organique , qui participe de l 'inertie de l’un 
ôc de Vaffinité de l’autre, âc qui par cette derniere propriété âc parle 
nombre infini de fes combinaifons, fert non-feulement à 1 entretien 
des Animaux âc des Végétaux , mais produit auffi une grande partie de 
Minéraux, âc particulièrement les Minéraux figurés . 
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MATIERES MÉLANGÉES DE BITUME, 

OPAQUES. 

SECONDE CLASSE • 
i°. TOURBE, 

O U 

TERREAU PLUS OU MOINÎ BITUMINEUX, 

( Humus limofa. Humus vegetabilis acquitica. Linn. 27. -— Humus 
vegetabilis Intof'a . Wall. — Humus fuliginafa. Humus palufiris . 
Turf a. Turfalutofa . Torvena de Libavius.— Lutum . — Torjfe. R.) 


X-^a Tourbe, eft une fubftance poreufe, d’un gris noir> grafle , bitu- 
mineufe 6 c inflammable. Elle fait peu de flamme 3 6 c répand une odeur 
dcTagréable. C’éft une fubftance végétale formée par les feuilles > les 
branches, 6c même par les bois légers 6 c tendres > 6 c par les dépouilles des 
herbes Sc des plantes pourries 6 c converties en malles combuftibles dans 
1 eau où elles n’ont pu fubir qu'une fermentation lente 5 6 c dont l'effet 
le borne à convertir Yhuile de ces végétaux en bitume . 

La bonne Tourbe eftpefante 6 c à un certain point compare, fe laiflanc 
cependant toujours couper au couteau. La mauvaife eft légère 6 c très- 
friable. On la trouve toujours à très peu de profondeur. On peut mê¬ 
me alïiirer qu’elle eft toujours à la fuperficie du terrein , mais recou¬ 
verte feulement accidentellement par le fable , ou par Yean y ou parle 
détriment des végétaux qui avoient pris naiffance fous la Tourbe même. 

Les Phyfîdens font partagés fur la queftion fi la Tourbe fe régénéré 
ou non ? dans les Tourbières qui ont été épuifées. L’exemple de la Hol¬ 
lande eft décidément pour la négative. On peut prouver que ce qui 
avoir été pris pour de la Tourbe régénérée > n’eft que de l'ancienne 
Tourbe qui y avoit coulé des parties latérales du foffe. Pour former 
de la nouvelle Tourbe ^ il faut le concours des taux de la mer . 
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2 °. HOUILLE, 

O U 

CHARBON DE TERRE. 

( Kamennoi ougole. R. ) 

■ ■ ' •~ " màtmÊt mUÊ ÊBSm mmm m m m . , . ■ 

J./e s Eois folides tombes ou entraînés au fond des eaux, où la plus 
grande partie de leurs principes inflammables n’a pu fc difiiper par la 
fermentation , qui 11’a du y être que lente, ont formé le charbon de ter¬ 
re. Il fe peut que les Argiles , les Glaifes ou les Limons s’y foient aulli 
joints, puifque les eaux des Rivières les charient 6c les dépofent dans 
tous les fonds qu’elles rencontrent, au (fi plufieurs JSfaturalijies fou- 
tiennent que la bafe de cette fubftance n’efl pas ligneufe , mais argi - 
îeufe Cependant un examen ftriéi prouve évidemment qu’elle ellcom- 
pofée de l’une Sc de l'autre matière. 

Quelques-uns de ces charbons font fi mêlés de poudres calcaires , 
qu’on n’en peut faire que de là chaux* D’autres contiennent une fi gran¬ 
de quantité de Grès y que leur rêfidu après lacombuftion, n’eft: qu’une 
efpece de Cible Siliceux . Plufieurs autres font mélangés de matière py- 
riteufe. Mais aucun ne contient du foufre> il n’en renferme que les prin¬ 
cipes qui dans le moment de la combuftion fe développent, fe com¬ 
binent enfemble , Sc forment alors un véritable' foufre. 

On diftingue deux fortes de Charbons de terre : l’un, que l’on nom¬ 
me charbon fec y produit en brûlant une flamme legere, & diminue de 
poids & de volume en fe convertiflant en braife. L’autre, que l’on ap¬ 
pelle charbon colcmt ou charbon gras y donne une chaleur plus forte, 
fe gonfle Sc s’aglutine en brûlant. M. F. de S. Fond a obfervé que les 
premiers ne fe trouvoient que dans les Terreins calcaires y Sc le charbon 
colant que dans les Terreins Granitiques Sc Schijîeux . Celui-ci eft com¬ 
pote de petites lames fort minces, fort luifantes, Sc placées fins ordre. 
£t lorsque ces lames font peu adhérentes, le charbon zR très-friable. 
Dans cet état il eft nommé Houille par les Flamands, Sc Menu-poujjier 
dans les mines du Forez Sc du Lyonnois. 

La pefanteur Spécifique du Charbon compact eft • » » 13,292. 
















Bitumes, 


m 


MATIERES CONCRETES OU LIQUIDES, 
TRANSPARENTES OU DEMI-TRANS¬ 
PARENTES, OU OPAQUES ET COM¬ 
BUSTIBLES. 


BITUMES. 


(Bitumen nativa . Bitumen terreftre . —Homoi jire, R.) 

n ne doit pas confondre les Bitumes avec le foufre, malgré leur 


fréquente rencontre avec lui dans quelques produits du Règne minéral . 
Le foufre fe forme par la combinaison du feu fixe contenu dans les fula¬ 


itances organifées, avec Vacide vitriolique : les bitumes , au contraire, 
ne font que les huiles des végétaux 6 c des animaux , décompofces par 


l’eau 6 c mêlées avec les acides. Audi l’odeur du foufre differc-t-elle ef- 


fentiellement de celle des bitumes , qui fe préfentent fous differentes 
formes, ou plutôt dans des états différens, tant par leur confiftance 
que par leurs couleurs. Cependant ils n’ont qu’une feule 6 c même ori¬ 
gine primitive, mais modifiée par des caufes fecondaires, On en peut 
compter 7 variétés , favoir : 


i°. LE J A Y E T ou JAIS. 


( Gagas. Pix montana duriffima nigra , polituram admittens. Bi¬ 
tumen duriffimum, lapideum purum. Wall. — Bitumen durum, 
compact uni, polituram admittens. Wok. — Bitumen folidum , du¬ 
rum, glabrum, nitidum, atri coloris. C arth.— Gagas. Succi - 
num nigrum quorumd-lithos gagates. Gemma Samothracea, de 
Pline. — Lapis thracius , de Diofcoride.— Pangites, de Strabon. 
—Pingites , quorumd lapis obfidianus. Nonn. — Gagate. R.) 



Sticcin : il n’en différé que par Ton opacité & 


par fa couleur ordinairement très-noire5 car fa nature cft la même, & 
il'' a les mêmes propriétés : tous deux font éktîriques par frotteme^ 
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Bitumer. 


brûlent de même; mais l'odeur que rend alors le Succin , n’eft pas: fi 
forte, ni fa fumée fi épaiffe que celle du jaget > qui re Semble d’ail¬ 
leurs au charbon de terre des Anglais , nommé CmiâliQ'n , Cannel-coceh 
On le travaille aifénient au Tour. 


2°. LE SUCCIN. 

( Succimtm. A ut.— Karâbé des Perfans. — Ambra' cltrina des Ara¬ 
bes.— Ambarum en Barbarie. — Ampar citrinaceum Nonn. —* 
Gleffum. Allem. — Sac al a ut Se cal des Egyptiens. — Bitumen joh- 
dum , durum, nitidum , fuave-olens. Carth. —Succinum pelluci - 
dum. Wall. — Tctntar . R. ) 

. ..B C aPBBC E — ■ 1 — 

Il a la plus grande mollefle tant qu’il eft dans Peau; mais il fe durcit 
promptement en fe deffechant à l’air. On l’appelle nudi Karabé 6 c Am¬ 
bre jaune. Il eft tranfparent, de couleur d’ur, mais variant cependant 
de blanc au jaune 6 c au brun noirâtre. 

Jufqu’ici on a toujours rama de le Succiit au bord de la mer . Mais 
on vient d’établir depuis peu , félon toutes les réglés de l’art des Mi¬ 
neurs > des puits 6 c des galeries à une certaine diftance de la Mer , au¬ 
près de Kcenigsberg en Prufie. Un de ces puits avoir déjà ^ de 
profondeur. On y a trouvé le Succin enclavé entre deux falbandcs de 
charbons ligneux , auxquels il étoit fouvent fi adhérent que plufieurs 
morceaux contenoient d’aflez grofles parties de charbon. Il y eft par 
nids, âc fouvent confondu dans la fubftance des charbons au point qu’il 
eft difficile de déterminer avec précifion les juftes limites de l’une ou 
de l’autre fubftance. 

M. Pallas a rencontré auprès de Syfran line fubftance bitummeufe 
noire, que plufieurs Miner odogift es regardent comme un Succin noir , 
plutôt qu’un jjayet. Il reftemble par fa furface luifante ôc par tout fou 
extérieur, à une Scorie vitreufe , noire*, mais il eft extraordinairement 
légerj fec <Sc caftant, de forte qu’il eft aile d’en brifer de gros mor¬ 
ceaux avec la main. Il coule âc fond à la chaleur de la chandelle avec 
îa même facilité que la cire d'Efpagne noire, 6 c exhale la même odeur: 
il s’enflamme cependant un peu plus lentement, 6 c s’éteint plus vite, 
y ajoutant quelques ingrédiens qui adoucirent fa rigidité ^ on en 

obtient 
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obtient une cire à cacheter noire, fort belle & d’an bon ufage. ( PctUas. 
Jlifi, des Vcc. faites par différent Savant, Sec.) 

Suivant J. R. Forstcr , l 'Ambre de la Prujïe eft connu dès les teins 
les plus reculés *, il l’étoit des Grecs du teins d'Hérodote, peut-être mê¬ 
me de* celui d‘Homère. „ Et comme nous fournies très certains , dit-il, 
„ qu'on ne pouvoit fe procurer cotte fuhfiance , que fur les Cotes de la 
„ mer d'Allemagne, Sc que les vailfeaux grecs n’alloient pas au-delà de 
,, Cadix où étoit' alors établie une Colonie Phénicienne , nous croyons 
„ pouvoir affurér que les Phéniciens avoient étendu leur commerce juf- 
,, ques dans la Prujfe ,,. { Hift. des IJécouv. t 3 des Vby. faits dans h 
Jsford. par M. J. R. Forster. tracl. de Brouflonet. Tom. I. pag. 19. in- 8°. 
Paris. 1788- ) 


3°. L’ A M B R E GRIS. 

{Ambra grifea aut colore grifeo. Lemery. — Ambra aut Bitumen 
folhiam , tenax, flagrum, fuauern odorem fpargens. Woic, — 
Ambra. R. ) 


Xi. a auflî différens degrés de confiftance & de nuances: on en a de 
gris-brun, de noir, Sc même de blanc: le gris-cendré eft le plus dur 
*$c le meilleur. 


4 0 . LE N A P H T. 

( N’a p ht a nativa. Naphta. Aut.— Bitumen f.uidiffhnum, [ubtilijji - 
muni & levijjimum. Wall. Sc Carth. — Olcutn montanum album , 
îgnem attrahens, de Wolt.— Oleum Babijlonicum .— Nephte. R.) 


C’est le plus léger, le plus coulant, le plus tranfparent ôc le plus 
inflammable des Bitumes. 


P 
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5 °. LE PETROLE. 

( Petroleum. Oleirn petree. Oleum terres. Bitumcn crajfius, fluidum, 
obfcurè brunum. Wall. — Oleum montanum coloratum. Wok. — 
Bitimen fluidum fpijjîurculwn. Carth. — Petrœ-oleum. Petrôglio. 
— tlornoè maslo. R. ) 


Quoique liquide âc coulant aufii, il cil moins limpide que le 
JSfaphte j « 5 c ordinairement coloré. Ces deux Bitumes ne i’e durciffcnt 
ni ne fe coagulent à l’air. 


6°. L* A S P H A L T E. 

( Jfphaltum. Bitumen judaïeum. Bitimen folidum coagulatum. 
Wall. — Bitumen durum, fragile & nitidum. Wok. — Bitumen 
folidum, fragile, glabrum, nitidum , nigruni. Carth. — Pixmon- 
tana dura . — Kara.be Sodomce Mumia nativa. Nonn, — Gum- 
mi funerum, — Hornaija ou ffidowskaija fmola. R.) 


Soit cueilli fur l’eau ou dans le fein de la terre, VAfphalte efttou¬ 
jours gras & vifqueux i mais à l’air il prend de la coniîftance & de la 
folidité. 


7°. P O ï X DE MONTAGNE, 

{Poix minérale. Poix de terre. V. de Bom. — Pix mineralis. Mal- 
tha, Bitimen fegne, craffum , nigrmn. Wall. — Oleum montanum 
atrurn , liquido-tenax, aut axungia terres . Wok. — Bitumen fe- 
vii-fuidum, glutinofum, nigrum. Carth. — Kedria tcrreflris. — 
Ajfa-fœtida mineralis. — Hornoij âégote. R. ) 

»■—« — — tm • » 

Ell e eft plus noire & moins tenace que VAlfvhalte. 
























Spath jjefant. i1 j 

La Pefanteur Spécifique cie ccs Biiumts efl la fui van te: 


r?Li Naphtc * • • • 8^47 5 * 

pctrole • • • * 8;7S 3- 

jAlphâlte . • » 11,040. 

Succin jaune opaque 10,855, 

.—---tranfparenc 10,780. 


Succin rouge . • . 10,834* 

-vert • - . 10,829* 

Ambre gris . . . 9,263* 

-noirâtre . . 7,803. 

Jayct.12,590. 


PRODUITS DE LA TERRE LIMONEUSE 
P FIG SP HO RE SC ENS ET COMBUSTIBLES. 

TROISIEME CLASSE. 
i°. S P A T H PESANT. 

( Spath fêleniteux. Pierre de Boulogne. Sage. — Gypfe pefant. De- 
in elle. — Baryte. Nouv. nom. — Kauck des Angiois.— Gypfum 
irregulare , lamellofum , calcinatum in tenebris lue en s. Phofpho - 
rus bonienfis. Lapis illuminât 1 ilis. Lapis bononienfis. Wall. min. 
§. 9 5 ef. 53. Bononskoi Kamtne. R.) 


I^e Spath de cette efpece îeplus anciennement connu, eÆ celui qu’on 
défigne par Je nom de Pierre de Boulogne , ôz qu’on rencontre Ieplus 
fouvent en forme globulcufe, & quelquefois applarie ou allongée com¬ 
me un Cylindre. 

La Denjîtê , la /impie Rif}'action ou P Homogénéité , la Phofphorefeen ce 
êc le gifle ment de ccs Spaths , font des caractères ôc des circonftances 
qui obligent de les féparer des Matières quarizeufes ôc calcaires , ôc ont 
décidé M. de Bujjfon à les regarder comme des Subftances dont l’ori¬ 
gine a beaucoup de commun avec les Pierres prêcieufes. 

Ils font fuflbles à un feu violent, ôc produifent alors un Verre 
transparent vert; ils n’étincelent pas fous le briquet, fe forment aflez 
fouvent en Cr y fi aux , ont une Texture Iamelleufe, ne font point par¬ 
tie de Roches quelconques qifaccidentellement, n’en tirent pas leur 
origine, fe trouvent toujours àlafurface de la Terre végétale ou à une 
alfez petite profondeur, en Blocs ifolcs ou en Veines , comme les py~ 

P 2 
















ri6 Spath peftant*. 

rites -, ils acquièrent une propriété Pkofphoriquc par la calcination , & 
exhalent pendant cette opération une odeur de Foie de foufre , effet de 
leur Alkali uni au Feu fixe du Soufre , ôc non b. VAcide comme dans 
les Pyrites . Ils ne font aucune eftervefcence avec les Acides > Ôc font 
rarement en Cnjfiaux ifolés, dont la Forme déterminée paroît dériver, 
fui van t M. de R. de Liste > d'un 0 ci ai dre rcffnngle à flans triangulai¬ 
res ifofdes y ayant fur chaque Pyramide deux Faces oppofées plus in¬ 
clinées que les deux autres > de maniéré que les Faces les moins incli¬ 
nées forment par leur rencontre à la hafe des Pyramides , un angle Ob¬ 
tus de 105° , 6 c les deux autres un angle aigu de 77 0 . (Pi. III, fîg. 
52.) Les Variétés qu'il y obferve, font, i°, des Prifm.es oSîacdres à 
fominets cunéiformes. 2 0 . Des Décaèdres rectangulaires. 3Q. Des Cryf- 
taux en Tables , dont les bords font en B if eaux, &c. 

Le Comte de Sickingen a toujours cru que le Spath pefant conte- 
noit du Métal y ou que même il étoit une efpece de Subfiance métalli¬ 
que. En effet, de très habiles Chymijits de Schemnitz ont prétendu en 
avoir tiré un Régule. Mais la vérification de leurs expériences n’a point 
confirmé leur annonce : on leur a prouvé que le Régule qu’ils en avoient 
obtenu , provenoit des Creufets ôc des différens ingrédiens qu’ils avoient 
employés dans leurs analyfes, 6 c n’étoit dans le fait qu’un Régule cle 
fer. Il fernble donc que la grande Denfité du Spath pefant ne provient 
pas de cette mixtion de la Matière métallique . Et comme ils ne font 
ni Quartzeux ni Calcaires y on peut croire que leur Subfiance doitfon 
origine à la Terre limoneufe formée des détri mens des Corps organi - 
fiés y lefquels fculs contiennent la Subfiance du feu en allez grande quan** 
tité pour les rendre combnftibles ou Phbfphoriques, ôc qui s’unit dans 
ces Spaths à l'Acide ôc à VAlkali , ayant pourbafe une Terre limoneufe > 
car d’ailleurs ils différent trop des autres Terres pour leur appartenir. 

M. Bergmann a trouvé que la Terre pefante aérée contient environ 
2S liv. d’Eau par quintal, 7 liv. d 'Acide aérien (Acide carbonique) ôc 
65 liv. de Terre pure. 

Neuf cents parties d'Eau diflolvent une partie de Terrepefcuite aérée y 
qui différé du Spath pefant par fou cffervefcence avec tous les Acides , 
ôc par fa pefanteur fpécifique. 

M. de la Feyroufe ôc plufieurs Miner alogift es Saxons a {Tarent que le 
Spath pefant de Marienberg en Saxe, a éclaté fpontanément dans le 
Cabinet de ce Savant y ôc s’eft divilé avec bruit en fragmens affez min¬ 
ces. Seroit-ce une propriété particulière au Spath de Marienberg, ou 
commune à toute l’efpece ? donc voici la P tfauteur fpécifique . 










Spath pefant Pyrites & MarcaJJhes. s 


Du blanc . 44^300. 

Rhomboïdal . # 44,434. 

Oftaèdre . « * 44,712. 

Eu Tables . .. .. 44,22g. 


Stalactite (Albâtrepefa;»tj) 42.98,4. 

Celui de Thotes . . 42,087. 

Pierre de Boulogne . 44,409. 

Terre pelante aérée # 37,730; 


PYRITES ET MARCASSÎTES. 

( Pyrites. Lapis ignifer aut igniarius. Lapis luminis . Pyromxckus. 
— Koltfchadane . Marcafite . 

- ■ i i i r.Biace gtgg m .r T .» ■ -- 

La Pyrite eft un produit immédiat du détriment des 'Végétaux Ôc 
des Animaux qui renferment des Huiles $ les parties fubtilcç de celles- 
ci font fou vent failles parles Acides ôc converties par eux.çn Pyrites y 
en s’unifiant à la Matière ferrugineufe , plus analogue aux Pyrites qu’au¬ 
cune autre. 

Les Pyrites forment toutes fortes de figures régulières, contiennent 
toujours plus ou moins de Fer , qui fait fouvent le quart ôc quelque¬ 
fois la moitié de leur mafie. Plus elles en contiennent, plus elles font 
dures , ôc plus elles refirent à i’a&ion des Elémens décompofans. 

Elles ne font attirables à VAimant ni dans leur état primitif, ni dans 
celui de leur décompofition : preuve que le Fer , qui leur fert de ba¬ 
ie , y eft en érat de Chaux. 

Elles donnent naiflance, par leur décompofition , à plufïeur s Mines 
de Fer de dernierc formation, ôc produifent les enduits brillans ôc 
pyriteux des Coquilles , des Poijfons Ôc des Bois enfouis dans la Terre. 

.Mêlées d’Arfenic en quantité fenfible, on les nomme Marcajfites , 
dont quelques-unes contiennent encore plus de Cuivre que de Fer. On 
en trouve en Italie ôc au Cap-Verd qui font couleur d'Or. La Mnrcaf- 
Rte vitrée de Cramer , ( Mifpikel . Allcm, ) quoiqifafiez abondante en 
Cuivre , eft très-difficile à fondre. 

















jNT. B. Le nom de Soufre minéral (Samorodnaya cera. R.) elt im¬ 
propre , ôc préfente une faufîe idée. Ce n’eit que delà Pyrite , qui con¬ 
tient à la vérité les principes du Soufre, mais dans laquelle ce Soufre 
îTcil point encore formé. Toutes les Matières métalliques qu’on dit être 
mineralifées par le Soufre y font dans le même cas. Ainfi la Galcne de 
Plomb y les Pyrites martiales ôc cuivreufes , de. font des Pyrites dans 
Jefquelles la Subfiance du Feu ôc celle de V Acide y font plus ou moins 
intimement unies aux parties fixes de ces Métaux . Ces Pyrites ont été 
formées après la production de 1 y Acide ôc des Matières combuftibles rem¬ 
plies de Subfiance de Feu\ ôc le Soufre ne s'eft produit que par une 
opération accidentelle ôc particulière, en fe fublimant avec VAcide par 
l’action des Feux fouterreins. Les Bitumes , les Charbons de Terre , 
(quelques Végétaux même,, entr’autres la Racine, ôc non pas les Feuil¬ 
les , de Patience ôc du Raifortfauvage) ainfi que toutes les Matières 
qui fervent d’aliment au feu des Volcans , à la chaleur des Faux ther - 
males y ôc qui contiennent de l’ Acide , produifent de même, par leur 
combuftion, une grande quantité de Soufre. Ainfi, au-lieu de Soufre, 
on auroit dû employer le nom de Pyrite* 

MATIERES TRANSPARENTES. 

QUATRIEME CLASSE 
i°. D I A M A N T. 

( Gemma nullo colore tin ci a. ( Adamcts gemma. ) Alumen lapideum 
pellucidum t folidijjinmm. Linn. 6. — Gemma pelucidijfima , du- 
ritiè jwnma, colore acqueoignéperfijlens. Wall. — Diarnas. Anci- 
ehites. — A.maje. R. — Elmas des Arabes.) 


O >J avoit d’abord cru que le Diamant fc diffipoit âc Ce voîatiüfoie 
fans foufïrir une combuftion réelle : des expériences ultérieures ont 
prouvé que c’eft en brûlant, comme toute autre Matière inflavimablc, 
que le Diamant Ce détruit à un feu très violent animé par i’aflion de 
l’air, 11 e laiflant aucun Rêficiu après fa combuftion. En vaiffcau parfai¬ 
tement clos, il ne foufFre aucune perte ou diminution de poids } ni 
par conféquent aucun effet de la combuftion. 
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Les Diamant ne fe trouvent que dans les Contrées les plus chaudes* 
prefqu’à la fuperfîcie de la Terre 5 fans être en Mines ou attachés aux 
Rochers : mais ifoiés ôc dans la Terre limoneufe. Ils font tous égale¬ 
ment combufïibles > ôc n’ont qu’une fîmple, mais très-forte Réfrac¬ 
tion. ( 1 ). 

La Denfitê 6c la Dureté du Diamant df Orient furpalïent cependant 
un peu celles du Diamant d*Amérique : fa Réfraction paraît aufïï plus 
forte , Sç fon Eclat plus vif. Ses Cryftaux font Octaèdres (de celui du 
moins que IValïerius appelle Adamas arabicas > 6c Adamas Octaèdrus' 
turbinatus ) ôc ceux du Diamant de Brei.il , Dodécaèdres. En général 
cependant on en trouve plus d’irréguliers , ôc leur ftruéhire intérieure 
eft fujette à varier. Suivant M. Hauij > leur Noyau, paroît devoir être 
tin Tétraèdre régulier; il prend, dit-il, quelquefois la forme d’tm 
Octaèdre à Faces bombées : cette ftructure s’explique également par la 


(1) Serro Dofrio (ou Montagne fieide , appellée Yritauray dans la langue des 
Sauvages ) eft le Diftrié): du Biefil d’où l’on tire les Diamans* Le premier qui 
l’a découverte &: vifitée , s’appeîloit Antonio Soary , Paulifte. On trouve auftï 
les Diamans dans le Riacho-fi un do , dans le Rio de Peixo , le Guiquitignogna % 
& à la Terra de SantO'Antonio. Mais comme le travail des Lits des rivières & 
de leurs bords eft moins long, fe fait plus en grand, & que d’ailleurs les Diamans 
y font plus gros, on abandonna les Montagnes , & on fit de grands établiflemens 
dans la rivière de Toucambiruçu qui baigne les Vallons de cette chaîne. On re¬ 
connut enfuite par des recherches que toute la couche de la Terre placée immé¬ 
diatement fjus la couche de la Terre végétale , contenoit plus ou moins de Dia¬ 
mans difteminés , attachés à une matière plus ou moins fierrugineufe Sz compacte ; 
mais jamais en filons , ou dans les parois des Géodes. Les Diamans Octaèdres fe 
trouvent communément dans la croûte des Montagnes ; les ronds (que les Por¬ 
tugais & les Indiens appellent Reboludos , c’eft à dire roulis ) & les oh longs , 
dans le Lit des rivières , & les Atterrijjemens qui accompagnent leurs bords. Ces 
Atterrijfiemens font formés d’une couche de fablon ferrugineux, avec des Cailloux. 
roulés, formant un Poudding ochracé du à la décompofition de VEméril & du 
Fer Limoneux. On l’appelle Cafcalho. Dans quelques endroits il eft à nud, en d'au¬ 
tres il eft recouvert par une efpece de Terre végétale limoneufe , Ç Humus damajee- 
na. Linn. J) ou par du Sable rougeâtre. — Le CuiabaZt le Guara Puara , provin¬ 
ces du Brefil, renferment au [fi des Diamans. 

M. J. C. Delametherie allure que les Diamans d f Orient fe trouvent auffi dan $ 
un Terrein fabîoneux & ferrugineux mêlé de Pouddings fembîablcs au Cafcalho du 
Brefil. ,, La Terre de la Mine de Diamans dé Golconde, dit- il, eft rouge, avec 
*> des veines d'une Matière qui rcfiemble beaucoup à la chaux , quelquefois blari- 
» ehe, quelquefois jaune. Bile eft mêlée de Cailloux attachés plufieurs enfecible, 
n ( Nichais. ) 









théorie des décroijfemens y qtioiqifau premier coup-d’œil elle paroifle 
ne point s’accorder avec elle. Mais ici > au - lieu de fuppofer les Lames 
de fuperpofîtion au Noyau décroiflant par des nombres conitans de ran¬ 
gées de molécules y il faut fe figurer ces Décroijjemcns variables dê ma¬ 
niéré ; p. e., que les Soufîractions , au lieu de s’exécuter conftammenc 
par deux rangées de molécules , fe font par une, deux, trois, ou qua¬ 
tre rangées y ôc ainii de fuite. On conçoit que ces Décroijfemens y au- 
lieu de produire une furfacc plane, doivent former un Polygone dont 
les Facettes 2 infiniment petites, préfentent à notre œil line feule Face 
convexe. ,, 

Les Diamans colorés font un peu moins durs que les blancs , ôc cela 
en raifon du plus ou moins de Matière colorante dont ils font chargés. 

Excepté Je jaune , les couleurs dans les Diamans font foibles Ôc clai¬ 
res , ôc nuifent en général au Jeu ôc à la Vivacité de cette Pierre, il 
y en a beaucoup de roux , d ’enfumés ôc de bruns \ ôc ces derniers font 
quelquefois tellement chargés, qu’ils en paroiflent prefquc noirs, ôc 
qu’au premier coup-d’œil on les prendroit pour des Pyrites martia¬ 
les : leur fingularité en fait faire cas. Les Glaces , les Points rougeâtres, 
bruns & noirs, font occasionnés par un manqué de continuité, & par 
un vuide entre les Lames dont le Diamant cil compofé , ôc d’une ma¬ 
tière hétérogène qui s’eft mêlée dans fa fubftance. Les Bruts ont peu 
A'Eclat y ôc n’en prennent que par le Poli qu’on ne peut leur donner 
que par la Poudre de Diamant. Ceux qu’on nomme de Nature y ne 
peuvent être taillés ôc 'polis que très-difficilement : ils font cependant 
de la même effence* mais leur Texture par Lames courbes y fait qu’ils 
ne préfentent aucun fens dans lequel on puiffe les entamer régulière¬ 
ment. 

Le Diamant a une propriété très-finguliere, & qu’on ne connoît qu’à 
eet:e feule fubftance. C’eft que i°. il ne reçoit pas VEleSîricité par com¬ 
munication. 2°. Il conduit parfaitement VEleSîricité. Et 3 0 . il cft élec¬ 
trique par frottement y ce qui eft directement contraire à la qualité con¬ 
ductrice , comme M. Cornus . l’a oofervé en découvrant la propriété en 
queftion au Diamant . De plus, il devient lumineux lorfqu’on l’expo- 
fe à la lumière du jour, cS: fur-tout du foleil, qu’on le chauffe ou 
qu’on lé frotte contre toute autre matière. Mais chacune de ces pro¬ 
priétés varie du plus au moins dans les Diamans , dont la Pefauteur fpé- 
mfique eft la fuivante : 

Du blanc oriental Offiaèdre . . . *.35,212. 

Dodécaèdre de BrélU 34 ; 444 - 
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2°. P I E R R Ë D’ O R I E N T. 

RUBIS. TOPAZE. SAPHIR. GY R A SOL. 

i°. ( Rubis d'Orient. —Rubinus OrientoMs . Rubinus viuido rubro 
colore. Gemma pellucidijjima > duritie fecunda, colore mbro , in 
igné permanente . Wall. — Gemma rubiconda. CarbuncuJus . Wolt. 
.— Gemma vera colore mbro. Carth.— Carbnnculus de Pline.— 
Pyropius. Aïiirax. Carbo. — .// z/zro Carboncbio des Italiens. — 
Alabandinus. Âlmandinus . Nonn. — ÏSojîofchnoy roubine, R.— 
ffakout ahhmar des Arabes. — 2°. Topaze d?Orient. Topazius. 
Gemma pelhicidijfima, duritie qnarta , colore aureo , in igné per¬ 
manente. Wall. — Gemma lutea, feu fufca. Wok. — Gemma ve - 
ra £o/or£ aureo. Carth. — Chryfophis de Pline. — Chryfolitus , 
Chryfoliniif . Nonn. — Topafe. R. — fjakovt as far des Arabes. 
— 3°. Saphir d’Orient .— Saphir-us. Gemma pellucidijfma , 
ritie tertia, colore cœruleo ? igné fugaci. Wall. — Gemma ver a, 
colore cœruleo . Carth. — Cyannus de Pline. — Tachante. R. —• 
ffackout afrak des Arabes. — 4 0 . Gyrafol. Pierre de folei! . Val 0 
de Boni. — gemma. Scambia . Afleria fuigens.) 


C e s quatre Pierres font toutes de îa même effence, & ne différent 
cntr’elles que par les couleurs : à la rigueur on pourroit même rédui¬ 
re les Pierres qu’on nomme Précieufes, au nombre de trois ; c’cft-à- 
dire au Diamant> à la Pierre d'Orient, & au Rubis fpinel , âc l’ondif* 
tingueroit les variétés de la Pierre cTOrient par leurs couleurs. On y 
ajouteroit 3 peut être , celle qu’011 a appeiiée Jargon de Ceylan qui 
femble les approcher de près par Ton effence ("a) En effet on rencontre 


Ç'i) En réduifant les Cemmes au nombre de trais ("ou de quatre, fi l’on admet 
dans cette clejfe le jargon de Ceylan qui nous efi: encore li peu coniiuj) je dois 
prouver que l'exclulion des autres Cryflaux 11’eft pas arbitraire , mais fondée fur 
]es connoifiances que nous avons déjà acquifes fur la nature rcfpeéUve de ccs di- 
verfes efpeces de Minéraux. Je vais donc expofer ici mes motifs. 

Jufqu’ici nous igroons encore les principes cmftituans des Cr y fl aux , & n’a¬ 
vons de moyen de les diftïngucr les uns des autres que par leur configuration, 
par quelques-unes de leurs propriétés, & par les circonliances qui accomuagnent le 
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des individus dans la Pierre tP Orient qui font moitié Topaze } moitié 
Rubis y ôc moitié Saphir-, & d’autres qui font totit-à fait blanches: en 
forte que la teinture Rouge , Jaune ou Bleue, n’çft qu’accidentelle, ôc 
ne produit aucun changement dans leur nature. On prétend même 


local de leur production : c'eft à-dire que nous regardons comm t caractères fpcci- 
fiques de ces minéraux, leur forme de cryfia.il/Jationj leurs denftté, homogénéi¬ 
té, combuftibilité, fufibilitê & dureté . 

Or, eu égard à ces points de vue, le Diamant, la Pierre d Orient & le Ru- 
bisSpinel différent fi cffentiellement des autres cryfiaux, qu'on ne fauroit difeonve- 
viv qu’ils ne foient, & par leur cfience & par leur origine, un genre de Pierres 
tout different de toutes les autres. Il n’eft pas néceflaire de récapituler ici leurs 
différences refpectives ; elles ont été toutes fpccifiées dans le cours de cet ouvrage. 
Je dirai feulement que , pour les rendre plus complétés & plus tranchantes, la Na¬ 
ture fcmble avoir accordé exprès à ees trois Gemmes feules: 1°. h'Homogénéité 
la plus parfaite, d’où réfulte la propriété unique de la fimple , mais très forte Ré¬ 
fraction. Et 2 Ç . une maniéré de fe former également particulière. Tous les autres 
Cryfiaux font dans de* Gangues , & fe trouvent dans prefque toutes les Contrées 
de notre Globe . Les Gemmes en queffioti n’ont ni Gangue ni Matrice , & leur Pa¬ 
trie n’eff que dans les climats les plus chauds de ce Globe , les Saphirs du Puy en 
font fculs exceptés: encore différent ils effTentieliemcnt du Saphir d Orient. Ce¬ 
lui-ci n’éprouve aucune altération au feu ; & le Saphir du Puy y devient opaque, 
noirâtre , & fe vitrifie à fa fur fa ce. Par conféqucnt la fubffance de ces deux Saphirs 
n’eft pas la même. 

Si donc par Gemme on entend un genre de Cryfiaux qui, par des Caractères fpz- 
cijiques , fe diffinguent Sz différent eflcntiellement des autres Cryfiaux , l’on ne fau- 
ïoit accorder cette diftinétion qu’au Diamant, à la Pierre d'Orient ,%i au Rubis 
Spinel ; & l’on doit, en ce cas, renvoyer les Emeraudes, les Chryfolites , les 
Amethyfies , Grenats, Hyacinthes , Aigue-marines, &c. &c. aux Qua/t\, aux 
Schorls , aux Peld Spaths , avec lcfquels ils ont les plus grandes analogies , dont 
ils ne font que des Extraits , & qui différent ü prodigieufement en tout des trois 
Gemmes en queftion. • 

On m’objectera peut-être que les Analyfes de MM. BergmannSz Achard prou¬ 
vent cependant que ces Gemmes ne font auiïi que des compofés de Terres a.rgi- 
leufe , vitrifiable , calcaire , &c. 

Je répondrai fans balancer, que les expériences du très-juftement célébré Berg» 
marin font absolument fufpcdtes, & peut être infignifiantes ; & que M. Achard, 
qui n’a été que fon imitateur, a donné dans les mêmes erreurs. Elles n’ont point 
échappé à M. de R. de Lifie: il les a très-judicieufcment relevées dans fa Cryf- 
t allô graphie. En effet, au lieu 1°. d’opérer fur des Gemmes brutes, c es Savans 
ne nous difent feulement pas d’avoir eu deftéin d’obferver cette condition Elle eft 
cependant d’autant plus eflentielle , que faute de l’avoir obfervée, nous ne favons 
pas avec certitude quelle eft l’cfpece de Rubis qu’ils avoient foumife à leurs expé¬ 
riences j car il n’y a gucre qu’on confondent encore le Rubis Pierre d Orient , avec 
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qu’en choifîflfant clans les Saphirs ceux qui n'ont qu’une teinte a fiez lé¬ 


gère de Bleu y & en les faifant chauffer affez pour faire évanouir cette 
couleur, iis prennent un éclat plus vif en devenant parfaitement Blancs; 
Sc alors ils approchent le plus du Diamant i mais leur Réfraction ne 
fauroit cependant jamais égaler celle de cette pierre (3;. Et ccs parties 
Colorantes font lî volatiles , cu’on peut les faire évanouir en chauffant 


Je Rubis Spinel & le Rubis de BréfiL M. Achard dit même, dans fon Analyjc 
de quelques Pierres pré ci eu]es , ("pag, l 3 de la Trad. franç.^) que le Rubis de Brc- 
fil ne le ce de à aucun autre en beauté , ce qui pourroit bien être une preuve de 
me-ï doutes fur l'incertitude de l’efpece de Rubis que ces Savans avoient employée 
dans leurs expériences: du moins ne peut-on pas alfurer pofitivement que c’étoit 
la Pierre d'Orient . ( a ) 

a Q . Ils avoient pulvérifé ces Pierres dans un mortier à?Agathe. Qui peut nous 
garantir que le frottement de fubftances beaucoup plus dures que VAgathe , n’en 
ait pas détaché des molécules ? Auquel cas il y a toute apparence que c’elt VAgn. 
thé qui a fourni les Terres argileufes , vi tr / fiable s , &c. qu’ils ont eues pour ré- 
fultats de leurs analyfes. Et ce qui jette encore plus de doutes fur leur exactitude, 
c’e-î: l’expérience de M. Klaproth fur le Jargon de Ceylan : il en a retiré une Ter¬ 
re inconnue , dit il , à tous les Cliymifles & dans Ja proportion de plus de deux 
tiers du poids de la malle analyfée ( b ). 

Quant à M Dutens , il paroît, par fon Ouvrage même, qu’il n’avoit ni connu 
ni étudié les Diamans & les Rubis , puifqu’il dit f pag. Ti des Pierres précieufes , 
&c. édit, de 1778 , petit in 12°. ) que le Diamant cTc la plus pefante des pierres 
précieufes ; que la P terre d'Orient cryftallife en Oclabdre , & le Rubis Balai en 
Prijme à plulieurs pans inégaux & canelés, &c. Çibid. p. 37, 40, 44 & 46.) 
Or , on a vu , ou l’on verra , à l’article de chacun de ccs Gemmes , combien ccs 
trois aliénions font peu judos. 

( 3 ) La réfraction du Rubis cft cllimée . .. 10$ 

Celle de la Topaze d'Orient ...».. , 


Du Saphir , 
Gy ra fol 



Ça) Je n’avois aucune ConnoiffUnce cîu Catalogue des Toffilcs de la Collection de Mlle de Raab 
lorfque j’ai donné la ie. édition de ce Traité-c i. Ce Catalogue a entièrement confirmé mes dou¬ 
tes. M. de Born , qui avoit des connoififances infinies en Minéralogie , y a confondu net, le Ru-* 
bis d'Orient avec le Rubis balai & fpinel , la Topaze d'Orient avec la TopaZe de Brefié 
Saxe , & la Hyacinthe avec le tfargon de Ceylan. 1] n’a même fait aucune mention des différen¬ 
ces infinies qui exigent entre ces Pierres en ‘quefticn, & i! accorde aux Rubis balai Si fpinel 
une Cryftallifation qui n’ett propre qu’au Rubis d'Orient. ( Roy. les pages 63 64 du Cat.‘ de la 

Coll, des Foffi les de Mlle Rail). Vienne. 2790. 

{b) M. Sage y dans fon AnaUyfe de la Hyacinthe blanche cruciforme du H.rrtz, f inférée dans .le 
journal de Phÿftque , Avril 1791 ) dit ces propres paroles: ,, La Terre infoluble qui s’y trouve, 
n’eftpas Siliceufe. je compte démontrer inceffamment qo'on a confondu la partie Gemme de quel¬ 
ques Pierres avec le Quartz que l’on veut nommer à préfent Terre filiceUje. ,, -- Jo ne fais fi M, 
Sage réuflira dans fon projet; mais i! eft certain que les Chijmifles modernes n'ont donné le nom* 
de Terre filiceufe à quelques parties conftituantes des Grnimes , que parce qu’ils les ont trou¬ 
vées iufolubles dans les Acides comme cette Terre JUiceufe, 
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Pierres précieufes. 

ces Pierres> dont les couleurs n’augmentent guere la D enfitê. Il ePc mê¬ 
me à obferverque moins elles font colorées, âc plus elles font dures : 
en forte que celles qui font tout-à-fait Blanches , font les plus dures 
cle toutes} car indépendamment du Diamant , il fe trouve auTi des 
Pierres cCOriv.it entièrement Blanches , 6c d’autres en partie Blanches 6c 
en partie colorées de'i?oz/ge, de Jaune y ou de jBlm On en a même 
vu qui,da nsunafïez petit morceau , prefentoient diitinétement le rou¬ 
ge du Rubis y le jaune de la Topaze , & le bleu du Saphir. 

Ces Pierres ne font jamais attachées aux parois des Roches , ni en¬ 
croûtées dans quelque Gangue ; on les trouve fous la forme de cailloux 
dans les Sables des rivières , & dans les terres voifincs, toujours dans 
les climats les plus chauds : les Saphirs du Vclay fçuls font exception 
à ce fût général. 

Quoique la dureté du Rubis foit beaucoup moins grande que celle du 
Diamant y il rélifte cependant plus fortement 6c plus iong-tems à l’action 
du feu j eft moins combuftible, 6c fa denfîté 6c fon homogénéité ne font 
pas à beaucoup près égales à cette Pierre. 

Selon ksanalyfes chymiqucs , le Rubis ne contient pas de parties mé+ 
talliques fixes en quantité fenfible, 6c fa forte denjitê peut fort bien n’ê- 
tre provenue que de la réunion plus intime des molécules de la terre H - 
moneufe , comme celle des Spaths pcfanîs. 

Le rouge de ce Rubis eft fouvent très intente, âc d’un feu très-vif; 
Vincarnat , le ponceau 6c le pourpre y font fouvent mêlés , 6c le rouge- 
foncé s’y trouve quelquefois teint par nuances de ces deux ou trois 
couleurs. Et lorfque ce rouge foncé eft fortement chargé de jaune ou 
ponceau> quelques-uns le nomment Vermeille \ quoique la véritable 
Vermeille foit un Grenat , 6c par conféquent une toute autre pierre. 

La Topaze 6c le faphir fe décolorent au feu , tandis que le Rubis ne 
perd fa couleur qu’à un feu capable de le brûler. La première doit être 
d'un jaune couleur d’or. Dans les plus belles cette couleur eft moëlleu- 
fe, 6c comme fatinee. Quant au faphir , il y en a de toutes les teintes 
do bleu y depuis l'indigo jufqu’au bleu pale. Et lorfque ce bleu fe trouve 
mêlé de violet ou de pourpre y ce qui eft rare, les lapidaires les nom¬ 
ment Amêthijles orientales. 

Un défaut très-commun dans les faphir s y eft le Nuage ou l’apparen¬ 
ce laiteufe qui ternit leur couleur de diminue leur tranfparence. Ce font 
ces faphir s laiteux qu’on a nomjnés Gijrafoly 6c Pierre chatoyante. 

L.es Cryflaux de ces a pierres font formés do doux pyramides hexaè¬ 
dres fort allongées , oppofées l’une à l’autre par leur bafe, de dont les 
£ faces de chacune font des triangles ifcceles. 
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Pierres precieufes. 12 ? 

Comme le Diamant , elles font compofécs de lames minces appliquées 

plus ou moins irrégulièrement les unes fur les autres* 

Leur pefanteur fpêcifiquc eit la fuivante. 

Du Rubis.* 42,833^ 

De la Topaze.40,1 o6 # 

Du Saphir bleu.* . * » 39,941^ 

— — blanc.39,911. 

Gyrafol.40,000. 

Analyfe du Rubis d 9 Orient dont la jufteffe n’eft pas conftatce. 


Suivant M. Bergmann. 
Terre filiceufe * . . . 

-alumineufe . 

Chaux «•••••• 

ter. 


39 * 

40. 

9 - 

10. 


Suivant M. Achard. 
Terre filiceufe . 

-alumineufe . 


Chaux ♦ 84* 

.toh 


Fer. 

Du Saphir d'Orient. 

Terre filiceufe. 7 35 


3 < 


-alumineufe.58* 

Chaux.5* 

Fer. 2 . 


RUBIS SPINEL ou BALA 


( Rubinus [pinelliis. Rubinus colore rubro , [ubalbo. Wall.— Gem¬ 
ma rubella.W oit. — Spinellus . — Spinel . Ldi. R — Xi/ , des Ara¬ 
bes. — Rubino balajjïis aut Balafius . Rubinus colore incarnato > 
fubcœruleo mixto. Wall. —Palatius de Krauterr&ann. —Gemma 
rofea Wolt. — JBalaJj'e . Xi/. R. — Xi/ des Arabes. ) 

L e Rubis fpinel ou Baki cft une pierre entièrement différente du Frai 
rubis. Sa denfitê , fa dureté âc fa couleur ne font pas à beaucoup près éga¬ 
les à celles de la pierre \d' orient rouge dont on vient de parler, âc fil 
cryjlallifation eft la meme que celle du Diamant oriental : c’eft-à-dirc en 
OSiaédre régulier, compofé de deux pyramides à 4 faces triangulaires 
équilatérales, oppoféçs tune à l’autre par leur bafe» 



4 1 ** 

36. 
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Pierres pre'cieufes. 

Le ton de la couleur de cette pierre eft un rouge très-fortement mê¬ 
lé de 'Jaune, c’eft-à-dire plus ou moins Ecarlate ou JSfacarat. Lorfque 
cette couleur eft riche 6 c intenfe, on l’appelle Rubis fpineli 6 c lorfqu’elle 
eft claire, ce Rubis prend le nom de Balai. 11 yen a de rofes, 6 c même 
de gris de lin ; mais ils font extrêmement rares. La nuance la plus com¬ 
mune eft une couleur de chair très-vive 6 c animée. 

Pour polir ce rubis , on eft obligé d’employer Y Huile de vitriol O» 
ne les trouve également que dans les climats les plus chauds, toujours 
ifolés, 6 c ne tenant jamais aux rochers ou à quelque Gangue. Ils font 
compofés de lames minces, appliquées les unes fur les autres, comme 
dans le diamant. 

Les Rubis-Balais font quelquefois en allez gros volumes, témoin les 
trois du Garde-meuble du Roi de France, 6 c celui que Robert Berquin 
cite comme étant encore plus grand. 

La pefauteur Spécifique du Rubis fpinel eft.37,600. 

du Rubis balai .36,453. 


•4 0 . JARGON DE CEYLAN. 

f Diamant tendre. Cronf. min. ang. pag. 30. ■— Topazius clams, 
hyalinus. ^Jargon. Wall. min. 1772. p. 240. var . f. Ejl Topazius 
fijfus omni varens colore , qui inter adamantes confervans folet» 
— Zirzon. Silex, circonis. Werner.) 


M . de R . de Lisle a aiTgné ce nom à une fubftànce qu'il regardoit 
comme une efpecc de Gemme particulière : les autres Mineralogiftes la 
placent tantôt parmi les Saphirs 6 c les Topazes, tantôt parmi les Vrais- 
rubis 6 c les 'Diamans -, 6 c enfin parmi les Hyacinthes, parce qu’il s’en 
trouve de toutes ccs couleurs * 

M. Eiigejlrom allure qu’on rencontre les Jargons aux Indes en forme 
de Cailloux, de blancs^ de jaunâtres 6 c de bruns i que leur dureté ap¬ 
proche de celle du faillir, ôc qu’après avoir été taillés ôc polis > ils ref- 
icmblent beaucoup au Diamant, ce qui leur a mérité le nom de Dia¬ 
mant tendre de la part du célébré Cronfledt. 

La fartée de cruficllifation de ces Jargons eft un prifmc tétraèdre ter¬ 
miné par deux pyramides tétraèdres obtufes, à plans triangulaires 
ilocsks. 















Pierres précieuses. 

M. IVicgleh, qui les a analyfés, en a eu les réfultats fuiv.ia?> 


871 - 

3Î- 


) 


<• 4 ' 


\ 


tco livres. 


en a eu cîes réftil- 


Terre vitrifîable « 

— Magnefienne . 

— Calcaire • 

— Martiale • 

Perte.4*. j 

Mais M. Klaproth, qui les a également anaîyfes , 
tats tout différens, & que voici. 

Expofé à un feu de fulîon, le Jargon n’a prefque rien perdu de Ton 
poids. Il en a extrait : 

Une terre inconnue à tous les Chymiftes 68 / 

— Siliccufe . . . . « . . 31 ^ > 100 livres» 

— Martiale tenant JSfikel . • . \A 

Suivant le même M. Klaproth , la pefanteur fpécifi^ue du Jargon de 
Ceijlaiiy eft.... 46,150. 

Et fuivant M. Briffon .44,160. 

Celui-ci ajoute que la réfraction de ce Jargon eft double *, ce qui fem» 
ble devoir l’exclure de la claffe des Gemmes ou des pierres précieufes . 
Mais les différences dans les réfultats qu’on vient de voir, prouvent 
du moins que la nature de cette fubftance nous eft encore bien peu 
connue* 










Acides. 
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CINQUIEME.ORDRE, 
acides. 

( Kislaijafole . R. ) 


T l ne s’agit pas de décider ici quel eft VAcide primitif-, cette queflion 
Cmbarraffante pour tous les Sauans. parcage les ayjs. Les uns accordent 
cette prééminence à VAcide aérien» ( Air fixe* Air méphitique. Gaz acide 
carbonique des Chymiftes modernes. ) Les autres à 1 ’ Acide phofplwrique. 
CAcide igné. Acide de la lumière.) D'autres encore regardent ces deux 
Acides comme Une feule & même chofe, ou tout au plus comme une 
modification de l’une à l’autre : ils prétendent que VAcide pkofphorique 
dépouillé d’une partie de fon phlogijlique , devient Acide méphitique. 
( Cryftallo graphie , Tom. I. p. no. j Quoi qu’il en foit, eet Acide pri¬ 
mitif, s’il en exifte, paroît devoir être le plus fimple 6 c le plus pur de 
tous, ce avoir été formé de l’union de Y Air avec le Feu: tous les au¬ 
tres acides n’en font peut-être que des modifications. $ étant ultérieu¬ 
rement combiné avec des matières terreufes, métalliques , & même ac- 
queufes y il a produit des fubflances falines, qui toutes ont de la faveur. 
En un mot, il eft le premier principe faim: tous les autres acides , fels 
6 c alhalis , femblent lui devoir leur origine. 

Mais n’exiftant dans la Nature que fous l’apparence ou à l’état aéri- 
forme , il ne s’agira ici que de quelques-uns de fes produits, ou de fes 
comhinaifons avec pluficurs matières des trois règnes delà nature > en 
tant qu’ils appartiennent particulièrement au Régné minéral . 


PRODUITS 






















Produits de l'Acide primitif, &c. 
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PRODUITS DE L’ACIDE PRIMITIF. 

PREMIERE CLASSE. 

ACIDES ET SELS V I T R I O L I Q ü E S; 


JL/’acîde vitrioîique, formé par l’ acide aérien, en contient encore 
une grande quantité , niais la fubftance n’eft plus (Impie , quoiqu’il foit 
fans odeur & fans couleur: elle paroît être compofée A!Air 6 c de feu, 
unis à la Terre vitrifiabh 6 c à une très-petite quantité d’enw. 

Il ne fe trouve jamais dans la Nature feul 6 c dégagé*, on je tire en 
dcccmpofant les Pyrites, les Vitriols, le Soufre , Y Alun, les Bitumes: 
c’eft-à dire les corps avec lefquels Y Acide aérien s’étoit Combiné. 

La pefauteur Spécifique de Y acide vitrioUque, vulgairement nomme 
huile de vitriol, cil.i 8^409. 


PRODUITS DU MÊME SUR LES MATIERES 
QUARTZEUSES. 


2 0 . A L U N. 


(. Allumen . Alumine . — Alaun . AUem. KwciJlzij . R.) 


J-' ’ a l u n , dont la terre eft ctrgileufe ou vitreufe, eft un Vitriol à 
bafe terreufe , de même que le Gypfe ( la Sélénite des Chymiftes 5 ) mais 
dont la Bafe eft une Terre calcaire . Il fe trouve rarement tout formé 
dans la Nature: de Mines d’Alun proprement dites il n’en exifte pas: 
on le tire des Argiles qu’on nomme Terres alumineufes, ou des Pyri¬ 
tes dans lefquels VAcide vitrioUque s’étoit combiné avec la Terre ferru - 
g ineufe 6 c limoncufe > ou bien encore des Pierres Argila* calcaires, Il eft 

R 



■ ■ 

• ;• ‘'rvv.,: 



















io Produits de î Acide primitif, &c- 

connu dans le commerce fous le nom d’Alun de glace ou cPAlun de ro¬ 
che. ( Kwctftzovoy Ramené. R.) Celui de Rome, quoiqu’un peu rouge s 
paffe pour le plus épuré : les Efpagnols prétendent cependant que ce¬ 
lui d’Arragon eft encore plus pur. - 

L'Alun natif ( Alun de plume , parce qu’il eft arrangé dans fa CryP- 
tallifation, en filets , ou comme les barbet d’une plume; Samorodniè 
ou PeriJUè Kivafîzy. R. ) fe rencontre dans des cavités où fuintent les 
eaux chargées de Vitriol en diflolution. 

Mais la forme de CryftaUifation confiante de l'Alun, eft VOctaèdre 
régulier, formé par deux Pyramides quadrangulaires, jointes 6 c oppo- 
fées par leur bafe ; d’où réfultenc 8 Triangles équilatéraux. ( Cryflall. 
Tom. I, p. 314. PI- III, fig. 1.) Ses variétés, au nombre de huit, 
n’offrent que des accroiffemens ou des portions plus ou moins avan¬ 
cées de cet Octaèdre. 

La P efauteur fpécifique de l'Alun, eft.17,140. 


PRODUITS DU MÊME ACIDE SUR LES MATIERES 
ANIMALES ET VÉGÉTALES. 

SECONDE classe. 

A L K A L I S. 

(&/ alkalinum. — Æcalitfcheskatja foîe , des Rufles. ) 

i°. N A T R O N » 

O U 

A L K A L I MINÉRAL. 

( Stenncnja foie. R.) 


L’A K ALI Minéral ou Marin , eft le feul que la Nature nous four¬ 
nit dans un état libre 6i non neutralifé. On le connoît fous le nom 










Produits de l'Mcide primitif , &c. 131 

de ]Sfatron ou de Soude blanche d'Egypte. ( Sal fofjile Ægypt'iacum py¬ 
ramidale , de Valent. Mus. part. 1 , Cap. 6* — Alkali Orientale impu- 
mm terrejlre antiquorum. Wall. — Sal Alkali minérale , de Jufti. — JSti- 
tram veterum quorumdam.) 11 fe forme dans les climats chauds fur les 
murs des édifices, ou dans les Sables qui bordent certaines eaux falées, 
Sc fur les Eaux mêmes, fouvent en Octaèdre rhomboïdal, dont les bords 
ôc les angles font entiers* Cet Octaèdre eft plus comprimé que celui 
du Soufre , ôc il en diffère auffi en ce que fes Angles aigus de la bafe 
des Pyramides , font de 6 o°. ôc les obtus de 120 0 * Il eft fufceptible 
en outre de deux variétés, indiquées dans la Cryfiallôgraphie. ( Tom. 
I> P*S- * 49 * Et Pi. V, %. 1 , 34 & 35.) 

Il pourrait, comme le Mitre , être placé dans le Règne végétal P puiC- 
qu’il eft de la même nature que Y Alkali que l’on tire des Plantes , ôc 
particuliérement des Maritimes ,telles que la Soude (Kali des Arabes) 
le Goémon , le Varec , &c. 


2 0 . S O U D E, 

0 U 

ALKALI FIXE VEGETAL. 

Tv à Soude efl de même nature que le Mitron, ôc n’en diffère que 
par quelques effets qu’on peut attribuer à l’union plus intime de 1 a 
Bafe terreufe dans Y Alkali minéral que dans Y Alkali végétal. 

Les Plantes qui contiennent du Sel marin , fourniffent en grande 
quantité de Y Alkali végétal: on peut même en tirer de tous les Végé¬ 
taux en général, ôc les cendres de nos foyers en contiennent plus ou 
moins. Il eft connu dans les Arts fous le nom de Potafje # 

Cet Alkali n’eft cependant fixe qu’à un feu très-modéré : lin feu vio¬ 
lent le voîatihfej ce qui prouve que la chaleur peut le convertir en 
Alkali volatil , Ôc que tous deux au fond font de la même effence* 
Mêles avec les Chaux terreufes ou métalliques, qui leur fourniffent 
une plus grande cauflicitê , ils prennent le nom à!Alkali cauflique\ ôc en 
ce cas ils fe rapprochent déjà de la nature cie Y Acide. 

M. More//, de Berne, a annoncé en 1788 la decouverte de la Sou 
Ai native dans une Montagne près de Schwartzbourg, Canton de Berne» 

R 2 
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La forme des Cryftaux <P Alkali fixe fa turc d* Acide méphitique , eft nn 
P r if me quadr angulaire rhomboidal terminé par des fommets dièdres 
triangulaires* ( Çrijjlcill . PL 111 , lîg. 43. ) Ils ont de plus la propriété 
de préfenter dans leur CajJure deux furfaces liftes & luifantes, comme 
celles du Cnjfl al d'Islande de delà Sêlênite , &c. — Et diffous dans YEp 
prit de Vin, cet Alkali cryftalliie, fuivant M. Macquer> en Pyramides 
quadrangulaires fort baffes* 

VAlkali volatil appartient plus au Régné minéral qu’au Végétal ; âc 
lorfqu’il eft imprégné d 'Acide marin 3 il ne peut plus fe cryftaiiifer ,ni 
prendre même une Forme folide, Dans cet état 011 le nomme Alkali - 
fluor ou Alkali volatil cauftique\ Efprit volatil de Sel ammoniac. Mais 
dégagé du Sel ammoniac à une chaleur modérée, foit par la Craie ou 
par Pintermede de Y Alkali fixe végétal , il s’obtient fous forme con¬ 
crète y cryftallifé même en Octaèdres rhomboïdaux , tronqués aux fom¬ 
mets des deux Pyramides , 6 c aux Angles aigus de la bafe de ces mê¬ 
mes Pyramides . (Cryjlall . PL ÏV, ftg. 3.)* Ou Lien c n P r if mes hexaè¬ 
dres comprimés, terminés par des fommets trièdres. On le nomme 
en cet état, Alkali volatil concret . 

■aau^ iwgppi eawaxata i ^ m w » i "J « « 

PRODUITS DU MÊME SUR LES MATIERES 
CALCAIRES ET ALKALINES. 

TROISIEME CLASSE, 

ACIDE MARIN. 

SEL GEMME ET SEL MARIN. 

( Hornaya foie. Povarennaija foie. Kamennaija foie. R. Sal monta- 
num cryflallifatum. Cronf. min. §. 129. — Muria , feu Sal com¬ 
mune cryflallis cubicis, angulis nitidis acutis. Wall. 1778» vol. 
K j %• 3 1 -) 

C’ est encore un Acide qui ne fe trouve que combiné avec une ba¬ 
fe alkali ne , ou terreufe , ou métallique dans la Nature. 

Avec Y Alkali fixe végétal , il forme ce Sel neutre qu’011 a nommé fel 
gemme , & qui n’çft que du Sel marin dépofé par la Mer çn maffe.s pro- 
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fligieufes 5 dans les lieux de notre Globe où cette Mer avoit Ajourné 
jadis. On l’obtient a ni II par évaporation ,, des eaux cle la Mer, ou de 
celles de quelques Fontaines qui tiaverfant les Mines de ce Sel gemme, 
s’en imprègnent facilement. 

Ces deux Sels , par une évaporation lente, cryfia-lifent en Cubes ou 
Paralléiipipedes rectangles; Ôc de toutes les Subftances du PtCgne miné¬ 
ral, c’efl la moins fujette à varier dans fa forme de cryftallifation * 
car fes Variétés meme fournifiexit encore des Cubes. (Voy. Crijftall P K 
II, % i 3 2,3,4, 5, 6 cS: 7.) 

L’évaporation moyenne de ce Sel , fournit encore des Pyramides 
quadrangulaires creufes, ou des cfpecesde Trémies , qui font elles mê¬ 
mes compofées de Cubes 011 de Paralléiipipedes reéiangles, appliqués 
fucccffivement fur les côtés d’un premier Cube . 

Cette confiance dans fa Forme de Cryftallifation fait voir que les mo¬ 
lécules primitives intégrantes de ce Sel , font elles-mêmes de figure cu¬ 
bique > d’où il réfulte niceffaîrement que leur union forme toujours des 
folides plus ou moins approchant de la figure Cubique > comme M. de 
Pu de IJsle le prefume. 

La pefauteurfpécifique du Sel gemme , eft. 21,430, 

— Marin .21,250, 


PRODUITS DU MÊME SUR LES MATIERES 
ALKALINES, ANIMALES, MINERALES ET 
VEGETALES. 

QUATRIEME CLASSE . 

ACIDE NITREUX. 

i°. N I T R E, 

O U 

SALPETRE DE HOUSSAGE; 

( Selitra. R.) 

■Lj ’ ac ide nitreux pur ne fe trouve pas non plus dans U Nature 
mais combiné avec une bafe alkaline ou terreufe , dans des Matières 
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chargées de Sucs animaux 6 c végétaux abondans en Phlogiflique , & qui 
ont éprouvé un certain degré de 'putréfaction. 

La Nature n’a point formé de Mines de Nitre : celui que Ton ra- 
mafte à la furface des Murs , en filets blancs 6 c foyeux, 6 c que Ton 
nomme Salpêtre de houjïage , eft prefque le fcul Nitre natif connu juf- 
qu’ici. Les Nitrieres naturelles de l'Inde 6 c de PEfpagne , font des Ter¬ 
res incultes, très-abondantes en Salpêtre. Une petite portion de ce Sel 
s'y montre, à la vérité, à la fuperficie fous la forme d’une effloref- 
cence blanche 6 c pure, mais la plus grande partie y eft mêlée de Ma¬ 
tières terreufes, dont on fe défait par la Lejjivation. La Filtration 6 c 
ï Evaporation en forment enfui te des Cryficmx. 

On a découvert, en 1783, une Nitriere naturelle à Molfetta , dans 
la Terre de B ari en Bouilles mais le Nitre s’y forme auffi fur des Pi er¬ 
res calcaires tout comme celui de Houjjage fur les Murs. Quand on 
l’a enlevé de deflus ces Pierres, il s’y reforme au bout de quelque 
tems. La découverte de cette Nitriere eft due à M. B Abbé Fortis , à 
qui le Chanoine Gioveni l’avoit indiquée. 

Les Plantes de la famille des B or r a gin êes , âc particuliérement la 
Moelle du Tournefol des Jardins ( Corona-folis ) en prodtiifent auffi une 
petite quantité à Bafe d y Alkali fixe* 

La forme la plus fimpie des Cryflaux de ce Sel paroît être un OSîaè - 
dre rectangulaire prifmaiique ou cunéiformes mais il eft rare, dit M. de 
R. de Lisle , de trouver le Nitre fous cette forme limple & fans Tron - 
quature qu’il n’avoit obfervée que dans les plus petits Cryfiaux. Qu’eu 
devenant plus gros, ils préfentoient fix Variétés , dont il donne la Fi- 
gure dans fa Cryfi allô graphie , Pl 111 , fig. 43,44, 46, 47,43 & 50. 

La Pefanteur spécifique de ce Sel ? eft.19,000. 


2 °. ARSENIC. ORPIMENT. REALGAR. 

( Jhfienic . — O fermente des Ruflcs. ) 


]M. DE BüFF 0 n ne regardoit VArfenic naturel 6 c fa Chaux , ou VAr- 
fenic blanc , que comme des Sels particuliers, plus atftifs, plus acres 6 : 
plus corrofifs que Y Acide 6 c YAlkati . Plufieurs antres célébrés Natu~ 
ratifies ont la meme opinion. Voici leurs raifons : 
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i°. IdArfenic n’exifte qu’âccidentellement dans les Matières méîalli -* 
avec lefquelles il eft mêlé, & indépendamment d’elles. 

2°. Sa Chaux , qu’on obtient par la Sublimation , refte conftamment 
Volatile au lieu que les Cliciux métalliques ion: toutes conftamment 
fixes, 

3 0 . Cette eft foluble dans tous les Acides, de même dans l’eau 

pure, comme les SVfrj tandis qu’aucune Chaux métallique ne fe diffout 
dans l’eau, & n’eft guere attaquée par ies Acides . 

4 0 . VArfenic blanc répand, lorfqu’on le chauffe, une très-forte 
odeur d’Æf,* fa faveur ePc très acre, ôe il eft très-corrofif. Les Chaux 
métalliques , au contraire, font prefque fans faveur & fans odeur. 

5s. Il eft très -fufible au feu, de les Chaux métalliques font toujours 
plus difficiles à fondre que le Métal même. 

6°. Il s’unit aux Matières terreufes au point de foutemr avec elles le 
feu de vitrification} les Chaux métalliques , au contraire, ne contrac¬ 
tent aucune union avec elles. 

7°. Il entre, comme les autres Sels, dans la compofition du Verre , 
à qui il ne donne aucune couleur, de qu’il fait ternir bientôt à 1 air, 
parce que l'humidité agit fur lui comme fur tous les Sels . Toutes les 
Chaux métalliques donnent de la couleur au Verre . 

Telles font les confidérations qui m’ont déterminé à placer ï Arfe- 
nie parmi les Sels s d’autant plus que fa formation paroîc être contem¬ 
poraine de celle des fubflances falines. 

L’ Arfenic natif fe trouve fouvent en maffes compares} de comme 
en Couches mamdonées, pofées en recouvrement les unes fur les au¬ 
tres, de forte que le deflfus de chaque Couche eft Convexe , de le def- 
fous eft Concave , de dont le Tijfa eft fouvent granuleux. Souvent ces 
Couches n’ont point d’adhérence entr’elles : tel Y Arfenic tcjlacé^ (Schcr~ 
ben cobolt , Müfchen-fulütr, Aliéna. — Arfenicum feu Cobaltumtejlaceum. 

•— Tfchêrêpovatoîj cobalt . R.) On le trouve auffi en maffes écailletiles, 
folides de compactes. Dans cet état il ne contient pas ordinairement 
de Subjlances métalliques étrangères. Au relie, c eft le plus friable de$ 
Demi métaux , s’il en eft un. 

Il eft quelquefois Mincralifateur des Subftances métalliques, ou fc 
trouve mêlé aux Mines d y argent rouge de g ri/e, de Bifmuth , d Antimoi¬ 
ne , de Cobalt de de Fer , connue fous le nom de Mifpicckel > de Mun- 
dic , d 'Orpiment, de plus particuliérement fous celui de Pyrite blanche 
arfenic ale. ( Mifpikel ou Beloy Kaltfchadane. R.) 

Cette Pyrite eft d’un gris brillant, approchant de Ÿ Etain , dure au 
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point de donner des étincelles fous le briquet, 6 c cryftaîlife en rhom¬ 
boïde. Souvent elle offre des Prifmes tétraèdres rhomboidaux, ter¬ 
minés par des Pyramides dièdres obtufes à plans triangulaires. Quel¬ 
quefois la pyrite eft flriée, mais le plus ordinairement elle eft en niaf- 
fes irrégulières 6 : compa&es. Par la diftiilation elle produit de l’Or- 
2 oin ou de ¥ Orpiment, ( Z ar nichant-as far , des Arabes.— Arfenicum ci - 
trinum , de Diofcoride 6 c de Pline. — Rizigal des Turcs 6 c des Hon¬ 
grois. ) qui n’eft qu’une combinaifon de Chaux d’Arfenic 6 c de Soufre , 
d’un jaune doré, tirant fouvent fur le citrin ou le verdâtre, 6 c bril¬ 
lant. Il perd ce brillant à Pair, 6 c s’éfieurit. 

VOrpin feuilleté rranfparent, diftilé dans une Cornue de Verre lu- 
tee, fe fiiblime en Rialgar , ( Sandarac. — ArJ'enic rouge natif, llubine 
d'arfenic vierge . Val. de Boni, — Sandaracha des Grecs. — Refcgal. 
Zarnick-cthmcr des Arabes. — Krafnoy famorodnoy arJe nique. R.) qui 
n’eft atifîi qu’une combinaifon de VArfemc Sc du Soufre . Celui de la 
Soif ai erre , près de Naples, cryftallife en Prifme hexaèdre comprimé, 
terminé par deux Pyramides dièdres, dont les plans font penragones. 
(Sage, An. Ch. 6 cc. Tom. II, p. 404.) On le trouve aiiiTi en Mines 6 c 
particuliérement en Chine, d’un beau rouge tranfparent : fouvent il y 
eft mêlé d’ Orpin. 

La pefauteur Spécifique de ccs Subftances, eft la fuiyante : 


Du régule... 57^3 

Mine d’arfenic écailleufe . . * ..» 57,249. 

—- -— tuberculeufe.30,5 3 4. 

Chaux naturelle cryftalüfée. 24,775. 

Orpiment.. 34,522. 

Réalgar.. 3 3 >3 84* 

Verre d’arfenic, ou Arfenic de boutique . * » . 35,942* 
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PRODUITS DU MÊME SUR LES TIÊMES, 
MÊLÉS DEPARTIES METALLIQUE S. 

CINQUIEME CLASSE . 

T I N K A L, 

O U 

BORAX. 

( 5 H fedatif. — Chyfocolla. Nonn. —- Capifirum auri. Auricolla . 
linkal. Borax crudus nations. Borax crudus cœrulejcens hexan- 
gularis. Wall. — Siraya borna. Bout a . R-) 


U n Lac entouré de rochers ôc de collines, finie à quinze journées de 
Thibet, Ôc au NordOuefi de Tijfoolembo , nous fournit le Tinkal. Ou 
ne voit ni riuiere, ni rüifjeau dans le voifinage de ce Lac > mais plu- 
fietirs four ce s faiées lui donnent leurs eaux, don: les habitans du pays 
ne font aucun ufage à caufe de leur faveur. Le Tinkal fe forme au fond 
du Lac, d’où on l’enleve en mafies confidérabies depuis très-long terns* 
fans que la quantité de ce fel ait jufqu’ici diminué: aufiî les habitans 
croient ils qu’il fe régénéré continuellement. On n’en a point encore 
rencontré ni dans des terreins fecs, ni dans des lieux élevés, mais dans 
les plus petits ruijfeaux ôc fur les bords des Lacs dont le fond eft formé 
en pente depuis fes bords jufqu’au centre. 

Le Tinkal rafiné prend le no n de Borax . A Laide des acides miné¬ 
raux, on tire de celui-ci le fcl que Hombcrg a fait connoîrre\, ôc qu’on 
a improprement nomme fel fedatif, 

La Forme primitive des Cryftaux de Borax eft un paralleUpipcde 
rhomboïdal, donc les angles aigus font de 38 °. ôc les obtus de 92 0 . 

En outre M. de R, de Lisle lui reconnoît 6 variétés, qu’il indique 
dans fa Crijfl allô graphie à l’article Combinctifons de V acide du Borax avec 


différentes bafes, 

La pefanteurfpêcifique du Borax , eft.17,200. 

Sclfédatij . . ! ♦ • • . 14,797, 


S 













La Montagne de Kaïkberg, près de Lunebourg , produit dans du Gyp- 
/Cj des Cryftaux cubiques qu’on avoit pendant long tems pris pour des 
Zéolites de pour des Quartz• M. U'efirumb , qui les a analifés, a trouvç 
qifiis contenoient par Quintal : 



i o o livre si 


Il les a appelles , Borate-magnejîo-calcaire. 

Les Indes Occidentales ont auiïi leur Borax . La découverte en a été 
annoncée par M, Proufi à M. rZe Za Metherie , par une Lettre en date du 
1 6 Juin 178^* Les Mines de Viquintipa, celles qu’on trouve dans les 
environs d’Efcapa, offrent ce fcl en abondance. Les habitans du pays 
l’cmploycnt tel qu’il fort de la terre y dans la fonte des Mines de cui¬ 
vre, & rappellent Quemafon* ( Journ. de Ph . Tom. XXX. Mai . 1787* 

P«S- 393 * ) 


PRODUITS SUBLIMÉS DE L’ACIDE VITRIOLI- 
QUE COMBINÉ AVEC LE PHLOGISTIQUE. 

SIXIEME CLASSE , 

SOUFRE VIF. 

( Sulphur flavefeens, virgineum, opacum. Wall. 213-2. — Apyro* 
thium. — Ncprozratfchnatja fera. R.) 

C ’ e s t le Soufre qui fe forme par fublimation fur les fentes îles mon- 
tagnes volcaniques , de particulièrement à leurs bouches * mais alors fa 
Cryftallifaticm eft rarement bien diftin&e : ce font des Lames d’un jau¬ 
ne plus ou moins vif, luifantcs, entaffées le? unes fur les autres. 
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Ce qu’on nomme Fleurs de foufre, ( Flores fulpkuris nativi . Sulpkur 
vivum , pulverulentum y aquis eflorefcens. Wall. — Sulpkur nudum flavef- 
cens fHabile > thcrmorum . Wolt. — Sulpkur nudum pulverulentum 3 di- 
lutè flavum. Carth. — Sernyè zwety. Sernoy porofchok. R. ) fc ramafie 
aux parois des conduits de quelques eaux thermales > à Aix-la-Chapelle 
entr’autres.) Mais celui de Conilla, à quatre lieues de Cadix , fe trou¬ 
ve dans des Géodes calcaires > en gros cryftaux tranfparens, (,Sulpkur 
virgintum diaphanum . Sulpkur vivum pcllucidum . Wall. ) d’un beau 
jaune citrin > âc paroît avoir été formé par la voie humide. 

La forme primitive des cryftaux de foufre eft un oéïaèdre rhomboidal 9 
formé par deux pyramides qnadrangulaires, oblicanglcs & obtufes 3 
jointes bafe à bafe. On en a en outre fept variétés . ( Cryflallog . pl. V> 

fis- «•) 

La pefanteur fpécifique du foufre natif, cft . 20,332. 

— Soufre de commerce .... 19,1)07. 


PRODUITS DU MÊME AVEC LES MATIERES 
METALLIQUES. 

SEPTIEME CLASSE. 

i°. VITRIOL DE CUIVRE. 

( Vitriolum cupri JîalaSHticum. Wall. — Vitriolum cupri Jliriœ for - 
ms. Carth. — Vitriolumcaruleum. Cuperofa des Italiens. — Méd¬ 
it o'i ou Sinei Couporofe. R. — Vitriolum veneris. Vitriolum 
Cypri , aut cyprium, &c. — Vitriol bleu. Couperofe. — Cuivre 
vitriolé. Sulfate de Cuivre. Born. ) 


L/’eau chargée d 'Acide vitriolique , rencontrant du Cuivre, em¬ 
porte toujours des molécules de ce Métal, qu’elle dépofie fouvent dans 
les cavités fouterreines en forme de Stalactites ou de Stalagmites, de 
couleur bleue, 6 c rarement en CrtjJlaux réguliers : c’eft ce qu’on ap¬ 
pelle Vitriol natif. 

Mais fi dans fa traversée, elle rencontre du Fer, fon Acide vitrio- 
Vque, ayant plus d’affinité avec ce Métal qu’avec le Cuivre, abandonne 

S a 













14 ° 
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celui ci y Scie remplace par des molécules ferrugineufes. Le Fer fe con¬ 
vertit , pour ainli dire, alors en Cuivre. 

Cette Affinité de l’Acide vitriolique avec le Fer eft fi bien reconnue, 
qu’on en profite partout où pareille Eau fe trouve, en y jettant du 
Fer. Le Cuivre qui en provient, fe nomme Cuivre de cémentation ar- 
tificielle, pour le cjklinguer du Cuivre de cémentation naturelle. 

La Forme de CryJiaUifation de ce Vitriol eft plus fouvenc en Dodé¬ 
caèdres qu’en Hexaèdres, Sc fa pefanieur fpécifique. . . . 22,300, 


Il donne par quintal. 



De l’Acide Juif urique . . , 

Cuivre . 

Eau . . . , «, „ , 


roo parties. 


2 0 . VITRIOL DE MARS. 


( Vitnolum fer ri JlalaSîiticum. Wall. — Vitriolum niartis Jîirlœ for¬ 
ma. Carth. — Atramentum. — Couperofe. — Vitriol vert. — 
ffielcnoy couporofe. R. — Fer vitriole'. Suif cite de fer. Born. ) 


L’Eau chargée d’Acide vitriolique, rencontrant du Fer, agit de la 
même façon à l’égard de ce Métal, qu’on l’a vue agir avec le Cuivre * 
avec la feule différence qu’elle ne s’en défempare plus en rencontrant 
d’autres Métaux, à caufc de la grande Affinité de cet Acide avec le Fer. 
Cette Eau dépofe Amplement les molécules très atténuées de Fer donc 
elle s’étoit chargée dans les Cavités fouterreincs, tantôt en maffes in¬ 
formes appellées Pierre atvciment aire, Sc tantôt en Stalactites Sc Sta¬ 
lagmites vertes, plus ou moins opaques, Sc quelquefois cryftallifées 
en Rhombes aflfez femblables à ceux de Spath calcaire . 


Ce Vitriol contient par quintal. 


De l’Acide fulfurique concentré. 

Fer 

Eau. 

Déchet.. . . . 



Sa Pcfantcur fpécifique eft de . , 


« 1 


. . 19 , 75 ®* 
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jNT. B. Quelques Minéralegifles dallent ces Vitriols parmi les Mines de 
Cuivre ôc de Fer i mais dans Vordre de la formation des Minéraux y 
ils paroiflent avoir précédé celles ci. — Ce qu’on nomme Bturre fojji- 
le ( Stcin-Eutter. Allem. — Kamênnoè maslo . R.) eft une vraie Stalacii - 
te vitriolique ferrugineufe , qui contient même plus d’Acide qu’aucun 
autre Vitriol métallique. Il fuinte des Schifies alumineux . 


PRODUITS DU MÊME AVEC L’ALKALI 

MINERAL. 

HUITIEME CLASSE. 

SEL DE GLAUBER# 

T j 9 acide vitriotique combiné avec VAÏkali minéral, forme un VF 
triol de fonde qu’on nomme communément Sel de Glauber > dont les 
Cryfiaux dérivent d’un octaèdre reélangulaire prismatique ou cunéifor¬ 
me. ( Cryjlall . PL III 3 fg. 33. ) à deux pyramides tronquées plus ou 
moins près de leur bafe 3 d’où réfuite un décaèdre prifmatique formé 
par deux rectangles longitudinaux oppofés l’un à l’autre 3 âc par huit 
trapèzes en bifeaux. (Pi. III 3 fig. 34. ) Ce prifme, quelquefois ftrié, 
eft rarement fans troncatures dans fes angles folidçs ou dans fes bords. 
-— Ils font de plus fufceptibles de huit variétés . 

La pef auteur fpécijique de ce fel } çjft 22^460* 
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PRODUITS DU MÊME AVEC LA MAGNÉSIE. 
NEUVIEME CLASSE. 
SELD’EPSOM. 

{Sel d'Angleterre. — Sel de Scdlitz. — Kolodejnat/a alkalitsheskciya 

foie . R. ) 

C’est du Vitriol de magnifie, qu’on tire cîe quelques fourccs d'catsx 
minérales , âz donc les cryfiaux fe forment, par évaporation, en prifi 
vnt tétraèdre re&angulairc , terminé par des fommets dièdres alternes à 
flans tétragones, également re&anguiaires. 

Ils font fufceptiblcs de 4 variétés . ( Cryjlall. Tom. ï, p. 309 & fuiv. 
Pl. VU , fg. 19 & 21. ) 


PRODUITS DES ACIDES VITRIOLIQUES, NITREUX 
ET MARINS, AVEC DE L’ALKALI VOLATIL. 

DIXIEME CLASSE . 

SEL AMMONIAC. 

(Sal ammoniacum . — Salmiac , M\cm. — S al armoinacum. Lemery. 

— Nafchatire. R.) ** 

C h a c u n de ces acides , en fc combinant avec Valkali volatil , forme 
un fel qu’on a nommé Ammoniac . 

On rencontre c z fcl fublimé, mais impur, fans aucune forme déter¬ 
minée, h la Solfaterra de Naples, âz dans quelques autres Volcans agif- 
fans ou éteints. M. Sage en a cependant obtenu de très petits cnjftaux 
en j orifmes hexaèdres comprimés, terminés par des fommets dièdres à 
plans pentagones. ( Cryjlall. Pl. VII , fig. ig. ) Quelques uns mêmes de 
ces prifmes ont paru terminés par des fommets tétraèdres à' plans tra~ 
pezoïdaux, à M. de R. de Liste qui les regarde comme des modifica¬ 
tions de ïoFtacdre rhomboïdal. 

La pefantcur fp ici figue de ce fel ? eli • . • . . 




• - I4;53°« 
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SIXIEME ORDRE. 

MATIERES MIXTES 

o u 

MATIERES QUARTZEUSES MÊLÉES 
DE CALCAIRES. 


nr* 


PREMIERE CLASSE . 

i ü . GRÈS IMPURS. 

( Lapis arenarhif. Aut. — CW. Lînn. — Saxum fabulofum. Wall. 
— Saxum arenarium. Saxi alterum gémis . Agric. — Quartz ciré- 
lieux, confolidé par moins de [on poids de terre calcaire ou d'ar¬ 
gile , & une portion plus petite encore de fer. Kirvvain. ) 


O n a déjà vu que le Grès pur n’étoit que du Quartz réduit en grains 
plus ou moins menus. Mais les Grès impurs font toujours mélangés 
de différentes matières , de Quartzcufes , de Métalliques, âc même de 
Calcaires * ce qui fuffit pour prouver que leur formation cil poflérieure 
à celle des premiers. 

Rarement ces grès impurs doivent leur couleur à quelqu’atitre Mé¬ 
tal qu’au fer. On les trouve par Collines > par Bancs, en très-grandes 
mafj'es, âc en gros blocs ifoiés, environnés feulement de fable > qui pa- 
roît être leur matrice. Leurs bancs font fonvent continus , âc en cou¬ 
ches horifontales. 

Il s'en trouve de fi tendres > que leurs grains le féparent par la fim- 
ple compreffion: d'autres dont la concrétion eft plus ferme âc qui réfif- 
tent davantage aux coups des inftrumens, ou dont la maffe plus dure 
âc plus lifte, eft comme fonore âc ne fe cafte que difficilement. Enfin, 
ces variétés ont encore plufieurs degrés intermédiaires, témoin les grès 
que les ouvriers appellent le Grifar , la Pierre à filtrer à texture Gpo- 
reufe, que l’eau crible à travers fa maffe* 
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On en rencontre aufïî de cryftallifés en rhombes : effet du au mélange chu 
calcaire avec le quartzeux. Quelques fables en contiennent en morceaux 
arrondis^ les uns mafllfs âc folides, les autres creux comme des Géo¬ 
des. Ce font des concrétions des /ciblons âc des pierres aglutinés par le 
ciment lapidifiqifê. Eniîn , il y en a de mélangés de terre limon tufe > 
d’ argileufe , âc pluSeurs autres qui ne paroiflfent pas terreux, contien¬ 
nent beaucoup de matière calcaires ce qui prouve qu'ils ont été formés 
dans les fables tranfportés âc dépofés par l’eau. 

La plupart de ces grès font plus ou moins d’effervefcence avec les 
acides , de leur pefanteur fpêcifique varie fuivant les efpcces. 


JDu Cryftallifé de Fontainebleau.26,111. 

Luifant.25,616. 

Ferrugineux • •*.«»• « «*•«• 23^408* 

Grès a bltier « * . • • . » ♦ ♦ . * . • . 1^,226® 

— des paveurs .24,15 §. 

— — tailleurs de pierre . 20,855* 

-- taillandiers .21,476. 

*- remouleurs .21,429. 

— — couteliers .21,113. 

— à bâtir.19,332. 

*— fin d’Etampes 25,159. 

Du Grifar. 2 4 ’ 9 2 i>. 


2 0 . PIERRE A RASOIR. 

( Cos. Queux . Pierre a aiguifer. Pierre à huile . V. de Boni. — Co- 
ticularis . Cos falivaris a ut Olearia. Fiijïlis folidus , mollior , la- 
fnellis crajporibus . Wall. ef. 15g. «— Fijjilis coticularis aut Co* 
ticula. Carth.) 


Om appelle de ce nom, ou de pierres à aiguifer , plufîeurs pierres’ 
quetrtzeufes dont les unes 11c font que des concrétions de particules de 
quartz ou de grès , de JeW fpath , de fchorl\ âc d'autres mélangées de mi¬ 
ca , à y argile âc de fehifie. Mais la vraie pierre à rafoir doit être regardée 
comme une forte de fehifte , dont elle a à peu-près la denfité , & de qui 
die ne différé que par la findfe du Grain. Sa fubüancc ordinairement 

blanchâtre 
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blanchâtre ôc quelquefois tachée de noir, eft plus dure que celle du 
fehifie ou de Vardoife commune; fa ftruéhire eft Iamelleufe, en couches 
alternatives d’un gris-blanc ou jaunâtre ôc d’ungris foncé, qui fe répa¬ 
rent ôc fe délitent comme les ar do if es , toujours tranfverfalement ôc 
par feuilles. Elle eft de même affez molle en fortanc de la carrière , de 
le durcit en fe defféchant. Ses couches alternatives, quoique de diffé¬ 
rente couleur, font de la même nature; car elles réfiilent également à 
l’action des acides , avec la feule différence que la couche grife exige ira 
plus grand degré de chaleur pour fe fondre, que la couche jaune ou 
blanchâtre. 

La pefauteur fpêcifigue de h pierre à rafoir blanche . . 28,763. 

Noire & blanche . . . . 31,311. 



3 0 . PlERPvE A AIGUISER. 

( Cos vulgaris» — Cos particulis arenofis , cequalibus, minoribitf* 
Coticularis , de Wall. — Arenarius duriufculus, granulis par - 
i/zV, œqualibus. Carth. — Saxum molare . Agric. — 6W gijratU 
lis &■ ai quaria. Pline.) 


e s Anciens donnoient le nom de Co; à toutes les Pierres propres 
à aiguifer le Fer ; mais la fnbftance des véritables Co; elt compofée des 
dé tri mens du Quartz fouvent mêlés de quelques autres Matières quart- 
zeufes ou calcaires. Quelques-unes de ces Pierres font d’un affez beau 
blanc de d'un grain affez fin, polir en faire des Vafes ôc pour recevoir 
lin beau poli luifant. Celle que l’on distingue par le nom de Gris de 
tur qui e , eft d’un grain fin, ôc prefqu'aufïi ferré que celui du Silex , 
quoiqu’elle ne foie pas dure, fur-tout au fortir de la Carrière: VHuile 
dont on l’humefte, femblc lui donner plus de dureté» Celle de Groen- 
Jande eft rouge on jaune, très-fine. 

ïl s’en trouve qui contient des grains brilians, ôc qui fe coupe en 
tranchés comme I Ardoife. Une autre, compofée d’un Sable ou Gra¬ 
vier rouge Sc fin, avec des taches blanches, fe polit comme le Mar¬ 
bre. On fait de petite Meules ôc d'excellentes Pierres à aiguifer de 
celle de Ncuwcafile> qui s’y rencontre dans les Mines de Charbon Ai 
ferre. 


T 
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La ’pefanîeur fvécifique du Grès de turquie . .6,0 16. 

De la Pierre à fauîx à gros grains.25.686. 

à moyens grains.25,638. 

à grains tins . 26,090. 

de Lorraine. 25,298. 

■— Liege.265356. 


SECONDE CLASSE. 

ARDOISES et SCHISTES. 

(Schijlus menjalis. Ef. 156. Ardejia tegularis. Ef. 157. Wall. — 
Schijhts fragilis. Ef. 160. — Schijhis duras. Ef. 161. — Ardejia 
aigrie a• Ef. 162. Wall. — Ardejia. Aut, — Schieffer des Allem. ) 

JL? es Ardoifes différent de l'Argile en ce que leurs molécules ne font 
ni molles ni fpongieufes : elles n’ont plus cette texture qui rend P Ar- 
g île capable de s’imbiber d’eau > ôc contiennent toutes du Mica infini¬ 
ment atténué ? ôc du Bitume: on peut même les regarder comme im 
dépôt Vafeux, confonde ? ou pour mieux dire lapidifié par le temps 
au point d’une certaine folidité : effet du defféchement. Elles mani- 
ftftent fouvent des empreintes des Végétaux, de Poijfons à écailles, de 
Poijfons mous , de Crujiacêcs même , oc rarement des Coquilles en nature. 

Elles varient dans leurs couleurs à raifon du plus ou moins de jVfa- 
tieres ferrugineufes ôc bihtmineufes qu’elles contiennent. la plupart ce¬ 
pendant font d’un bleu-noirâtre , ou prefque noir , ôc clifpoféçs par 
couches ? dont celles qui font à découvert ou à peu de profondeur, 
s’exfolient d’eiles-mêmes écfe délitent en feuilles minces > ou fe rédui- 
fent en petits fragments par une décompofition fpontanée. Hnmeftées 
par le fouffie, elles n’exhalent point l’odeur terreufe des Schifics fpa,- 
thiques : le Fer qu’elles contiennent n’eff point attirable à V Aimant-, il 
y eft à l’état de Chaux, ou minéralifé par le Soufre, ôc peut-être mê¬ 
me à l’état de Bleu de prujfe natif. 

La Pyrite fulfureufe, les Poijfons pyritifés , Sec • s’y rencontrent fré¬ 
quemment -, la Terre alumineufe y eft en abondance} mais elles font 
prefque dépourvues de la Terre magnêjietme. Suivant M. Sage, elles 
contiennent aufil de VAlkaH volatil > quelquefois combiné avec l'Acidt 
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maria y & p. c. à l'état de Sel ammoniac . Le feu de fufion les réduit 
en une Scorie poreufe âc légère, verdâtre ou noirâtre. 

Les Schijles communs font de vraies Ardoifes. Le Vert-Camp an y le 
Macigno des Italiens y les Pierres de Florence , la MolaJJe de Geneve âc 
du Lyonnois , font des Schijles mixtes y mi partie de filiceux âc de cal¬ 
caire. 

La pefauteur fpêcifique de ces Subftances , eft la fuivante. 

De l’Ardoife neuve.28,5350 


qui a fervi fur les toits 



S chiite commun 


— — au-defliis des bancs d’ardoile.28,276. 


Pierres de Florence. 
Vert-Campan. . 


25 ? i59- 

2 7 > 4 X 7 - 


CONCRETIONS ARGILEUSES 


TROISIEME CLASSE . 


i°. ARGILES IMPURES, 


G L A I S E S. 

( Argillct . — Glina. R.) 


O n a déjà vu que les Argiles font formées des détrîmens des Sables 
du Quartz y du Mica y du Grès , &c. & que la plus pure des Argiles 
eft la blanche, parce qu’elle eft la feule qui ne foit pas mélangée de 
matières étrangères à fa Subftance. Or les Argiles impures font celles 
auxquelles fe font jointes ces matières hétérogènes y âc particuliére¬ 
ment des Matières calcaires . 

Ces Argiles font de différentes couleurs: lapins noire a été impro¬ 
prement nommée Creta nigra fabrilis , âc par les Ouvriers Pierre noire. 
Elle contient plus de parties ferrugineufes qu’aucune autre. Toutes 
changent de couleur au feu , âc prennent le plus fouvenc une teinte 
rouge ou rougeâtre, à caufe du Fer. La plupart même font quclqu'ef- 
fcrvefcence avec les Acides . 

Oa en fait des Vajes i âc toutes fortes d’uftenciles de ménage, des 


T 2 
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Briques, ctes Tuiles, de. La Glaijt y eft la plus propre. Elle ne diffè¬ 
re de 1 ’Argile que par fa plus grande Ductilité : c'ei't une Argile entiè¬ 
rement privée de Sable. On l’emploie à retenir l’eau dans les canaux. 




2 0 . M A R N E. 

( Marge:, Margodes. — Mergell. Allcm. — Merguel. R .} 


L a Marne eft compofée de Craie mêlée d'Argile, & peut-être de 
Limon : fa féchereffe ou fa graiffe^ <k même fa couleur dépendent de 
ce mélange. 

Il eft rare de la trouver à quelque profondeur 3 parce que c’eft une 
matière de formation récente., produite par les depots & les fédimens 
des eaux pluviales : elle gît ordinairement fous la couche de Terre vé¬ 
gétale 5 oc particuliérement au bas des Collines & des Rochers calcaires^ 
pofés fur V Argile ou fur le Schijlc. Elîefe forme en noyaux ou en pc- 
lottes 3 ou en petites Couches horizontales, ou inclinées fuivant la pen¬ 
te du Terrein. Et lorfque les eaux pluviales s’infiltrent au travers les 
couches de la Terre, âc qu’elles font chargées de cétte Matière mar - 
Mufe, elles la dépofent en forme de concrétions ou de Stalactites for¬ 
mées de couches Concentriques âc irrégulièrement groupées, nommées 
Tufs y qui ne prennent cependant jamais autant de dureté que celles 
qui fe forment daps les Rochers calcaires durs. Elles font aufli plus im¬ 
pures y âc s’accumulent aux pieds des Collines pour y former des maf- 
fes dont la Subftance à demi poreufe, eft légère. 

Elle fe trouve quelquefois auiïi en Couches affez épaifles âc très-éten¬ 
dues , au bas des Collines argileufes couronnées de Rochers calcaires . 

Les Incrujlations produites par les eaux des Fontaines âc fi commu¬ 
nes dans les pays où il y a de hautes Collines calcaires , doivent leur 
origine à cette même Matière crétacée y enlevée par l’eau fluviale y qui 
filtrant à travers des couches de ces Collines âc fe chargeant des parti¬ 
cules les plus tenues de celles-ci, les porte âc les dépofe fouvent très- 
loin. De certaines Pétrifications peuvent être attribuées à la mêmecau- 
fe: elles ne différent des Incruftations que par cette pénétration dans 
tous les vides âc interftices de l'intérieur des Matières ♦ On conçoit bien 
gifil ne s’agit pas ici des Pétrificationsfiilceufes ♦ 
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Les Sels fe rencontrent auiîi dans les Marnes les plus pures, 

Pour reconnoître la Marne , fans recourir aux expériences Chymi- 
ques, il futïit de l’expofer au foleil, à Pair, à la pluie. Si elle y con¬ 
tracte des fentes ôc qu’elle finifle par fe convertir en pouffiere, elle eft 
vraie Marne -, dure gu molle, ôc quelle qu’en foit la couleur, qui d’or¬ 
dinaire cependant eft blanche, blanchâtre, cendrée eu bleue. 

La plupart des Terres calcaires font des Marnes, qui très-fouvent ne 
fermentent plus avec les Acides après la calcination. 


3 °. A M P E L I T E. 

( Pierre noire . Crayon noir des Charpentiers . Pharmacite . Val. de 
Bom, — Fij]î ! is mollior , frhfbilis, piëtorius. Schijlus nigrica. 
Wall. — chiflus niger, friabilis , inquinans . Wok. — Fiji lis 
friabilis niger , inanus inquinans . Carth. — Creta fuliginca . 
Wornio —• Creta nigra . Pingites . — Tfchernoij mehL Pv. ) 


(3 n appelle Ampelite ou Terre à vigne, une Ardoife noire, bitumi- 
heufe, très-tendre, ou qui tombe en effiorefcence par la quantité de 
Pyrites martiales dont elle eft mêlée. Son nom vient de Pu Page qu’en 
faifoient les Anciens contre les Infeffies qui rongoient leurs vignes . 

Le fond de cette Subftance eft une Argile plus ou moins dure , de¬ 
venue noire par le mélange d’une affez grande quantité de Bitume , 
dont la préfence fe manifefte par l’odeur qu’exhale la poudre de ccttc 
Terre jettée fur des Charbons ardens. 

Elle eft douce au toucher, ne préfente point de grains dans fa Caffu - 
re, de tache de noir les doigts fins les offenfer^ ce qui prouve que le 
Sable quartzeux , toujours aigre ôc rude au toucher, n’entre dans l'Am- 
pélite que dans un état fi atténué, qu’il en eft dénaturé pour ainfi di¬ 
re. Elle fait un peu d’effervefcence avec les Acides , contient du Fer 9 
noircit la décoftion des Noix degalle, ôc pçfe fp écifiquemenU 
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4°. S M E C T I S. 

ARGILE A FOULONS. 

C Argilta pinguis, in braüeas dehifcetis , & in acre deîiqurfcrns. 
Wall. 21. VI. — Argilla fubtilis , pinguis, in acquâ cito liquef- 
cens.W oit. Argilla cruflacea. Terra cimoüa. Maro dûtes a ut Ma- 
rochtus. GalaSites. — SmeStin. — Smeccis fubtilis , emu acidis 
non ejfervefceas. Carth. — Schifjernaya glina. R.) 

O n ne doit pas confondre cette Argile avec une forte de Marne à 
foulon y plus propre encore à cet ufage. L c Smeïïis eft une Argile fine, 
douce au toucher, âc comme favoneufe . Elle ne fait que très-peu ou 
point d'effervefcence avec les Acides , eft moins pétri fiable que les au¬ 
tres Argiles y âc lorfque meme elle eft feche, fes parties conftituantes 
n’ont prcfque plus de cohérence i de c’eft par cette grande fécherefle 
qu’elle attire les Huiles âc les Graijjes des étoffes auxquelles 011 l’ap¬ 
plique. 

Il y en a de plufîeurs couleurs âc de différentes bontés Celle d'An¬ 
gleterre y qu'il eft défendu d’exporter , paffe pour être d’une qualité fu- 
périeure à toutes les autres. O11 prétend qu’elle fert même à luftrer 
les Draps . 

Celle de Beikirwane 5 dans la Crimée y âc qu'on y nomme Kil> eft 
aulîi d’une excellente qualité. Elle eft d’un gris foncé , ou vert d’Oli- 
ve 5 au fortir de la Carrière ; âç devient blanche ou blanc-jaunâtre en 
fç defféchant» 
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50. BOLS, 

( Argilla pinguis. Eolus. Wall. —Terra figilita. Aut. — Argilla 
medicis interviens. Wok. —- ^firnaya glina. R. — Argilla Jub- 
tilis, acquâ in mafjam unbêuojam dijjolubilis. Caith. 


Les Terres bolaires fe diftinguent cîes Argiles , en ce que: 

i°. Elles fe gonflent très-fenfiblement dans l’Eau , ôc que les Ar¬ 
giles s'en imbibent fans gonflement apparent. 

2 0 . Elles fe bourfoufîent ôc augmentent de volume au Feu, & les 
Argiles font retraite Ôc y diminuent de leurs dimenfions. 

3 0 . Elles fc fondent ôc fe convertiffent en Verre, au degré de cha¬ 
leur qui 11e fait que cuire ôc durcir E Argile , cvc. 

Ainfi, malgré une très-grande reffemblance, les Bols different effen- 
ticllement des Argiles : diiférence due, fuivant M. de Buffon, au mé¬ 
lange de la Terre Umoneufe qu’il croit faire la bafe de la Subflance ba- 
laire. En effet, elle eff fi onéhieufè ou fi grade au toucher, qu’on crox- 
roit aifëmcnt qu’il y a quelque huile incorporée à fa nature : auquel 
cas les Bols pourroient bien être les produits des détrimens des Végé¬ 
taux ôc des Animaux, comme M. de Buffon le croyoit. 

Les Bols font affez communs dans toutes les parties du monde: ils 
font tous de la même effence, ôc ne fe diftinguent entr’eux que par les 
couleurs ou la fineffs du grain. Le blanc paroît être le plus pur de 
tous: telle eft la Terre de Patna dont on fait des Vffcs très-minces 
au MogoU 

En Europe on en fait du pain, l’ayant mêlé avec de la farine. 
Celles ôiEritria , de Samo s ? de Chio , cle Solinucca , Pingite , Mclia, 
ékc. font de vrais Bols . Le rouge tire fa couleur du Fer en état ce rouel¬ 
le. On en fait la Terre Jigilée, fi célébré chez les Anciens . Elle nous 
vient de VOrient en paftiiles ou en Pains , convexes d’un coté ôc appla- 
tis de l’autre, avec l’empreinte du cachet du Souverain* ce qui lui a 
fait donner le nom de Terre fcellée ou figilée . On l’appelle aufli Terre 
de Lemnos , Terre bénite de St. Paul, Terre de Malte, de Conjlantinopïe , 
La Terre de Guatimala eft un Bol rougeâtre. On en fait des Fh/is 
en Amérique que les Efpagnols appellent Bouccaro • C’cft le même Bol 
que celui d’Arménie ; de Cappadou ôc la jE trujquc* 
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Les Bols blancs , rouges & jaunes font les plus communs j maison 
en a auffi de verdâtres, tels que la Terre de Véronne , qui paruiffent 
devoir leur teinte au Cuivre . Les gris le trouvent en Perfe, 


MATIERES PLUS SILICEUSES QUE CALCAIRES. 

QUATRIEME CLASSE . 

1°. Z E O L I T E. 


ÇZeolitus . ) 


\~J \ découverte de la Zêolite eft due au célébré Cronfledt . 

Elle a été long-tems considérée comme un produit Volcanique , par¬ 
ce qu’on ne l’a voit encore rencontrée que parmi les Laves , ou adhé¬ 
rente aux Matières volcaniques. Mais depuis qu’on en a trouvée dans 
des Montagnes éloignées des Volcans ôc de leurs produits , on doit les 
ranger parmi les Subftances mixtes. 

Ses caradleres fpécifiques font les fuivans : 

i°. Elle eft fufible fans addition, & donne un beau Verre. 

2°. Réduite en poudre fine & traitée avec les Acides à chaud , elle 
produit une gelée fclidc ce tranfparente, fans faire d’effervefcence. 

3°. Soumife à un feu vif, elle jette un inftant avant fa fufion com¬ 
plété un feu vif & brillant, qui cefte & n’a plus le même éclat lors¬ 
que la Matière parfaitement fondue coule en globules. 

4°. Elle cryftallife on Cubes ou en Parallélipipedes reéïangles que M. 
de R. de Liste regarde comme un Cube allongé ou Prifmatiquc. Et en 
StalaSütes ou en Globules à rayons divergeans. 

Ses Cnjjïtiux font rarement d’une belle tranfparence ; mais le plus 
fouvent d’un blanc mat Sc laiteux , quelquefois jaunâtres. On en aauili 
de verts , quand la Matière cuivreufe fe mêle à leur fubftance. Les Zeo- 
lites rouges d’Adelfors, en Suede, font toujours d’une forme indéter¬ 
minée. 

Suivant M. Pelletier , la Zêolite blanche contient: 

De Terre quartzeufe . . 


-- calcaire. 100 parties* 
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Et la Zêolitè rouge d’Adelsfors, {Vivant M. Troïl. 


De Terre quartzeufe 


. 60 


argileufe 

calcaire 


18 

18 

4 


ioo parties. 


Phlegme 


Les plus belles viennent de Ferai ôc d'Islande. Toutes font pené* 
trahies à l’eau. 

Leur Pefanteurffécifique eft la fuivante: 


De la Cryftallifée 



Blanche . 
Compare 


Etincelante rouge d’Adelfors.24 ; g6g. 


2°. LAPIS L A Z U L h 

(Zeolites folidis particulis impalpabUibus > argento & ferro mixtus 9 
cœruleus. Lapis lazuii Cronf. min. §. 109. B. —- Zeolitesparti eu* 
lis Jubtiliffimis colore albo & cœruleo> argentum continens, lapis 
lazuii. Wall. min. 1772. p. 312, cf. 144. — Zeolites cœruleus , la¬ 
pis lazuii. Born. Litoph.l, p. 46. — Saphïrus. Plinii. Liv. 37. — 
Z colite bleue. Sage. Demefte. F. de St. Fond. —Lazourewoy Ka~ 
meib R.) 

D e s Maturalijîcs modernes ont mis cette Pierre an rang des Zeoli~ 
tes 5 tandis qu'elle en différé beaucoup plus qu’elle ne leur re(Terrible. El¬ 
le n’eft fufceptible ni de cryjlallifation , ni de bourfoujfltmcnt dans la fu- 
Con, ôc préfente un grain ferré auiïi fin que celui du jafpt dont elle n’a. 
cependant pas la dureté^ ôc n’en prend pas le beau poli. Elle eft plus 
dure que la Zéoliie , ôc ne contient ni Or ni argent 5 mais des parties 
pyriteufes qui fe préfentent comme des points > des taches , des veines de 
couleur d’or. Son fond eft d’un beau bleu , fouvent taché de blanc donc 
la texture ôc le luifant font quelquefois fembiables à ceux du Gapje. 

'Les bleu du Lapis lazuii tire fouvent fur le violet , 6 c donne du feu 
fous Vacier \ mais fes parties blanches n’étincelent pas. 

Dans Y acide nitreux aidé de la chaleur, cette pierre réduite en pou¬ 
dre, fe convertit en gelée comme la Zéolitc, ôc c’eft fon feul rapport 
avec celle-ci. 


Y 
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hlargraff a reconnu que les parties bleues du tapis ne contenoient 
pas tin arôme de cuivre, mais dévoient leur couleur au fer * âc que les 
taches blanchâtres étoient de nature gijpfeufe. 

Le Lafis fe fond à un feu violent fans addition, & donne un verre 
blanchâtre ou jaunâtre, mais fes parties bleues féparées des blanches , 
n’entrent point en fuiîon fans fondant, âc ne perdent pas leur couleur 
au feu ordinaire de la calcination : au contraire, elles parodient en ac¬ 
quérir plus d’éclat, ce qui le diftinguent de la pierre Arminienne âc de 
la pierre d’azur . Ces mêmes parties bleues fervent à faire de l'outremer . 

Les bleus-violet âc les pourpres font les plus rares: âc tous deux cx- 
pefis aux rayons du foleil, en confcrvenc la lumière: les plus bleus la 
gardent plus long-rcms. 

Le Lapis lazuli pefe fpêcifiquement ....... 27,675. 

L’Oriental 27,714. 

Celui de Sibérie. • ••»•». •»•». 2 ^,4 54 * 

V ► **" 1 r ... 1' ■ ■ ■ . ■ I I-- ■ ' ■ II.. 

CINQUIEME CLASSE. 

SPATH FLUOR, 

(Spath fiifible ou vitreux. Spathphofphorique. Fluor Jpathique. Sa¬ 
ge &R. deLisle. — Fluor mineralis cryflallifatus. Wall. min. 1772, 
ï. p. 176, ef. go* Born. I. p. 43. — Fluor cnjftcdlifalus cubicus. 
Çronf. min. §. 100. — Quartz cryftallifé en fonte cubique. Ency- 
ciop. Vol. 6 des PI. — Cryftall. PL IV 3 fig. I. ) 


M argua ff a donné ce nom à ce Spath, âc on auroit du s’y te¬ 
nir pour éviter la confufion qui a ré fuite de la multiplicité des dénomi¬ 
nations qu’on lui a prodiguées $ caron l’a appelle Spath pefant, Spath 
vitreux, phofphorique, fuJîMe , âc même Petunt-zê, tandis qu’il n’eft ni 
pefant, ni vitreux , ni fufible, âc que fon origine & fon effence different 
beaucoup de toutes ces fubftances. 

il y a de ccs Spaths compofés de Zawe; groupées enfemble d’une ma¬ 
niéré finguliere, qui n’ont aucune tranfparence, & dont la couleur tirç 
fur le blanc dt lait . D’autres font de forme cubique, plus ou moins 
tranfparcns âc diverfement colorés : on les nomme alors faujfe améthyf - 
U p faujfe émeraude ; faujfe topaze , faujfe hyacinthe , Jhz/x rafa'f ; &c® 

























Matières Mixtes . 

Iis fe trouvent ordinairement dans les filons des mines , & fervent de 
Matrice aux minéraux qu’ils renferment. Ils font un peu plus durs que 
ceux d’un blanc de lait . 

Soumis au feu jufqu’à l’incandefcence, 1 es fpaths cubiques jettent des 
étincelles dans Pobfcuritéj mais leur lueur eft faible, après quoi ils fe 
divifent par petits éclats. 

Des matières calcaires ôc des parties fulphureufes ou pyriteufes , en¬ 
trent pour beaucoup dans leur compolïtion. lis font très rêfraStairts 
au feu 5 mais fervent de fondant comme le borax . Les acides les diffol- 
vent même à froid, quoique d’abord il n’y ait que peu ou pointd’ef- 
fervelccnce. lis font plus durs que les fpaths calcaires , mais pas affea 
pour étinceler fous le briquet, à moins qu’ils ne foient mêlés acciden¬ 
tellement de grains de Quartz. 

Quoiqu’ordinairement fendillés, ils prennent cependant un bon po¬ 
li, ôc on en rencontre des pièces aflez confidérables pour en faire de pe¬ 
tites tables, des urnes, des vafes, défignés fous les noms de Prime d’£~ 
meraudt , de Prime d'a-mêthyjle , ôcc . Ceux qui font nuancés par Zones 
ou rubans de différentes couleurs comme Valbâtre oriental , ont été nom¬ 
més albâtre vitreux par M. de B., de Lisle, parce qu'ils font formés par 
dépôt comme les albâtres calcaires. 

On en rencontre aulli en Stalactites coniques, en Stalagmites ondu¬ 
lées- Leurs cubes ont quelquefois plus d’un pied de largeur, fur huit à 
dix pouces de hauteur, & ils varient beaucoup moins dans leur forme > 
que les rhombes du fvath calcaire. 

Ce fpath fournit un acide qui a la propriété de corroder le verre , Ôc 
de former par Ton union avec les bafes alkalines, terreufes ôc métalliques 
des fels gélatineux. M. Sage croit cet acide analogue à f acide phofpho- 
vïqut volatil , obtenu par la déflagration du Phofphore . 

Leur pefimteur spécifique efb la fuivante : 

D Auvergne ... 

Cubique violet .»••••*•»»«• 

Pourpré ( de Vie ou Carthagene) . .. 

Bhnc... 

Rouge .. 

— octaèdre .. 

Vert. 

Jaune 

Vert octaèdre.. ♦ . . . 

V a 


3°>943* 

3 I ?757* 

3 x ^ 57 . 

3M55. 

3^815. 
3^8x7. 
3 °) 9 ^ 7 * 
3 1 ;S38* 
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Bleu » 

— verdâtre 
Angleterre 


5 



En Stalactite ( Alb&irc vitreux ) ........ 3-1*668, 


SI X I E M E CLASSE. 


PIERRE MEULIERE. 


{Laps moVüQYis y aut motaris. Qîiartzum variis foraminulis inor- 
dinaiè dijlinïïnm , aut Qiiartzum molare . Wall. — Arenarins ma¬ 
jor. Wok. — Arenarins duras gramdis inœqucilibus . Carth. —» 
Lutnm de Strabon. — Quartzum verrucofum. 


13 'apres ce que dit Ariftote , on peut voir que les Pierres molaires 
des Grecs étoient des Bafialtts. Mais celles dont il s’agit ici ^ font des 
produits du travail de l'eau : elles peuvent être regardées comme des 
concrétions ou des agrégations filiceufes formées par l’infiltration des 
eaux j Ôc compofécs de Lames de filex incorporées dans un Ciment mé¬ 
langé de parties calcaires ôc filiceufes. Ces deux matières, délayées par 
l’eau 3 s’étant mêlées, les parties filiceufes les moins impures peuvent 
s’être féparées des autres pour former les Laines de ces filex , ôc laide 
en même- rems des intervalles ou cavités entr’elles, parce que la matiè¬ 
re calcaire y faute d’affinitéj n’a pu s’unir intimement avec ces corps 
Cliceux. Et en effet, les pierres meulières , dans lefquelles la matière cal¬ 
caire eft la plus abondante, font les plus trouées ^ ôc celles au contrai¬ 
re. dans lesquelles elle ne s’eft trouvée qu’en petite quantité., ôc donc 
la fiubflance filiceufe cft pure ou peu mélangée, n’ont que peu ou point 
de trous, & ne forment qu’une élpece de filex , difpofé quelquefois 
par lits horizontaux, ôc peu propre à moudre les grains . 

Elles ne fe trouvent pas en grandes couches , ni en Lits étendus, mais 
en petits amas formant des rnafles de quelques toifes de diametre*, fur 1 o 
ou tout au plus de 20 pieds d’épaiffeur, ôc portant toujours immédiate¬ 
ment fur la glaifit. Elles font furmontées de plufieurs couches d’un fiable 
qui permet à l’eau de s’infiltrer ôc de dépofer fur la glaifit les fiucs fili¬ 
aux ôc calcaires dont elle s’cll chargée en les traverfant. Çcs pierres ne 



























Matières Mixtes . 

font donc que de fécondé 6 c même de troilïeme formation. Elles ne 
font point d’effervefcencc avec les acides , parce qu’elles ne contien¬ 
nent qu’une petite quantité de matière calcaire recouverte par la fubi- 
tance JiUceufe . 

Les Pierres meulières des Suédois font des gris > 6c celles du Bas • Rhin 3 

des laves . 

La pefanteur Spécifique des vraies pierres meulières , efi: . 


SEPTIEME C L A S S 
SILEX, 


O U 

PIERRE A 


FUSIL. 


ÇSilex corneusp intrinfecè œ quali s , durijfimus. Wall. — Commis 
opacus , rudisy colore ingrato. W oit.— Horn-Jlein. Kiefel Allem. 
Lapis corneus. Allem. — Corallium fojfile . Buttner. — Saxum cor- 
nutum. Encei. — Pyrita filiceus . — Pyrimachns. — Kremene. R.; 


JL/ e eft une tfgÆfe imparfaite dont la fubftance quartzeufe eft tou¬ 
jours mêlée d’une petite quantité cîe matière calcaire: auffi fe forme-1- 
il dans les délits horizontaux des craies 6c des marnes , par le fuinte- 
ment des eaux chargées des molécules degré.? : c’eft une ftalaSîite ou con¬ 
crétion produite par la fécrétion des parties quartzeufes mêlées dans ia 
craie. L’eau les diflout 6 c les dépofe entre les joints 6 c dans les cavités 
de cette terre calcaire \ elles s’y réunifient par leur force d’affinité, 6 ç 
prennent une figure arrondie, tuberculeufc, ou plate, félon la forme 
des cavités qu’elles rempliffent (i). 


(ï) On a efrayé d’expliquer la formation des^/z/er dans les matières ca.Ica.ires , 
par une transmutation de ces matières en matières filiceujes ou quartzeufes J’ai 
déjà fait voir dans la Note (19) du premier ORDRE, à l’article Calcédoine , es 
qui en eft de cette prétendue tranfmutation. MM. Caro\i h Macquart l’ont extrê¬ 
mement prônée; mais elle n’a peint répondu à leur attente, dûs que M. J. G • 
Georgi s’en eft mêlé à la recommandation de V Académie des Jciences de Péterf- 
bourg , qui , avant de croire, avoit voulu vérifier le fait. 

C’eft ainfi que M. Achard a également échoué, lorfque des Sayans ont eflayé 
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La plupart de ces pierres font folides & pleines ju (qu’au centre ;maîs 
il s’en trouve au (Il de creufes, ou remplies delà meme craie qui les re¬ 
couvre à l’extérieur. Elles fe forment comme les cailloux , par couches 
additionnelles du centre à la circonférence, ôc fe trouvent plus fouvent 
en morceaux détachés ôc difperfés , qu’en couches fui vies. Leur denflté 
approche de celle des agates mais elles n'ont pas la même durcît: el¬ 
les font imbibées d’eau dans leur carrière , Ôc acquièrent de la dureté 
parle dcfféchcment : aufîî les travaille-t-on au fortir de la carrière. Leur 
couleur eft alors d’un brun plus ou moins foncé qui s’éclaircit, & de¬ 
vient gris ou jaunâtre à me Pure qu’elles fe defféchcnt. Elles étincelent 
mieux que les agates contre l’acier. Il y en a de jaunâtres , de grifes , de 
brunes, de rougeâtres, de blanchâtres, &c. toutes demi tranfparentes 
étant amincies. On diftingue aufli dans quelques-unes des Zones de cou¬ 
leur un peu différente du relie. Il eft rare que les creufes contiennent 
des cryflaux dans leur cavité • mais lorfqu’elles en produifent, ce font 
de vrais cryflaux de roche . 

Au relie elles font toutes mélangées de matière calcaire , ôc il y en a 
même dont on peut faire de la Chaux . Rarement les trouve t on dans 
les bancs de pierres calcaires dures. Celles qui ont la forme arrondie ôc 
font liffes, l’ont prife par le roulement dans les eaux. Expofées long- 
tetns à l’air, leur fur face commence par blanchir , enfuite elle fe ramol^ 
lit, fe décompofe fpontanément, ôc fe réduit enfin en terre argileufe . 

La pefanteur fpécifique du Jihx blond, eft . . . . . 25,941. 

Noirâtre. • . . . * 25,817. 


de vérifier fon expérience fur la formation des Cryflaux de roche par rinterme- 
de de la terre alumineuje & de Y acide méphitique. ( Voyez la lettre à M G. ï'orf 
ter > p. 2 6 & les fuiv. La Haye , 1790.J M. Antoine-Marie Lefehre , ingénieur 
des Mines de France, a donné une defeription très-bien raifonnée fur la forma¬ 
tion des filex , dans le Journal de Phy fi que de Rosier , Tume XXXIX. 

& 30a, Septembre. 
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SEPTIEME ORDRE. 

CONCRÉTIONS ET MINES DES MÉTAUX ET 
DEMI-METAUX DANS LEUR ETAT D’AGRE¬ 
GATION ET DE MINERALISATION. 


PREMIERE CLASSE. 

OR SECONDAIRE, 

O U 

PYRITES AURIFERES. 

( Aurum Julphure mineralifatum medianîe ferra. Pyrites aurais. 
Cronf. jf. 166, 1. a , — Aurum fulphure ferro & cum vel fine cu- 
pro minercilifatum, minera pyriticofa flava vel viridejeens. Wall, 
min. 1778 5 fp. 403. — Aurum[ulphuri ope ferri vel alius metalli 
adunatum. Bergm. Op. Il, p. 409. — Aurum minera varia vefiï- 
tum. Wok. min. 29.— Gold Kies . Allem. ) 


L e s fubftances métalliques qui fe préfentent fous une forme minera- 
lifte y font toujours de fécondé formation. Pour parvenir à cet état elles 
doivent air préalable être altérées par l’aftion des acides 5 cîes fds âc des 
élémens humides. Mais l’Or, qu’aucun fel ne peut altérer, ni par con- 
féquent minêralifer , âc que le feu ne peut calciner y fe préfente tou¬ 
jours dans fon état métallique ; parce que ni làfujion 3 ni la fublimatioi* 
n’altcrenc fa fubftance : elle demeure pure ou fimplement alliée de cel¬ 
les qui fe font fondues avec elle. Ce n’eft donc proprement qu’une 
mixtion } car la mineraUfaîion cft non-feulement une altération > mais une 
vraie décompofitisn , ou pour mieux dire., un changement de forme dans 
ia fubftance même du métal : changement qui 11e peut s’opérer que par 
des fubftances attires ; telles que le foufre ? les fels ; âcç> 
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Pour qu’un Métal fut minéral! fé, ii faudroit donc avant tout, i°. 
qu'il fût altéré , déc unpofé, d filou s. 2°. Enfuitc précipité. 

Mais il ny a que l'Eau régale qui peut di (foudre Y Or b âc cette Eau 
régale n’eft pas un produit de la Mature , mais de l 'Art: c'eft un com- 
pofé d 'Acide nitreux âc d'Acide marin, qui ne s’eft point encore mon¬ 
tré jufqu’ici formé dans Je fein de la terre. 

Le Foie de foufre peut , à la vérité , minéralifer les Précipites céor. 
Mais en ce cas il faudroit fuppoiêr, du Foie de foufre dans les Pij- 
rites aurifères. 2°. De l'Or dilfous dans le fein de la terres ( & l’on 
vient de voir que ce Métal n'y trouve jamais fon llifolvant. ) Et 3 0 . 
l’Or précipité même de fa diffolotion : trois circonftances dont i’exif- 
tcncc n ayant jamais encore été vérifiée, la Min êr ali ft lion de f Or ne 
doit pas être comptée au nombre des effets ordinaires de la Nature. 

U Or n’eft donc qu’interpofé ou dificminé en poudre impalpable 
dans les Pyrites aurifères : la preuve en eft , c’eft que fa Subftance y 
cft ii peu altérée, qu’en broyant feulement ces Pyrites, on en retire, 
par le lavage feul ou par la fonte, tout leur Or dans fon état métallique. 

Les plus célébrés Mines de ce genre font en Sibérie . Mais l’Or y eft 
en ii petite quantité, que M. Mcicquart , qui les a étudiées, obfervées 
âc anaiyfécs furies lieux mêmes, ne balance pas de dire: „ 11 réfuite 
,, de tout notre travail, que la Mine de Pyrite 6 c de Fer aurifère eu - 
,, bique , quoiqu’il!Sniment curieiife relativement aux circonflances 
„ qui accompagnent fon Hijioire naturelle , n'eft véritablement riche 
,, que dans les pièces ou Y Or natif fc manifefte; que les rognons de 
,, Quartz carié ou cellulaire , en contiennent ordinairement le plus; 
,, ôc que l’efpece de cette Mine que nous avons effayée, ne mériterait 
point les frais d'exploitation , fi la main-d’œuvre n’étoit à a lu H bon 
,, marché dans les contrées où la Nature l’a placée. 5 , (Efais ou Re¬ 
cueil de Mém. min. Paris, 1789? P* 136, in- 8°-) 

Ces Pyrites qu’on nomme aurifères , ne font donc proprement que 
des Pyrites martiales ou Cuivrcufcs. Mais on a trouvé également de 
l’Or dans les Pyrites arfénicales , dans Yarfenic teftacé , le Rjalgar , les 
Mines d'antimoine y dans la Blende, le Kupfcr-nijiel , le Cinabre , dans 
les Mines d'argent rouge âc vitreufe , dans la Galène , la Molybdène , &c. 
&c. Et c’eft toujours de l’Or natif, ainfi que celui qui prend la forme 
des Filets capillaires, ou de petites Lames contournées, & de petits 
Grains ou Pailletés. C’eft de l’Or, détaché par l’Eau de fes mafies Pri¬ 
mitives , entraîné âc dépofé par elle dans ces diverfes Subftances. 

M. de Eorn fait mention d’un Or gris de Nagyag en Tranulvanie 

& 
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6 c d’an Or blanc de Facebay 6c d'OJfcnbamja également en Tranfilw- 
nie. Le premier, fai vaut lai, cft une combinaiion de VOr avec ïeSbr*- 
fre, VAntimoine , VArfenic , le Plomb, le Fer & VArgent , Ce compofé 
eft de couleur grife, plus ou moins 1 ombre, tiffti de feuillets minces, 
flexibles , luifans, & divifant en 7 zmhcj plus minces encore, <5: felaif- 
faut couper. Les Acides le diflblvent avec effervefccnce. M. de Ruprccht 
a retiré d’un quintal de ce Minéral, par L amalgamation , 4 mare; & 
3; d’Qr tenant Argent. Et du réfte par dès procédés chyimqucs : 


Du foùfre ...... 

Oxide à' arJe nie. . • , 

Oxide d'antimoine . 

Oxide de fer . . 

Oxiate plomb. . . . . 

D'Argent. ...... 

13 c 1 Or • •••••♦ 


31 liv. 

4 OilCa 

1 

9 

• • 

12'. 

12 

11 

IS 

1 2 

1 

9 

6 

§ & deniers . 


L’Or blanc, fuivant le même Savant , eft allié avec un Métal incoa- 
nu, 6c une petite portion d ’Arfcnic 6< de JN Tihcl. 11 a un brillant mé¬ 
tallique blanc. Son îijfu efl en petites lames d’une figure indéterminée, 
renfermant fouvent des feuillets plus grands, anguleux, qui en fe caf- 
fant fe divifent en Fr if mes. Rarement il fe trouve dépourvu de toute 
matrice , qui communément cft de Quartz onde Lithomarge , fouvent 
entremêlée de Pyrite : auquel cas fa couleur cft noirâtre, 6 c fon îijfu 
grenu. M. de Muller en a retiré, par la feule détonation avec le Ni¬ 
trate de Potajïc , de l’Or en état de régule , outre une petite portion 
d lArfenic 6c de Nïkeî. La plus grande portion du refte de cette com- 
binaifon, eft, de l’aveu même de Bergmann , un nouveau Métal caf- 
iant, effenricllement différent du Bifmuth ôc de V Antimoine y 6< qui épu¬ 
ré , pefe fpéci£quemcnt.. 6:5,430, 

Ce Métal s’amalgame très aifément avec le Mercure , fe difïbuc en¬ 
tièrement dans VEau régale, 6c en partie dans ïAcide nitreux. L’Aci¬ 
de marin ne l’attaque point ; mais il s'unit plutôt avec VAcide vitrio- 
lique qu'il n’en cft diflous y 6c on l’en précipite, fans l’altérer, par la 
feule addition de l’eau. 


Suivant M. Sage , l’Or fe trouve comme principe dans les Végétaux^ 
ainfi que le Fer 6c la Manganefe. 


X 
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SECONDE CLASSE . 

ARGENT SECONDAIRE, 
i». M I N E D’ A R G E N T VITREUSE. 

{Argent minéraliftpar le Soufre. Sage. — Glas-ertz. Silber-glas. 
Ailem. — Argentum fulphure mineralifatum , minera malleabili f 
vitrea, facile fufibilis: minera argenti vïtrea. Wall, min 1778, 
ef. 3 86. — Glas-ertz. R. — Argentum mineralifatum grifeum, 
fplendens mallcabile. Carth. min. 75. •— Argentum fulphure 
mineralifatum. Cronf. min. 169. B. x. — Argentumphtmbeo co¬ 
lore fplendens , mallcabile. Wolt, min. 29. — Minera argenti 
vitrea . Aut. Sulfure d'argent. Nouv. N «mm. ) 


P lus altérable que l'Or, la Minéralifation eft un état très commun 
à l’Argent: on en a plullcurs Mines, toutes formées des détrimens de 
l'Argent primitif, 6c donnant à leur tour naiflance à des Mines d'une 
formation encore plus récente, âc qu’on devroit nommer Tertiaires. 

Lorfque les Eaux ont détaché des particules métalliques de Y Argent 
primitif, qu’elles les ont divifées par le frottement, réunies & dépo¬ 
tées en Pailletés, en Filets ou en petites maffes irrégulières, 6c formé 
ce que nous nommons Mines fecondaires -, Y Argent dans ces Mines fera 
pur. Il arrive même que i’Eau ne divife pas l’Argent primitif, mais 
en déplace feulement quelques Cryflaux, ôc les dépofe dans les Cou¬ 
ches produites par le fédiment des mêmes Eaux: que ce Métal échap¬ 
pe enfin aux Sels 6c aux Acides de la Terre, qu’il n’en eft point faifi, 
&c. Alors l’Argent fc confervs en Cryflaux dans ces Mines fecondaires 
jnême. 

Mais ces mêmes particules d 'Argent pur, rencontrant les principes 
des Sels, les vapeurs du Soufre, &c. elles s’altèrent 6 c fubiffent des 
changemens : c’eft ce qu’on appelle Minéralifation. 

Le premier de ces changemens d’état pour l’Argent, eft la Mine vi¬ 
trer (fe ou vitrée. Elle eft grife , 6 c le Métal y a déjà perdu fa Rigidité, 
fa Dureté, 6c peut fe couper 6 c fe plier comme le Plomb', la Subflance 
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<métallique s’y trouve altérée 6c amollie , Huis perdre fa forme exté¬ 
rieure* aufFi y voit on fou vent des Cryflaux d'argent en partie durs 
6c inta&s, Sc en partie tendres âc minéralifés : ce qui prouve que cet¬ 
te Mine eft la plus voifine des Primitives. 

M. Monnet reconnoît une fécondé efpece de Mine d'argent viireufe , 
plus dure que la première, aigre, caftante, 6c qui ne fe lailfe point 
couper, mais fe réduit plutôt en poudre. 

iVaüerius eftime le produit de cette Mine à | d’dfrge;^ par quintal : 
M. &?ge à §4 livres d’Argent & 16 de Soufre . Et Henkel> d’^rge/rô 
& t o de Soufre. 

On peut l’exploiter dans un Fourneau de Réverbéré, où on la calci¬ 
ne par un feu gradué, & on la fond en augmentant le feu. 

Elle cryftallilc en Oïtaèdres ou en Cubes tronqués* mais le plus fou- 
vent elle eft en maffes irrégulières. 

La Pefantcur fpécifique de la Mine flexible , eft . • * 69,09^ 


2 0 . MINE D’ARGENT CORNEE. 

{Lune cornée native. Sage & Henkel. — Mine vitreufe blanche . Hcn- 
kel. — Horn-ertz. Horn-füber . Allem. — Muriate d'argent, des. 
Chym. modernes. — Minera argenti cornea . Aut. — Rogavoè 
Jerebro. R. — Argentum rude corneum , vel Argentum fùlphure 
& arfenico minerais fatum , minera fufcd , [emi-pellucida 7 lameU 
lofa , cornea , îg»* candelæ liquabilL Wall. min. 295. — Argent 
tmn acido falit fôlutum*&‘ mfneralifatum. Cronf. min. 177..-—- 
Argentum mineralifatum fufco-flavum , fubdiaphanum > fragile. 
Car th. — Argentum corneum , fubdiaphanum , malleabile . Wolt. 
min. 29, — Argentum larvatum corneum. Scopoii. Pria. min. 
277. 6.) 

ï-' A fécondé forte de Miner alifation de l’Argent eft la Mine d'argent 
cornée , qui reflemble par fa demi-tranfparence , fa molleftfe & fa flexi¬ 
bilité à la Lune cornée des Chymiftes. Elle fe rapproche de la Mine 
vitreufe par plulîeurs rapports, & toutes deux tirent leur origine im- 
m'diatement de ['Argent vierge . 

IValler ius 6c quelques autres Minérale gifles ont cru que cette efpece 
ecoit minéral!fée par le Soufre 6c un peu d'Arfenic } 6c qifelle donnoit 

X 2 
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les î de Ton poids d’Argent par quintal. Lehmann prétendoit qu'elle 
doit fa forme à VArfcnic ôc à l’acide du Sel marin. Mais Cronficdt 8z 
M. SVïge ont prouve qti elle croit minéralifée uniquement par VAcide 
marin. Suivant ce premier> çlie donne 20 livres d 5 Acide marin & go 
d’Argent par quintal. 

Et fui vaut M. Klaproth. 

parties àtArgent . 67 

De .Fer à l’état de Chaux .6. 

D’acide marin 21» 

-— vitriolique. o J. 

De Terre argiieufe. . . • . 1 

— -——calcaire.o*. 

C’eft 1 y Argent corné majffif du Cabinet de Drefde que M. Klaproth a 
analyfé : peut-être différé-1-il de la Mine d’argent cornée de M. de 
Çronjîedt , 

Elle cryflallife en petits Cubes ou Parallêlipipedes reftangles liffes 3 
dont les angles de les bords 11e font point tronqués. ( Cryjlcill , PI. II 5 
fig. 1 & 4. ) 

Dans fa pureté elle eft blanchâtre 8c transparente ; mais par l’alté¬ 
ration elle devient gris-de-lin ^ brunâtre même, 8c opaque. 

N’ayant point de Gangue particulière, on la trouve également dans 
îes Matières quartzeufes 8c Calcaires 3 de même que la Mine d'argent 
vnreufe. 

Elle fond à un très-léger degré de chaleur ^ 8c donne > félon M. Sage y 
75 livres d’Argent par quintal . 

Sa Pefanteur Spécifique } cft è * t i i % t ï t 47 ; 488 * 
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3 0 . MINE D’ARGENT ROUGE. 

(Rofficlero des Péruviens. — Roth- gulden-ertz. Allem. — Chaux 
d'argent & d'arfenic combinée avec le joufre & i’acide méphiti¬ 
que. Sage. —- Argentum rude rubro. Argentum arfenico & ful- 
p hure minera ! fatum, minera rubraante ignitionem friabili. Wall, 
min. 177g, ef. 3 s j. —Argentum miner ali fatum. Minera argen- 
ti rubra. Cronf. min. 170-2. Argentum mineralifatum, rubrum , 
fplendens. Carth. El. min. p. 76. — Argentum rubrum diapha- 
num & opacum. Wok. min. p. 29. — Argentum larvatum ru¬ 
brum. Scopoli. Pr. min. Jf. 2783 c. — Argentum fulphnri & ar¬ 
fenico Jitnul junfîum. Bergm. Op. II, p, 417-493. — Crajr.aijcb 
fercbrenaija rond a. Rotgilden. Pv. ) 


Lr a. troifieme efpece de minéralifation de l’Argent , eft fia Mine d’ar¬ 
gent rouge ; nom qu’elle tire de fa couleur plus ou moins vive ou fon¬ 
cée, félon la proportion d ’Arfenie Sc de Soufre qui s’y rencontrent. 
Plus elle eft claire âc tranfparente, plus elle contient â’Arfenic , ôc 
moins elle eft riche. 

Suivant M. Sage, la tranfparente fournit au quintal : 

70 livres .d’Argent. ) 


6 ........ d’Arfenic. ) 

..de Soufre. ( 100 livres. 


3 . d’Eau. ( 

g.. d’Acide méphitique. ) 

C’eft celle du Pérou. Celle^de Ste Marie lui a donné: 

Argent .,...,..78) 

Arfeniç .7 I 

Soufre., . . 10 ( 100 parties* 

Eau .*.*). . . . C 

Acide méphitique ) ... , ^ 1 

Tel étoit jufqu’ici le fentiment de la plupart des Chymiftes fur cet¬ 
te Mine. Mais M. Klaproih fe propofe de prouver qu’elle ns contient 
pas un atônie d’Arfeniç, Voici les réfultacs 4 e fes anolyfes. 
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De celle de Freyberg. 
Argent . . . 6 2. 

Antimoine . . 1 S -5 

Soufre * . . 11. 

Acide vitriolique §-5. 


100. 


Argent 


De celle d’Andreasberg. 
• • 60. 

Antimoine . . 20. 

Soufre . , . 11-7. 

Acide vitriolique g-3. 


100. 


Cette différence dans les réftdtats 11e prouve c elle pas combien les 
Analyfes chymiques font encore peu certaines, St combien peu nous 
pouvons encore nous flatter de connoître par elles les parties confti- 
uiantes des objets du Rtgne minerai ? En effet, diftinguet on a fiez , 
en Clyymie , les EduCîions des Productions? Eft-on bien sûr que ce 
qu’on y voit arriver , foit dépendant d’une partie conftituante du 
Corps qu’on examine, & non pas d’un Concours de circonflances, ou 
de modifications , ou d’effets du mélange des différentes parties conf- 
tituantes des Corps, aidé par i'aéiion du Feu, ou par celle des autres 
menftrues ? 

La forme la plus ordinaire de la Cryjlallifation de la Mine d'argent 
rouge , eft le Prifme hexaèdre terminé-par des Pyramides trièdres ob- 
tufes, à Plans rhombes, 6 c quelquefois par des Pyramides hexaèdres 
plus ou moins allongées. 

Mais on la trouve plus fouvent en mafies irrégulières, mamclonées 
ou feuilletées. (An. Ch. Tom- lil , pag. 252.) 

La pefantcur fpécifir[ue de la tranfparente, eft * . • . 55,886. 

— l’opaque.55,637. 


40. MINE D’ A R G E N T NOIR E. 

( Schwartz-gulden-ertz , quand la Mine eft riche. Sïlkcr-fchwartz. 
Jioujjigt-ertz , quand elle cfl pauvre Allem. — Minera argenti 
nigra. Wall. min. 1778, ef. 390 Argent um rude , vel si'rgentum 
ftilphure, arfenico, cupro & ferro miner ali fatum, minerâ nigrd 
vel fuliginofa. Ibid. ci'. 298- — Argentum arfenico'& cuproful- 
phuratis mineralifatum. Cronf*. min. 171. a. — '/Irgentum mine¬ 
rait fatum , continuum, nigricans. Carth. 76. — Tfchernaya , ou 
Na Jajou pochojeija ferebrenaija rouda. R. ) 


Cet rn Mine noire ou brune, ou couleur de Suie, c/l tantôt fo- 
Itde # <k tantôt lpongieufe, cellulaire, & comme vermoulue. On s’ae- 
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corde à la regarder comme une décompofition des Mines d'argent rou¬ 
ge ou vitreufe. 

Suivant M. Sage , elle ne donne que f 3 îit/re/ d’Àrgent par quintal, 
Sc fuivant iVallerius , 25 à 30 livres. Cette différence 11e provient el¬ 
le pas de fefpece de Mine dont la woire s’eft formée , félon que 
l’efpece qui lui a donné n ai (Tance étoit pauvre ou riche ? Ne prouve- 
roit elle pas auffi qu’elle fe forme d’autres mines encore que de celles 
que Ton nomme Rouge âc Vitreufe t 

Lorfque les mines noires paftfentà l’état d* argent capillaire , elles font 
accompagnées d’une cfftorefcenc e vitriolique, occafionnée par la décom- 
polition du Soufre âc la combinaifon de fon Acide avec le Fer qu'el¬ 
les contiennent* 

La pefanteur fpecifique de la mine noire , eft . * * • 21,780* 

Plu (leurs min cralo gifles mettent au nombre c!e ces mines d’argent 
noires le Rofchgewoechs de la Hongrie, âc le JSfigrillo des Efpagnois> 
mais MM. Brinnich âc Rom difent que la première eft une mine d'ar¬ 
gent vitreufe , friable âc grisâtre, donc la fuperfîcte eft granuleufe & la 
Cafjurc lifte j âc M. Sage allure que la fécondé produit jufqu’à 60 li¬ 
vres d’Argent par quintal. 


5 0 . MINE D’ARGENT BLANCHE. 

( Weijf-gulden-ertz . Aliéna. —Minera argente al h a. Minera flo- 
renfium alba. A ut» — Argentum rude album . Vel. — Argentum 
panco arfenico & cupro miner alifatum , minera mirants alba . 
Wall. min. 297. — Argentum arfenico & cupro fulphurato mi¬ 
ner ali fatum. Cronf. min. 171. - b. — Argentum albo-grifeum , 
fplendens 5 cupro mixtum. Woit. min. 29. —Argentum minera - 
U fatum, albejeens 9 fplendens. Carth. min. 75. — Belaya Jerebre- 
naya rond a, ou JVeiffgildenouaya rouâa. R.) 


Ce tt -e mine y d’un gris blanc plus ou moins clair, différé delà 
mine d’argent grife en ce qu’elle ne contient qu’une petite quantité de 
Cuivre âc plus à!argents âc de la mine blanche arfênicalc , en ce qu’avec 
moins d ’arfenic, elle contient plus de foufre. En général elle eft d’une 
nuance un peu plus foncée que le Cobalt âc la Pyrite blanche arfênica- 
h> mais plus claire que le FM ertz * 
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La Mine d'argent blanche antimoniale ( Argent Antimoine minera- 
Ufés far le Soufre ) de M. Sage } toute différente de celle dont il s'a¬ 
git ici, eft encore très-peu connue des Miner ah gifles. Selon les Effais 
de ce (avant Chymiflc, elle produit 51 livres d’Argent par quintal , 
au lieu que la nôtre, qu’il nomme Mine d'argent blanche des mineurs , 
6 c qu’il place parmi les Galeries très riches en Argent , n’en donne que 
3*. Waller in s eftime cependant Ton produit à 33 livres, Lehmann 6 c 
Cronfiedî ne le portent que de 20 à 30 raara, ôc Henhel qu’a 14. — 
Ces différais avis prouvent qu’on n’en a point encore fait des effais 
bien exaéls 6 c bien précis. 


6°. MINE D’ A R G E N T GRISE. 

( FcihUertz . Allcm. — Minera argent! grifea. A 11t. — Scraya fereb - 
renaya rouda . R. — Argenti rude cinerei colores, vel argenti eu - 
pro o /m*o ruiner alifatum , minera grifea. Wall min. 299. — Ar¬ 
genti cupro & antimonio fulphurato miner ali fatum. Cronf. jf. 174 
- 6 . —Cuprum pallido-grifeum , fplendens , argenti divas . Woit. 
min. 30.) 


C’est îa wi/je qu’on appelle aufîî de cuivre blanche, ou mine de cui¬ 
vre tenant argent. En effet puifqu’elle 11e contient que 2 à 3 marcs d’ar¬ 
gent au quintal , fui vaut. Waller iu s , ou 5 marcs iuivant Henhel , on peut 
fans fcrupule la clafler parmi les tenant argent\ car au fond ce 

n’eft qu’une efpecc de Pyrite cuivreufe. 

M. Sage allure que les 2 [ livres d’argent de cette mine , y font com¬ 
binées avec 14 livres de cuivre, 2 de Fer Ôc 73 d’arfcnic. M. Monnet 
prérend qu’elle contient beaucoup de foufre ? ôc depuis 16 jufpu’à 25 
Zit res de cuivre au quintal. 

Cronfledtcn indique une, à Aninshog en Do.lie , qui ne contient point 
d’arfcniC) mais du foufre uni à Y antimoine. (Argentum antimonio fulphu¬ 
rato miner ali fatum. Cronft. §* ^ 7 3~ 5-) M en fiait une cfpecc particulière* 
de range la mine g ri/e arféniccile dans la claffe des mines d'argent blanches» 
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MINE D> A R G E N T FIGURÉE. 


(Minera argent i figurât a . Wall. min. 302. — Larvœ argentifère. 
Gronf. §. 288 . — Minera argent if er a , vel Argent um amorphum 


niinerq varia vefiitum . Wok. 30 
brajemja . R.) 


Serebrenyè natouralnijc ijo - 


1 n appelle Epis de bled la forme que prend cette frrifte parla crylîal- 
üfation. Et en effet elle leur reffemble au point que pluficurs minera- 
lo gifle s imaginent que c’en font de vrais 1 ) convertis en mines d'argent. 
D’autres croient que ce font des cônes ôc des écailles de pin , des infeffes 
même , minéralifés cSc changés en mine d'argent. Mais Lehmann, moins 
crédule, a prouvé que ce n’étoit qu’un jeu de la nature, qui avoic 
configuré ainli une terre argileufe ÇJ calcaire , mêlée d’une très-petite 
quantité de foufre , uni à une portion un peu plus forte d'arfcnic de 
d’arge/tf. 

Dans cette mine l'urgent étant minéralifé avec le & le foufre , 

elle doit être regardée comme une efpece de Fahlertz . 

Selon Woljart elle produit 50 marcs d'argent par quintal. 

Les Schifies ôc les ardoifes lui fervent de Gangue eu Helfe. 


MINE D’ARGENT A L K A L I N E. 


M. 


;JuJH a découvert depuis peu cette mine à Annaberg dans la Bafl 
Je Autriche . ,, L’argent, dit il, y eft minéralifé par les alkalis ybce.r cS: 
volatils 3V —Sa gangue cft une pierre calcaire grife qui ne fe diffingue 
en rien des pierres calcaires ordinaires , ôc qui malgré fes Taches vertes 
de bleues, ne contient pas un atome de cuivre dans fa fubffance, ni le 
moindre veftige de foufre ou d’arfcnic. 

De cc détail il 11e me femble pas encore qu’on foit autorifé à con¬ 
clure que Vargent interpofé dans cette pierre eft minéralifé $ car les con¬ 
crétions les plus communes de l'argent font celles où ce métal réduit en 
poudre, fe trouve interpofé, ôc comme incorporé dans différentes gan¬ 
gues terreufes, pierrcufes ; ôc même fabloneufes. L’eau aura charié ôc. 

Y 
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dcpoféles particules argent avec ces terres, qui $'c tant enfuite refler- 
rées 5 confolidées & durcies parle dcffcchenient > ont pu former ces con¬ 
crétions auiTi riches que faciles à réduire en met ah M. Jufii n'ayant point 
fait cette réflexion, ne fe feroit il point trompé en prenant ces concrt* 
tiens pour une miner alijation. M. de Born paroi t être de cet avis : il 
dit 5 dans le Catalogue méthodique fc? rationné des Foffiles de Mlle E. de 
Raab ( 'p a g. 42 5 ) que V argent natif ou Y argent fulfurê y difleminé dans 
la pierre à chaux, avoit fait regarder cette mine comme une mine par¬ 
ticulière. Il l'a placée parmi les mines d'argent vitreufes y qu’il appelle 
argent fulfuré. 

Au relie M. Jufii allure que cette mine contient 3 à 6 marcs d’ar¬ 
gent au qui.liai, & la bonne 20, ôc quelquefois davantage. Mais fui- 
vant M. Sage elle en contient 2 livres. Il ajoute que c’eft une terre cal¬ 
caire grifatre, qui recele quelquefois de Y argent corné « Ç Muriatc 
d'argent. ) 


9 0 . M I N E D y ARGENT EN PLUME S, 

O U 

EN BARBES. 

( Mine â y argent en plumes, on mine d'antimoine fulphurenfe , capiU 
! aire y contenant un peu d’ argent. Sage. An. Ch. — Mine d'argent 
dans l'antimoine. R. de Liste. Catal. des min. p. 35, ef. X. — Ar¬ 
gentant [ulphure^ arfenico & antimonio mineralifatum, minent 
plumojd , velradiaid.WnM. min. 300 .— Argentummineralifatum, 
fibrojum, fibris reSHs , tenuijjïmis , admodum friabilibus , nigrï- 
caniibus . Carth. min. 76. — Argentum antmonio fulpkurato mi* 
lier ali fatum. — Crons. §. 173.-5. Minera argent i aniimonialis 
capillaris. Ibid. 173./?. 1.— Pei'ijluyci ou Loiiijchijiayarouda. R.) 


‘jVI. de R. dt Liste ne confidcre cette mine que comme un produit de 
la décompofition d’une wz/z* d'antimoine tenant argent^ parce qu elle ne 
le trouve que par ou par pelotons dans les cavités A à la nu face 
des mines d'argent grifes antirponuçs en état de dccompoiiuori* 
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Suivant ftefiiimtion de Lehmann , il eft rare qu’elle contienne plus 
de 4 à 5 onces d’argent au quiéU\l\ de Cronfiedt ne lui en donne que 2, 
à 4. Mais M. Sage lui en accorde 4 livres. 

Lorsqu'elle eft foiide , de d’un gris foncé tirant fur îe brun , on f ap¬ 
pelle mine d*argent hépatique , ( Lebert-ertz. Aiiem, ) de lorfqu’eile eft 
en filets élaji&jues d’un bleu noirâtre , elle fe nomme mine d argent en 
flumes ( Fedtr-ertz. Aiiem. ) 

io°. M I N E D’ ARGENT M G L L E, 

O £/ 

TERREUSE. 

( GaentZ'Kœtig ertz. SHbsr - mulm. Aiiem. —Minera argentsmollior. 
sh'gentum aut pu.rum aut mineralifatum , lapidivel terrœimnix - 
tum , minent moliwri aut fini dd . Wall. min. 301. — d'argent 
en farine. Mon net. Ex. des min. p. 57. Mine d'argent merde d'oie. 
Aut. Serebrenaija zemhja , ou JVb goujjinoy cale pochojeija zem* 
lya « R.) 

Suivant encore M. rfe JR. Liste, cette provient fouvent 
de la décompohtion de la raiwe' Cobalt g rife âc du Kwpfer-nikel , ri¬ 
ches en argent Ce metaZ y eft plus ou moins abondant, de l’on ne fau- 
roit rien établir de fixe fur Ton produit, que M. Rrinnich porte à 17J 
marcs d’argent par quintal . 


ii°. G U H R D 5 A R G E N T. 

( Mme d'argent en poufjiere Minera argents pulvérulentes . V. de Bain# 
—Serebrenoy gour o\x Plovoutjchaya jerebrenaya rond a. R.) 


C’est ahifi que M. de K de Bemarz nomme cette fubftance qui j 
dans le fein de la terre , n’eft qu’une matière prefque liquide d: cou¬ 
lante^ mais qui a la propriété de fe durcir à l’air, de contient un peu 
d'argent. 

Y 2 
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]S . B. M. rfe Eora a annoncé la découverte d’une mi//* d'argent mw- 
ly b digue ( argent allie à la molybdène & au foufre) h Deutsch Pi lien eu 
Hongrie. Elle y eft, dit il , en rognons ifolés de l’épaifleur d’un à deux 
pouces\ enveloppés dans une argile commune grife : les rognons fe fep'a- 
rent en feuillets a fiez larges & luiians , qui peuvent être divifés de re¬ 
chef en lames plus minces , & qui reffemblcnt parfaitement au julfurt 
de molybdène en lai liant fur le papier des traces grifâtres. On obtient 
23 marcs d'argent de cette mine en en coupelant un quintal. 


CUIVRE DE SECONDE FORMA T I 0 N. 

x°. PYRITE CUIVREUSE. 

{Minera cupri flava ant lutea. Chalco-pyrites , feu pyrites flavus . 
A ut. — Minera cupri pyritaceà flavo viridefeens. Cronf.jf. 198 • 

— Cuprum fulphure & fur 0 mineralifatum , minera colore aurro 
vcl variegato > nite.-te, Wall 276. — Cuprum fulphure, àrfenico & 
ferro miner alifatum, minera colore ex flavo mridefeente . Ibid. 27S. 

— Cuprum miner ali fatum duriufculutn futur atè luteum , nitens . 
Carth. min. 70. — Cuprum Inteum Jplùndens . Volt. min. 30. — 

de cuivre commune . Monnet — ffeltaija mednayarouda . R. 

-— Cuivre pyriteux , Pyrite de cuivre . Boni.) 


L e Cuivre natif ou de Ire. formation , & le cuivre de dernière for¬ 
mation ou cémenté fur le fer par l’intermede de Peau , fe pré (entent éga¬ 
lement dans leur état métallique / mais le s mines de cuivre font d’une 
formation intermédiaire entre le Cuivre natif ôc le cuivre de cémentation: 
par confequent fccondaires ôc produits du primitif 

La principale fubltance cuivreufe de 2e. formation efl un minéral py- 
rit eux , ou plutôt une vraie pyrite, dans laquelle le cuivre eft intime¬ 
ment uni aux principes du foufre Ôc à une plus ou moins grande quan¬ 
tité de Jé?r. Souvent auffi il contient de 1 arfcnic ôc une petite quantité 
d'rtrgewE Le cuivre change alors fa couleur jaune en gris, ôc prend ic 
nom de mine d'argent grife . ( Fahïertz des Allem. ) 

La e en pyrite jaune efc l'état dans lequel le cuivre fécond aire fe 
préfente le plus communément. La dureté de ccs minerais eft propor- 
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tionnéc à la quantité de fer qu'ils contiennent. Lorfqu'il s'y trouve eæ 
trop grande abondance, ils ne peuvent plus être traités avec profit. 

Ils n’affc&ent aucune figure régulière, mais Ce trouvent en in a fie s 
dans des filons fou vent très étendus âc fort profonds. En e [fuyant Vlm- 
preflion de l’air , ces 'pyrites s’irrifent à leur furface, de prennent des 
couleurs variées, rouge, bleue, verte. Gorge-de-pigeon ou queue dt 
paon y &c. Ces elitorcfcences font le premier degré de la décomposition 
des pyrites . 

Par une autre décompofîtion, cette pyrite donne naifiance à bien 
des mi néralijations de des concrétions cuivreufes. 

La pyrite nommée marcajjite cuivre ufe , 6 : qui donne, fui vaut M. 
Sage y 13 liv. de cuivre par quintal , crvfhllife en tétraèdre ou en pyra¬ 
mide triangulaire équilatérale. Elle efl: fufceptibic de quelques variétés , 

( Voy. la CryjlaJl. T. III, p. 310. ) 

Dans la mine jaune de cuivre , le métal cft en diverses proportions, 
depuis 19 jufqu’à 40 Hv.au quintal . 

La pefanteuy fpécifque de la Marcajf/ite du Dauphiné . . 49,539. 

cubique . „ . 47,016. 
des Incas . . ♦ 47,619. 


2 0 . MINE DE CUIVRE VITREUSE. 

(* upfer glafr ertz. Allem. — Cuprum violaceum. Gronovius. Supl. 

1 2 , n°. 14 2g. — Cuprum miner alifatum, minera jraSénrd ob[cu¬ 
ré niterite , molli . Wall. min. 172, — Cuprum nigricans , [plendo- 
re plerumquc vioiaceo.Woh. min. 30. — Cuprum mineralifatum , 
duriujculurn , violaceum y nit'ns. Carth. min. 70. — Kupferglaffo - 
vaija rouda . R.— Cuivre [ulphure. Sulfure de cuivre. Born. ) 


e s mines de cuivré vitreufes proviennent de la décompofîtion dw 
cuivre natif qui de l’état métallique a pafle à l’état de Chaux . Elles font 
ordinairement grifes * 1 , é\: quelquefois blanches : la premiers par une 
cMcompofîtïon ultérieure, devient même ronge, Iorfqn’elle contient 
de Varfenic . 

La décompofîtion de ce minerai cuivreux C 3 arfenical , produit enco¬ 
re la 772 i/:e qu’on a nommée hépatique ; parce qu’elle eft fouvent d’tm 
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rouge brun ôc couleur de Fuie. Elle eft quelquefois mêlée de bleu ôc 
chatoie à la fuperneie. Ordinairement elle fe pré (en te en ma (Tes infor¬ 
mes dont la furface cft liiTc , Enfante* ou hé ri liée de Cryjlaux bleus qui 
reffemblent aux Cryjlaux d'azur qu’obtiennent les citijmijïcs } ils font 
feulement plus petits Ôc groupés plus confufément. 

M, Sage n’a point fait mention de la mine de cuivre vitreufe g rife 
dans Ces Analyfes chymiques. Ivi. de R. de Lisle dit que la vitreufe rouge, 
cryftaüifce , prend en s’altérant une couleur blanche ou grife . ,, La plu- 
parc des miner ah gifles , ajoute-t-il* en ont fait alors une nouvelle 
5 , efpece fous le nom de mine de cuivre vitreufe grife , quoiqu’elle ne dif- v 
fere pas efientiellement de la rouge . Elle préfente les mêmes formes 
cryftaliines. ,.. V octaèdre ôc fes variétés. Il s’en rencontre aufïî en pe- 
tits cubes * en cryilaux polyèdres > plus ou moins confus* ôc même 
en maffes informes**. ( CryftaU . T. ilï * p. 337* in-8°.) 


3 0 . MINE DE CUIVRE S O Y E U S E. 

( Malachite Jîriéc transparente. Vert de cuivre pur. Fleurs de cuivre 
vertes. Sage. — Kupfer-atlas. Knofpen. Kupfer-gnin . Aliéna. — - 
Chryfocolla . Flos cupri viridis. Aut. — Cuprum viride plumo « 
[uni- Viride écris. Wolt. min. 30. — Cuprum (olutum vel corro - 
fum,prœcipitatum , viride. Wall, min, 17785 ef. 359. — Cuprum 
arrojum viride, firiatum. Carth. min. 70. — Mednaijazcléne. R.) 


EfLLK diffère de îa Malachite en ce qu’elle n’eft ni folidc ni compac¬ 
te * mais fuperficielle ôc fibreufe. M. de R. de IJsle croit qu’elle pro¬ 
vient feuvent de l'altération fpontan'ée qu’a cfTUyée ia mine de cuivre, 
jaune en perdant le foufre qui la minéralifoit. 

Elle fe trouve pour la plupart en petites honipes foyeufes, ou en Fi¬ 
bres parallèles très ferrées, ou en Jlri es divergeantes ôc comme fatinées . 
Quelquefois aufîî en petits cryjlaux prifmatiques tranfparens* couleur 
d'Emeraude. 

Sa pcfauteur Spécifique efc 


35 > 7 I S* 
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{Stalagmite cuivreufe. Sage. — Grunen Kupfer-ertz. Allem. — Mi¬ 
nera cupri calciformis impur a > indur ata , viridis. CronC §. 196. 

1. — Cuprum viride compaStum polituram admittens . Wok, 
min. 30. — Cuprum arrofum , viride , durum , glabrum , nilenr. 
Carth. min. 69. — Cuprum Jolutum vel corrofum > prœcipitatum > 
viride, folidum. Wall. min. 269, 5-7. — Malachite a ou Twer- 
daija mednaya zeléne . R. ) 


JL a Malachite cil an cuivre cc que l'Hématite eft au fer. Elle provient 
de la décomposition des cte cuivre fécond air eu M. SVïge penche à 

croire que cette décompofition devient premièrement as-Mr rfe cuivre , de 
enfuite malachite . Le Gfj/jr qui réftilte de cette décompofition , fe dé- 
pofe en Stalactites ou en Stalagmites, & forme des mamelons ou des 
maffes protubérancées dont le eft tantôt firié du centre à la cir¬ 
conférence ? tantôt formé par couches concentriques. Leur couleur ver¬ 
te n’eft pas uniforme, mais nuancée de verd-foncé de de vert-clair, de 
quelquefois de bleu de de bleuâtre. 

M. Sage, qui confond cette mine avec la foyeufe > en cftime le pro¬ 
duit 275 liv. de cuivre par quintal . Sa forme de Crijfiallifation appar¬ 
tient au genre des confuf es y âc fa pef auteurfpécifique eli . . 36.412/ 

Les plus belles viennent de Sibérie, où on en trouve a.uSI en cryf- 
imx octaèdres } ou en parallélépipèdes tronqués net. 
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5Q. PIERRE ARMÉNIENNE, 

(Bleu de cuivre impur, dit Bien de montagne . R. de Liste. — Hor~ 
nayajine. R. — Cctruleum montanum , feu Lapis armenus . At?t. 
— Berg-blau. Allem. — Cœruleum montanum terreumaut lapi - 
deum. Wall, min. 17785 el * 2 7 °* x “ 2 - — Cuprum arrofum , a?'- 
ruleum , terrejîre , Carth. min. 70. •— Minera cupri calciformis, 
impur a , friabilis, Jeu ccerulea, [eu Ochra , &V. Cronf. 196* 
c. 1. — Minera cupri calciformis impur a , ccerulea . Ibid. §. 196. 
b . 3 -) _____ 


C’est une efpcce de Jafpe coloré en bleu par de l’afcwr dfe cuivre , 
fuivant M. SVïge. En effet les wi/w de cwkg décompofées & réduites 
en bleue, femblcnt ici avoir été entraînées par les eaux, & s’é¬ 

tant réunies à des molécules fabloneufes , quartzeufes ou calcaires , ont 
donné leur couleur à ce s molécules > qui parmi endurciffement ultérieur 
ont formé cette pierre que nous appelions Arminienne . 

Au refte M. &g£ en fait 6 variétés : 

i°. L'azur de cuivre cryftallifé. 

2 0 . L'azur de cuivre ftrié, ou Fleurs de cuivre , qui n’en différé; 
dit-il 5 que par fa forme lamelleufe & étoilée. 

3°. L'azur de cuivre granuleux, en petits cryjlc.ux irréguliers & ar¬ 
rondis. 

4 0 . Fleurs de cuivre bleues, æsw cuivre pulvérulent, ic 

montagne , mêlé fouvent de la ferre calcaire , de quartz ou de Vargile. 

5 0 . Pierre d'Arménie . 

6°. La Turquoife . 

Tontes donnent, félon lui, 70 lii\ de cuivre par quintal , excepte la 
Turquoife qui eft toujours très-pauvre. 
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6 °. AZUR BLEU DE MONTAGNE. 

(Kupfer blatt. Allem. — Azur de cuivre pur, ou Fleurs de cuivre 
bleues. R. de L. — Mine de cuivre azurée tranfparente. Sage. An. 
ch. — .Mine de cuivre en chaux bleue ou azurée. Monnet Ef. des 
min, p. 6 ~. Minera cupri calciformis para, vel Ochra veneris cos- 
rulca. Cronf. §. 194. fl. 1. *— Cuprum folutum vetcorrojum,pree- 
cipitatum , cœrüleum. Wall. min. 270. 3. 4. — Cuprum cœruleum 
plunwfum. Wolt, min. 30. — Cuprum arrofum, ccsruleum ,fria- 
blle , flriatutn, flriis è centra radiantibus. Carth. min. .70. — 
Mednaya ou Hornoya fine. Mednaya lazour. R. ) 

T j a forme de cryjïallifation de cet azur dérive d’un octaèdre rectangle 
à plans triangulaires ifoceles, ayant fur chaque pyramide deux faces op- 
pofées plus inclinées que les deux autres, de maniéré que les faces les 
moins inclinées forment, parleur rencontre à la bafe des pyramides t 
un angle obtus de 124 0 . Sc les deux autres de 70 0 . ( Cryfali.Pl. llf, 
fig. 52. ) L’angle du fomrnet des mêmes pyramides ek, p. c. de 56°. 
pris fur les faces les moins inclinées, & de i io°. fur les faces les plus 
inclinées. 


7 0 . VERT DE MONTAGNE. 

( Viridi-monlanum. Chryfocolla. Ferdet naturel. Aut, — Acetite 
de cuivre naturel. Nouv. Nom. — Cuprum arrofum viride ter - 
refire. Carth. min. 70. -— Cuprum viride terreum, feu Chryfo¬ 
colla. Wolt. min. 30. — Ærugo nativa terrea, feu granulata. 
Wall. min. 269. 3-6. — Cupri arenaceum. Cronf. min. f 277. a. 
& 278. b. — Berg-grun. Allem. — Mednaya, zeléne . Hornaya 
zélé ne. R.) 


O et te efpece n’eft fouvent que le Bleu de montagne décompofé, 
cù la couleur verte domine 5 mais on rencontre aüfli des morceaux 
qtu ferxibktn devoir leur origine, fuivanc M. de R. de Liste , à un vitriol 

Z 













178 Métaux mineralifef. 

cuivreux qui s’cffc infiltré dans des terres fabfoneufcs . Celle qui* -cil for¬ 
mée ainfi, contient moins de terre martiale que le de montagne 
qui parole provenir de la décompofition d’une *de enivre jaune, <k 
qui rend depuis 20 jufqu a 30 liv. de cuivre par quintal. 



g°, MINE' DE CUIVRE ANTIMONIAL E. 


M. SAGE en indique trois variétés : 

i°. MinC'de cuivre grife antimoniale, recouverte d’une effiorefcence 
bleuâtre 5 d'une fra&urc luifante^ où Ton ns .diftinguc ni lames ni fines : 
du Comté de Saîghn. 

2^. La même, recouverte d’une effîorefcencc d’un vert blanchâtre^ 
dans du Spath pefmt : des Pyrénées. 

3 0 . La même encore > d’une couleur grife, fans cftlorefcence, ayant 
pour Gangue du quartz âc du fchijle : de Baigori, Elleeft riche en ar¬ 
gent même. 

Elles donnent par quintal: 

Du Cuivre . . 20 ^ 

Antimoine ♦ • * • . 70 ( 

« r >100 livres. 

Soufre.9! 

Arfenic.1 ) 

Mais il ne s’explique pas fur la quantité d'argent que celle de Bai- 
gori contenoit. 


9 0 . MINE DE CUIVRE HÊPATIQU £. 

( Leber-fchlag. Allern. Mine de cuivre hépatique fauffe. Pyrite hf- 
patique. R. de L. —Mine de enivre brune. Monnet. — Cuprum 
Julphure & ferra miner ali fatum , minera pyriiieofa fulua. Wall, 
min. 274. — Minera cupri hepatica. Aut. •— Minefa pyritacea 
hepatica. Cronf. min./. 193. e. — Minera fulva , feu hepatica. 
Wok. min. 30. — Temno-tzivetnaya medtwja rouda. R- ) 


T j e s mines de cuivre grife <Sc jaune, en perdant 1 arfenic qui îcs mi- 
nétaîifoitj & une partie de leur faufre } deviennent ce cpi on appelle ici 
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mine de enivre hépatique. En effet les fubftances métalliques fe retrouvent 
dans cette mine , à peu-près dans la même proportion que dans Jes 
premières, mais celle des fnbftances mineralifantes y eft beaucoup 
moindre. 

iVallcrius lui donne §0 liv. de cuivre de produit par quintal : Leh~ 
mann 50 à 60: Cronftedt 40 à 50: & M. Sage que 30 feulement. 


io°. MINE DE CUIVRE CH A RBONE U SE. 

O U 

COMBUSTIBLE. 

( Kohl-graupen. Brandt-ertz. Aliéna.— Mine de cuivre bitumineuse. 
Monnet. — Minera cupri phlogijîica. Cronf. min. Jf. 161. A.—• 
Minera cupri figurata carbonaria. Wall. min. 270. - 1. ) 


CI-’est du charbon de terre qui contient du cuivre., foit minéralifé 
ou en état de chaux. Lehmann silure que celui de Hartha , près de Chcm- 
nitz, eft pénétré par une mine de cuivre verte, & qu’il donne jufqu’à 
36 liv. de cuivre <k 5 onces d’argent par quintal. Mais le produit ordi¬ 
naire de cette mine ne va guère au-delà de xo à 12 liv. de cuivre par 
quintal. 


ii°. TURQUOISES. 

(, Turchefia. Turchin. Turcofa. Turcoidss. Jurkaia. Turcica gem¬ 
ma , &c. — Biruja. R. ) 


-P lutteurs minéralogistes claffent les Turquoifes parmi les matières 
calcaires, parce qu en effet leur fubftance eft de nature calcaire : ce font 
les os, les défenfes , les dents des animaux terreftres & marins, qui en 
recevant le Suc pétrifiant & la teinture métallique , fe font convertis en 
es que nous nommons Turquoifes. Mais comme c’eft le cuivre qui leur 

2 2 
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donne cette teinture verte ou bleue, qu’il y entre même en quantité 
a (Tes contidérable, il fembie qu’on doit les admettre parmi les mines 
fecondaires -pauvres en cuivre. 

On les trouve abondamment en Pcrfe, & non pas en Turquie, com¬ 
me leur nom pourroit bien le faire croire. 

Celles qu’on nomme de vieille roche, font d’un beau bleu-de-ciel & 
plus dures que celles qu’on a appellées de nouvelle roche , donc le bleu 
cil pale ou verdâtre. 

Comme dans ces fubftances offeufes qui leur ont fervi de bafe, il 
s’en étoit fans doute trouvé de differente texture & d’une plus ou 
moins grande dureté ; il doit fe trouver, ék il fe trouve en effet des 
Turquofes plus dures les unes que les autres. Le degré de pétrification 
qu’auroient reçu ces os, doit aiffïi,influer fur leur degré de dureté. Au 
refte il peut s’en trouver par*tout où les os auront pu s’imprégner de 
teinture cuivreufe : on voit dans le Cabinet du Roi de France, à Paris 3 
line main d'homme dont les os font devenus Turquofes . Dans les mines 
de cuivre de Rtinbreitenbach on rencontre fouvent des os de mouton 
convertis en Turquoifes ■> 

k JST. B. On peut phofphorer le cuivre en faifant fondre 200 parties 
de copeaux de cuivre, avec autant do verre animal de 24 de pendre de 
charbon . Le cuivre phofphoré ne s’altere pas feniiblement à l’air, de¬ 
vient plus dur que lofer 7 & Çapefauteurfpécijiquc en cet état, eft 71,220» 
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PLOMB DE-SECONDE FORMATION» 

i°. GALENE. 

( Blcy-glantz. Allem. — Mine de plomb [ulphureufe ou grife, eu 
Galerie. R. de L.— Galentz vel p lumbago metallica. Aut. — Blaj ~ 
glantz* Koubikovatàya rendu. R. — Piumium argerto [ulpkura- 
to mineralifaium. Çronf. min. § 1 88* — Plumbum juiphure & ar- 
gento mineralifaium , minera tejjuii , &c. Wall. min. a g 2. — Plum¬ 
bum mineralifatum , vartiçulis cubicis ex albo cœrulefcentibus ni- 
tidis. Carth. El. min. 66. — Plumbum miner alifatum. Scopoü. 
Prin. min. §. 269. — Plumbum julphuratum . Bergmann. Op. II, 
pag. 424 & 495. — Plumbum cæjiogrifeum, [plaideur, tejjülatum. 
Woic. min. 32. —« Su Ip hure de plomb . Plomb combine avec le 
joufre . Eorn. j 

Ï-^e Plomb îfexiftant pas en état 772 ttallique dans le fein de la terre, Tes 
mines primordiales font cïes cipeces de pyrites que nous nommons Ga¬ 
lènes, dont la fubftance n’eft que de la chaux de ce mitai unie aux 
principes de foufre. Ces Galènes affectent de préférence la forme cubi¬ 
que ou de Vobïaèdre alumiinforme. Les variétés qu’on y obferve , n’en 
font que des dérivations. 

On les trouve quelquefois ifolécs, âc plus fbuvent groupées dans la 
roche quartzeufe. Leur furface eft ordinairement li(îe, & leur texture 
compofée de lames, ou de petits grains très-ferrés, d’une couleur grife 
éc brillante. On les diftingue entr’elies par la défignation de cubique ou 
teffulaire, d’octaèdre, de flriêe, h facettes, à gros ou à petits grains* Mais 
c’cft toujours la même Galcnt modifiée feulement dans fa forme. 

Le premier degré de décompofition dans ces galenes s’annonce, com¬ 
me dans les pyrites cuiureufes, par les couleurs d'iris qu'elles prennent 
fiiperficiellcmentj mais par une décompofition plus avancée, elles per¬ 
dent ces belles couleurs avec leur dureté, ôc prennent les différentes 
formes fous lefquelies fe préfentent les mines de plomb de fécondé for - 
motion, telles que les mines nommées blanches, vertes, âce . 

Il eft rare de trouver une gâtent entièrement exempte A'argent \ Sc 
lorfque la portion d’argent y eft affez confidérable pour en être extrait 
te avec profit ; on U nomme mine d'argent* 
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Les Galeries varient' f affez dans leurs produits métalliques'*, les unes 
donnent 50 liv de plomb par quintal 3 & d’autres 75. Ec de l 'argent 
de 2 à 6 onces, Heukel penfoit que cet argent ne s’y trouvent qu’acci¬ 
dentellement , & M. Sage croit que toute Galene cft compofec de 67 
liv. de plomb phlogiftiqué tenant argent > de ÿ liv . de foufre combiné 
avec je métal par le moyen de la terre calcaire du poids de 24 liv . au 
quintal. 

La pefantcurfpêcifique de la Galène tejfulairt ell . ♦ . 75 >87 3 * 


a°. MINE DE PLOMB B L A N C H E VITREUSE. 

( Bley-fpath. Weifs hley ertz . Aliem. — Minera plumbi fpathacea . 
Spathum plumbiferum. Vogel. min, 166. —Minera plumbi cal ci- 
formis para, indur ata, radiata , t/*/ cryjlallifata. CronL §. ig6. 
— Plumbum Jpathofum album. Wolt. min. 3 — Plumbum arfe - 

fiicale mineralijatiim, minera fpathiformi albd feu grifed. V. ali. 
min. 2 g 4. — Plumbum miner ali fatum fubdiaphanum album . Carth. 
El. min. p. 66 , ef. 5. — Jbley-Jchpat. Belaija Bwinzowâya 
rond a. 'R. ) 


C ’ est le plomb à l’état de chaux minéralifé par Vacide marin fans 
arfenic , fuivant MM. jR. de Liste & Sage. Mais les expériences faites 
par les plus habiles Chymiftes de Paris, raflemblés en comnii îion de la 
part de Y Académie des Sciences en 1774, chez M, de Eeaumé, ék en pré- 
fence de M. Sage, ont confiaté que cette mine ne contenoit pas un 
atome d'acide marin : c’eft du plomb à l’état de chaux , comme Croup 
îedt & M. Làborie l’ont toujours foutenu. 

On la nomme mine de plomb fpMhique , à caufe de fa texture feule¬ 
ment; car elle ne contient pas de Spath. EUe fournit depuis go jufqu’à 
ço &V. de plomb par quintal . Cette richcffc prouve que ce n’eft point 
un fpath pénétré par le plomb , niais plutôt une galzne décompoféc, & 
rccompofée par la nature en plomb particulière. 

Sa Cryflallif:ziio n fe m b 1 c dériver d’un Dodécaèdre à plans triangu¬ 
laires ifoccles, allez relfcmblant à ceux du Cnjflal de Roche. (Pl. VI, 
£g. 10. Crijtall. ) D’autres paroifienr dériver d’un Decacdre prifmati- 
ctie analogue à. celui du Jsfitre. (Pl. III, fig. 45») En outre cette Cnjp 
tallifation eft ftifccptible de 6 Variétés . 




















MHaux mhïéralifef. 


183 


M. Sage allure ( An. Ch. ) que la Mine d ’Huelgoet cryftallife en Prif- 
in e hexaèdre tronqué, & fc trouve aulfi en malles globuleufes , ftriêcs 
du centre à la circonférence : celle de Gèroldfeck, en grands Cubes tranf- 
parens, & celle de Zcllcrfeld , en Frf mes ftriés très-fins, dcmhtranf- 
parens d: brillans. 

Celle de JSbertfchinsk > en Sibérie, que M. Macquart nomme Oxide 
de Plomb tranfparent ) lui a donné par l’analyfc : 

Du plomb 



Acide carbonique 
Oxigene . . * 

Eau .... 


100 livres ; 


La pef auteur fpécifiqut de la Blanche vitreufe. ; ; 1 ; ^5,585* 


terreufç, 


40,586, 


3°. MINE DE PLOMB NOIRE VITREUSE. 

( de plomb noire cryjlaltifêe . Sage. — Tfchernoy bley-erizl R. 
Plumbum mineralifatum , cryjlallinum , cryjlallis irregularibuf 
nigris. Carth.— Plumbum nigrum cryjlallinum . V. de Bom. min. 
2, p. 105. — Plumbum terrejîre vel lapideutn , minera colore ni- 
gro cryjtallifata . Mineraplumbi nigra . Wall.min. 1778 ; ef. 374. 
— SchwarfZ' bley-ertz» Allcm. ) 

IVÏ. de J?. LaV/t? croyoit que cette Mme étoit un produit de l’al¬ 
tération cîc celle qu’il no 117me Rougeâtre» (Minera plumbi Jpalhofa, 
vitrea rubejeens» V., de Bom. Mw. 2 , p. 106.) D’autres fouticnnent 
que c’cft une décompofition de la Mme de plomb blanche . 

Dans les EjJais elle a rendu à M. Sage 7 72 /m. de plomb par Quin¬ 
tal > fans un atome d’ Argent. 

Sa Forme de Cryjïàllifation efl: un Prifmt hexaèdre, âc quelquefois 
Cylindrique , préfentant dans fa Caffure le TiJju feuilleté, l’éclat & la 
couleur propre à la Galène» 

Sa pcfauteur fpécifijuc çft de s ; ; « 57,445 
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4 °. MINE DE PLOMB ROUGE VITREUSE* 

( Mine de plomb rouge cryftallifée , tranfparente . Sage, — jVoiv* mi- 
liera plumbi. Lehmann. — Minera plumbi rubra . Wall. min. 17780 
ef. 373. — Roth-bUÿrertz. Allem.— Krafnoy bleij-crtz . R.) 


Suivant M* Stogé* elle eft mîncralifécpar Y Acide mjxrin. Lehman?}, 
qui l a fait connoître , la croit colorée par le Fer ? 6 : dit qu'elle rend 
50 liu, de plomb* paf quintal. 

Les Minces de Tlchopau , en Saxe, en avoient fourni pendant quel¬ 
que temps j mais le Filon en a été bientôt épuifé. 

M. Macquart vient de nous donner Panalyfe de la Mine de Sibérie, 
éc d’en déterminer la Forme de Cryfiallifation . — Elle donne 369 liu. 
de Plomb par Quintal, 37J. d’Oxigene, 24*. de Fer , & 2 liu. d'Eau . 
L’excédent a dépendu d’un peu d’humidité reliée dans les produits. 

Quant à la Cryfiallifation , il en compte quatre Variétés: favoir. 

i°. Prifme tétraèdre oblique à Pans inclinés les uns fur les autres 
d’environ 120 0 . — 6o°. 

2®. Prifme tétraèdre à PanS à angles droits les uns fur les autres, 
avec un fommet à trois Faces qui correfpondcnt à trois des Pans du 
Prifme . 

3 0 . Le même ayant 4 Facettes à la place des 4 Arrêtes longitudinales. 

4 0 . Moitié d’un Prifme hexaèdre, ou aplati, terminé par desfom- 
mets à 4 Faces qui répondent aux Pans les plus petits du Prifme. 

Sa pefauteur fpécifique cft de.* * • 60,269. 
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5°. MINE DE PLOMB VERTE. 


(G runer-bleij-ertz. Gruner-bley-fpath. Alleiit. —Zelenaya jiointzo- 
vaija rouda. R. —Minera plumbi viridif . Aut. — Minera plumbi 
calciformis , pur a , prifmatka, colore viridu Ci-onf. min. Jj] 1^5- 
2. b. — Plumbum arfenico mineralifatum. Minera plumbi viridis. 
Wall. min. 1 778 , ef. 372. — Plumbum fpathofum viride 3 plerum- 
que prifmaticiim. Wolr. min. 32 .—Plumbum miner alifatum cr/jf- 
tallinum, cryftallis oblongis, columnaribus, hexaedricus, utrtu- 
quëlpbtufis, dilate viridibus. Carch. min. 185 .-zib.) 

G’est encore line efpece que M. Sage croit être minéralifée par 
r Acide marin P ôc M. Gahn prouve que c’eft par 1 ’Acide phofphoriqtt.e. 
Les expériences de MM. de Fourcroi ôc Klaprotli confiatem 1 erreur du 
premier, qui en a obtenu 76 liv. de plomb par Quintal , lequel pafie 
à la Coupelle y a donné 5 Gros d’argent. On ignore quel efi le principe 
colorant de cette Mine. Le ProfeflTeur Spielmann l’attribue au Cuivre ; 
niais M. Sage y Payant pulvérifée ôc mife en digeftion avec de VAlkali - 
volatil y elle 11a point décelé la préfence du Cuivre y VAlkali n’ayant 
cflliye aucun changement dans fa couleur. 

Cette Mine fe trouve quelquefois en Stalagmites y mamelonnées ou 
protuberancées, où l’on diflingue des Couches vertes, jaunâtres ôc rou¬ 
geâtres. Souvent auffi elle effc en Lames cellulaires , friables ôc légères. 

Peut être n’eiVeile qu’une variété de la Mine de Plomb blajiclie , ôc 
toutes deux un produit de la décompofition des Galènes. Cependant 
elle fe réduit moins facilement au chalumeau que celle-ci, eft moins 
riche en Plomb y ôc fes Formes Cryjlallines , quoiqu’également dérivées 
du Dodécaèdre à plans triangulaires ifoceles , font plus confiantes ôc 
plus décidées que les fiennes. ( CryflaU . Tora. III ^ p. 391 > où Ton en 
rite .3 Val ûtes. ) 

Sa pefanteurSpécifique eft de . . . .58*600. 

Les MiiiJ de Plomb vertes ont donné à M. de Fourcroi : 

Celle du Hameau les Rolîeres, en 
Auvergne. 

Arfeniate de pl o m b. 65 \ 

Phofphate de plomb. 27 / 

-de fer . 5 f 100 liv. 

Eau ..... 3 ) 


Celle dErlenbach * en Àlface. 

Oxide de plomb. 79 * 

-de fer . . 1 / 

Acide phofphorique 1 g r 100 liv . 

Eau .... 2 \ 
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Et à M. Klaproth : 

Du Plomb • 73. 

Asiate phofphorique .184. 

Et une portion très modique de Fer . 


6 °. MINE DE P L O M B JAUNE. 

( Plumbutn fpathofumflavo-rubrum pellucidtim, ex Ann ah erg Auflr • 
Litoph. Born. 1, p, 90. — Plumbum amorphum flavejcens , cjfer- 
vejeens , Carinthiœ. Ibid. — Plumbum jlavejcens cri/jlâllijatum 
hyalinum lamellofum, è Poullaouen , Britanniœ minons in Gai - 

lid. Ibid. Il; p. 123. ) 

Ce n’eft proprement qu’une modification de la couleur feule de la 
Mine de Plomb verte , qui, comme 011 l’a vu, pafife quelquefois par 
des nuances infenfiblcs, du JArJ le plus foncé au le plus clair, & 
au jaune toujours verdâtre. , 

Cependant la Mine nouvellement découverte à Blcyberg en Caria¬ 
tide, ainli que celle d 'Annaberg> font d’un jaune citrin, lamelleufes, 
6 c leurs Lames font pofées de champ comme les Spaths dits en Crûtes 
de coq , ou couchées tumultuairement les unes fur les autres. 

M. PallctS vient de découvrir aufti une Mine de plomb jaune en Sibé¬ 
rie, dont les Cmjftaux font en forme de grains de Millet . 

M. Klaproth a découvert que le Plomb jaune contient de P Acide mo- 
ly b clique , ôc non de Y Acide tunjlique comme M. Heyer l’avoit avancé. 
De façon qu’on regarde cette Mine comme un vrai Sel molybdique , 
qui dans fon état d’impureté eft mêlé avec la Terre calcaire , la Terre 
quartzeufe , tSt la Chaux de fer. 














7 ^ MINE DE PLOMB SULFUREUSE ET ARSENICALE. 


( EUy-fchweijf. Allem. — Minera plnmbi calciformis arfenico mixta. 
Crcnf. min. J)\ ig6*- i. d. ) 



__ lu sieur s Minêralogifles nient l’exiftence de cette e'fpecc; mais 
celle qu’on tire du Pcnjs de Najfau, prouve contre leur opinion. M. 
Sage parle de la Mine de 'plomb antimoniale Çj arfenicale de Bonvillars 
en Savoie. (An. Ch . ) Il dit à ce fujet , qu’il n'a jamais trouvé VArfe- 
nie combiné avec le Plomb, fans qu’il fût mélangé d'Antimoine. La 
defeription qu’il fait de la liennet, eft très-applicable à celle que les 
Allemands nomment Blcy-Schwciff , à l’ Antimoine près. „ Elle eft, dit- 
il ? d’un gris noirâtre 6c très peu brillante : le Plomb 6c Y Antimoine 
55 y font combinés avec le Soufre 6c YArfenic . ,, 


MINE DE PLOMB EN GRAINS. 


_> e t t e Mine fc trouve à Calle, pays de fjulicrs > 6 c à Grubehague . 
Elle eft en petits Grains arrondis, couleur de Plomb ou griie, raflem- 
blcs dans du Grès allez fragile , ou dans une efpece de Sable quartzeux 
légèrement aglutiné par un Ciment qui paroît être de la même Subf- 
tance. 

Ces Grains , détachés de leur Gangue, peuvent fort bien avoir été 
pris pour du Plomb natif. 


À a 2 
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ÉTAIN DE SECONDE FORMATION. 

EN C R Y S T A U X. 

( Zinn graupen. Zinn-ztmeter, Ailem. —Minera ftannï polyedra, 
feu CnjJiallus jlanni & minera cryflallorum Jîanni. a ut.— Stan- 
num calciforme induratum, feu minera Jîanni vitrea arfenicalis 
amorphavel cnj/iallifata. Cronf. min. f. r 3 r. A. 1. a- b. — Stan~ 
num terra & arfenico mineralifatum, minera cnjjîailifata, ftgurâ 
polyedrâ , diverjo colore, crijjîalli minérales Jîanni. Wall, min.ef. 
2gç. — Ingemmatio jîanni. Imper. Hift. nat. 519.— Mine d'étain 
colorée. R. de Lisle. ef. 2. du Catal. Et. Tom. III, p. 409 de la Cryf- 
tall. —Zi n e-gra upen . Krijla 11 i/o wa un a y a olowiannaija rouda. R,} 

D f. toutes les Mines celles de l’Etain font les plus rares en Europe : 
on n’en a découvert jufqu’ici qu’en Angleterre, en Saxe & en Boheme. 
Celles de l 'Angleterre l’ont été à une époque très éloignée de nos tems, 
puifque Hérodote, qui a écrit, il y a déjà au moins 2198 ans, &. qui 
ne connoifToit la Grande Bretagne que très imparfaitement, dit cepen¬ 
dant dansfon Livre III. chap. 115, qu’elle produit beaucoup d’ Etain. 
Suivant J. R. Forjler, les Lies Britanniques doivent même à l’Etain 
leur dénomination d’Isles Sorling ou Scilhj , ou bien encore Caffitendcs, 
c’cft-à-cîire Isles d’Etain : „ exprelfion, dit-il, qui dans la langue du 
,, pays, fe rend par les mots Bro-tain , ou Bræ-tain-, termes quifonc 
,, encore en ufage parmi ces peuples de nos jours. „ 

Les Mines d’Etain font la plupart en Cryjiaux de différentes couleurs, 
produits de la décompofirion de l’Etain en Chaux. L’eau agiffant fur 
celle-ci, en a détaché & divifé les parties Métalliques, qui fe font en- 
fuite réunies en affez grands volumes en Filons, ou en Couches, en Ro~ 
niions & en Grenailles ; ou elles ont pris des formes régulières. 

Ces Cryjiaux, formés uniquement de la Chaux d 'Etain plus ou 
moins pure, ne recèlent aucun autre Métal , & fe font feulement im¬ 
prégnés d ’Arfenic, qui , p. q. n’altére point la Sublfance de VEtain. 

Ainfi cette Chaux , cryftallifée ou non, n’cft point minéralifée , âc 
l’on ne connoît d’autre Mineralifation ou Concrétion fccondaire de l’E¬ 
tain que quelques Stalactites qui fe forment de la déçompofition de fes 
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Cryftaux & qui fe dépofent en ma (Tes informes dans les petites cavi¬ 
tés de ces Mines : elles font fouvent mêlées de Fer 5 & reffernbie mat¬ 
iez aux Hématites . 

Suivant M. ces Mines ci'Etain en Cryftaux contiennent cîelM- 

cirfe marin 5 de r£tai/j « Z'é&tf de chaux, du Fer>ôc une petite portion 
de Cobalt. L'Etain qu’elles fourniffent en proportion de 50 à 54 Zû ; . 
par Quintal , eft moins par & moins duSiile que celui de i’efpece nom¬ 
mée par quelques Minéralogifles 3 Mine cl'Etain blanche: (Zinn fpaih . 
Vogel. 166 & 461. Et de jufti. Min. 129. — Lapides fpatkdcea 
fiannifera . Wall. Min . 261. — 1. — Stannum mineralifatum fpaih a - 
3 ponderoftim > fubdiaphanum album » Carth. ) 

La couleur noire ou brune ou rougeâtre * &c. des Cryftaux d'Et ai n y 
n plus ou moins d 'Intmjité, félon qu'ils contiennent plus ou moins de 
Subftances hétérogènes. 

Ces Cryftaux n’étant point minéralifés par VArfenic , n’ont pas be- 
foin d’être torréfiés, à moins qu’ils ne foient mêlés de Pyrites arfeni - 
Crt/e; ou fulfuneufes. 

La pefauteur fpécifigue des Cryftaux noirs.69,009. 

blancs.6S5O76. 

rouges.693348. 


FER DE SECONDE FORMATION. 

x°. A I M A N T. 

C Magnet-fein. Allem. — Magnes, feu Lapis fyderitis. Aut. — 
Ferrum mineralifatum, attraciorium. Carth. rain.71. — Fer- 
rum amorphum , ferrum attrahens. Wolr. min, 31. — Ferrum mi¬ 
neralifatum , minera ferrum trahente & rapellente & polos of- 
tmdente. Wall. min. 254;. — Minera ferri attraïïoria . Cronf. six- 
i.-b. 1. — Fer noir . Born. — Magnite. R.) 


JL/ e s Pierres d'aimant étant de la même nature que les autres Ro¬ 
ches ferntgineufes, il femble que leur grande puijfance magnétique vient 
de ce qu’elles ont été expofées à l’air & aux impreflions de l 'Electri¬ 
cité de l'atmofphere. M. G m clin a obfervé que les aimans les plus forts 
de la Sibérie , fc trouvoient au fommet de la grande montagne d’ai¬ 
mant , & dans fes flancs les plus expofés à l’air. 
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V aimant n’eft pas en grandes ma]Je s continues dans les mines de fer , 
mais par petits blocs, placés à la lurface de ces mines, & communé¬ 
ment féparés les uns des autres, chacun ayant fa fphere particulière 
d 'attraction & Tes pôles, M. de Bujfon préfiimoit que les mines de fer 
en roche pouvoient acquérir la vertu magnétique, foit par des effets 
de nature, foit par le travail des hommes , ou par le feu des volcans . 

La fubftance de Vaimant paroit indiquer que le fer qu’elle contient, 
a été altéré par le feu , & réduit en un état de régule très dirficileà fon¬ 
dre. M. Sage le regarde comme la terre du fer combinée avec le phlo* 
gijlique , qui n’a befoin que d'acide igné pour être à Lé tac métallique. 
(An Ch* Tom. III. pag. 9.) Il affure que Y aimant fournit 75 livres 
de fer par quintal (1). 

On trouve des aimans en feuillets dans les fentes des granits , au¬ 
près d 'Afchaffenbourg, que je crois être fécondai res. 

La pefanteur fpccifique de Y aimant des Indes . . . • 42,437. 


(l) Dans la Note 34 du Tome III de la cryfîallôgraphie , !YL de R. de Lijle 
dit: ,, Je ne fais-pourquoi M. de Buffon exclut Y aimant du nombre des Mines de 
jï fer . Sans doute que ceux de Sue de & de Sibérie, qui font des plus riches en 
33 fer , lui étoient inconnus; ou bien il s’en e il rapporté au témoignage de Leh - 
» manu, qui dit que Y aimant ne donne qu'une petite quantité d un ajfe{ mauvais 
>) fer ; ce qui n’elt vrai que des morceaux où ce métal n’eil que dilféminé dans 
*> des gangues quart\eujes. „ 

On a vu la réponfe à un pareil reproche dans la Note 7 du fécond Ordre. Mais 
tel étoit le fort de M. de Buffon , de ce grand Naturalifîe^ de ce Javant dama- 
bie & refpeétnblc à tant de titres. Zi qui a fait tant d’honneur à fa patrie, & à 
l’humanité en général. Se corrigcoit-il d’une erreur ? on ne s'a npe.rce voit pas de fa 
correction, ou on lui en faifoit meme un tort, témoin la Lettré XQ. du Tome 
IV. page lq 3 de [VI. Velue. (Vov. la Lettre Vil. à M. Camper , pag. 90.) 

Quelquefois même on lui prétoit des idées qu’il n’avoit jamais eues. Dans lej* 
Ejjais de minéralogie de M. Mac quart , en lit (pag. 31. grand in 8 P . Paris, 
17 8 9 - > ces propres termes:,, Les brillante - hypothefes de M. le Comte de B:J- 
3> fon peuvent bien repréfenter ces cry fi aux ( de quart \ ) comme des produits du 
3) feu primitif ; mais comment y croire, quand nous fournies certains qu’il s’en 
jj forme journellement dans la nature fans que fon feu central y entre pour quel- 
3> eue chofe ?,... » 

Je demande à quiconque a lu les ouvrages de M. de Buffon, avec un peu d’at- 
tcniion , (i jamais ce Javant a varié dans les idées fur la formation des cryftaux 
de îoche, h s’il n’a pas conftammcnt foutenuque ces cvyjlaux étoient des extraits, 
des ftalactites du quan{ primitif , formés par l’interniede de Veau? 

La méprife efr forte, & provient uniquement de ce que M. Mac quart , avec 
pîufieurs autres écrivains , confond le quarts^ primitif ou le laiteux , avec les 
cry faux de roche . 
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i°. E M E R I L. 


( Smiris. — Mine de fer quartzeufe. Demefte. Lct. vol. Il, p. 552, 
Ef. XXI. Ferrum miner alifatum durijfwium , particulis durijfmiis, 
acerofis , triturâ-fufcâ. Smiris nigrefcens. Wall. min. Eli 329. 
— Ferrum retractorium rubricofutn vitrum cerens. Syft. nat. 1763, 
pag. 139 , n°. 17. — Hématite folide & compacte. R. de Lisle. 
Defc. met. des min. Ef. XII. — Najdadi. R.) 


L- em er il primitif eft attirable à V aimant: c’eft une forte de Jaf¬ 
fe mêlé de particules fer rugi neuf es 6c magnétiques. U évier il fécondai - 
re contient peut être plus de fer $ mais il eft: infenfibie à Yaimant: le 
fond de fa fubüanceeft un grès dur , mêlé de beaucoup de fer qui eu 
augmente encore la dureté: il eft vraifemblable que ce métal avoit déjà 
perdu fa vertu magnétique lorfqu’il s’eft incorporé avec ce grès. 

VEmcril eft réfraftaire au feu, 6c ne peut Ce fondre qu’à laide d’u¬ 
ne grande quantité de matières calcaires 6c d’un feu violent longtems 
foutenu. Aufti de toutes les matières fer rugi neuf es eft-il celle qui rend 
le moins de métal. 

Il eft toujours en blocs informes, bruns ou gris, & même rougeâ¬ 
tres, témoin Yêmcril de la Corfe qu’on regarde comme un Jafpe. Et 
fa pefanteurSpécifique eft de.» . 39,221. 


3 0 . S A B L O N MAGNETIQUE. 

/ 

( Arena metallica ferri ; arena ferrea. Wall. min. 1770, p. no, 
n J . i. Et 1778, ef. 338. — Arena ferri aura. Syft. nat. 1768, 
p. 199, n°. 13. — Glarea ferri, feu Ferrum glareofum attrum 
magnetem fequens. Wolt. nain. p. 31. — fjeleznoi pejjok. R. ) 


G n ne lauroit regarder ces fortes de fables comme des mines parti¬ 
culières de fcr } pwfqu’ilsne font que des particules du mache-fer déf¬ 
inies , ou des végétaux brûlés par le feu des volcans ou par d’autres 
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incendies , ôc qui de toutes leurs propriétés métalliques n'oilt Confervé 
qu’un magnétifme prefqu’égal à celui de Vaimant. 

Ce fer réduit en fable, n’efl: plus aflajetti, fuivant M. de Buffon, à 
une dccompofition ultérieure: il peut féjourner des ficelés dans le fcin 
de la terre, demeurer expole aux injures de l’air, fans s’altérer davan¬ 
tage, ou s’amollir, ou fe réduire en rouille . ïl ne peut donc produire 
aucune flalactiîe , aucune concrétions mais il entre fou vent dans la cora- 
pofition des mines fecondaires 6 e des géodes , 6 c en rend plu (leurs atti- 
rablcs à Vaimant, de même que les ferpentincs, les pierres oîlaircS &c. 




4°. MINE DE FER S P A T H I Q U E. 

( Sthal-Jlcin. IVeiff-eijen-ertz. Allem. —Fer avec magné fie & terre 
calcaire , miner alifépar l'acide aérien. Ferra calcarea marie in¬ 
timé mixta indurata. Cronf. min. 30 - 2. — Minera martis fpatho- 
fa. Minera chalybis. Aut. — Belaija jeleznaija ronda. R. — Mi¬ 
nera ferri alba Jpathiformis. Wall. min. 1778; ef. 36g. — Fer- 
r uni J pathojuin, colore gilvo feu badio. Wolc. min. 31.; 

■ 1 «ii«5K!teiÂ231C52SJ*î'»j>> 1 "• 

CT'Ette Matière fer rugi neufé , très-riche en métal, fc trouve en gran¬ 
des mafies, Ôc n’efi: qu’une combinaifon du fer dccompofé par 1 eau $ 
car elle n’eft point attirable à Y Aimant: le fond primitif de fa fub- 
ftance étoit un fpath calcaire que le Fer diffoos a pénétré fans en chan¬ 
ger ni la forme, ni \a texture apparente ^ aufll cette confervation de la, 
forme rhomboïdale du fpath en queftion, lui a fait donner fon nom.. 
Ordinairement elle eft blanche ou grifâtre, un peu luifante, allez dou¬ 
ce au toucher, & n’ayant pas plus de Fureté que le fpath calcaire. 

Mais expoféc à l’air, elle devient fauve, brune, & même noire, 
furtout fi elle efh mêlée de pyrites . Si de Y Ocre martiale rouge ou du 
vert de montagne fe trouvent ‘interpofés dans la fubûancc, elle prend 
une couleur rouge ou verdâtre. 

Elle n’étineele pas fous le briquet. Expofée au feu en morceaux, el¬ 
le devient noire Ôc décrépite. Comme le fond de fon effence cft une 
Fouille de fer , par rimpreffion des elémens humides elle reprend peu 
à peu fa forme primitive , Ôc fe convertit avec le tems en Gcre. 

M. Sage foutienc, contre l’opinion de Bcrgmann ; qu’elle ne retient 

pas 
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pas un atome cîe Spath calcaire quand elle efc pure : qu'elle etoit com¬ 
pose c!e Chaux de fer en proportion de 50 lien par Quintal , cîe 24 Hv. 
de Mangancfe , 6c de 26 ïiu. de Maiicre greffe. Que par la Réduction, 
elle donnoit 25 tV 40 otcc; de bon Fer. Bergmann , au contraire, 
prétend qu’elle contient 58 parties de Chaux de Fer , 2 4 de Chaux de 
Manganeft , & 40 de Terre calcaire aérée. 

La bonne qualité de fon Per, & la facilité avec laquelle il paffe à 
l’état d* Acier ) lui ont fait donner le nom de Mine d'acier. (Voyez , 
au relie la Note 7 du fécond ORDRE , art: Fer primitif. ) 

—■mi l 1. ii PHja.i ■mjin r .i ni -»ww wiwn aç ^ • ►jbstwtswsi r^jganfewio—y» 


5°. MINE DE FER SPE CU L A I R E. 

(Spietzen-eifen ertz. Eifen-blende. Glantz-flein. Sthals Jiein.AlUm. 

— Fer mweralifé par le [oufre. Sage. — Zerkalnaija jeleznaijcz 
rouda. R. Minera martis fpecularis. Aut. — Minera ferri cal ci - 
for mis, pur a, indur ata, colore fer reo. Cronf. min m Jf. 203.-1.— 
Ferrum plumofum ferri nudi fackm prœ fe ferons. Wolt. min. 3 1. 

— Fer mm calciforme vulgare • Scopoli. Pr. min. §.246. c.) 


Cette matière contient du Sablon magnétique \ car quoique formée 
par rintermede de l'eau, ci le attire cependant V Aimant. 

Sa couleur eft grife, 6c les Lames dont elle eft compofée, font au01 
luifantes que l'Acier poli, ce qui lui a fait donner le nom dç Spéculai - 
re. Mais eüc eft très fragile, 6c cette propriété la rapproche des Mi~ 
nés de fer micacées , qui font également friables 5 avec des Lames feu¬ 
lement plus minces cc plus petites que les bennes. 

Scs Fermes cryjiallines présentent différentes modifications dçVOSÏaè- 
dre , du Cube. 3 du Dodécaèdre à plans triangulaires ifoedes-, mais ja¬ 
mais ces mêmes Formes compiettes. ( Çryjlall . T. IIÏ, p. *87.) 

Elle donne 50 ïiu. de Fer très-du&ilc & de beaucoup de nerf, par 
quintal^ 6c 3 une pefanteur fpécifiqut de 52,180. 
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6°. MINE DE FER MICACÉ. 

(Eifen glimtner. Eifenram (quand elle eft grife). Eifenman (quand 
elle eft rouge ). Aliéna. — Ferrum micaceum cinereum. Aur. — 
Mica ferri livida. Wall. min. 266.-1. — Ferrum miner ali fatum, 
fquamofum, grifeum, fplendens, friabile. Carth. min. 72. -— Mi¬ 
nera ferri atra , atiraàoria, fquamofa. Cronf./. 211 . d. & 203 .- 
1. d. — Fie,nalite friable en pailletés. R. de Lisle. Cat. des min. 
cf. XIII. — Eifenram. ffeleznaya Dreftva. R. ) 


M . SAGE confidere cette efpece comme une Mine de Fer fpéculai- 
re écaittèufc, qui n’eft pas suffi pauvre que la plupart des Minéralorif- 
tes le prétendent. Us la donnent pour vorace âc intraitable : cependant 
elle a donné 36 livres de Fer par quintal à ce célèbre Chymijle, qui de 
plus s’cft alluré qu’elle étoit minéralifée par le Soufre âc non par I 'Ar~ 
fcnic, comme IVallerius âc Tes difcipjcs l’a voient avancé. 

Pluhcurs croient qu’tlle cil un produit de l’Hématite , qui en fe dé- 
compofant aura été laide 6 c minéralifée par le Soufre. En effet , on 
trouve le plus fouvent cette Mine ou à la fuperficie, ou dans le voifi- 
nage des Hématites décompofées. 

Ses Feuillets minces âc brillans ont peu d’adhérence entre eux, « 5 c 
fes Grains fe féparent au moindre frottement, âc reffemblent dans cet 
état au Mica. 


7 0 . MINE DE FER OCTAEDRE. 

( Ferrum miner ali fatum, crqfloÀlifatum , oetaerhum. Wall. min. 1778.- 
252.-1. — Minera ferri calcifonnis, indur ata, oSaedra. Cror.f. 
min./. 203. E. x. — Cfmifloronnaya Jeleznaya rouda. R.) 


Ces Cryfiaux de Fer fe trouvent toujours ifolés, le plus fouvent 
dans une efpece de Pierre ollaire feuilletée: on en a rencontré cepen¬ 
dant auffi dans le plus beau Marbre blanc de Carrare. Ils font gris, 
luifans 6 c atrirables à l 'Aimant. 
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Leur grandeur varie depuis une ligne julqu’à un pouce de diamètre, 
de l'extrémité d’une pointe à l’autre. Leur Forme de cryftallifation dé¬ 
terminée & complété 5 efï VOiïaèdre aluminiforme > fufceptiblc de 4 
Variétés principales, fuivant M. de R. de Lisiez favoir : 
i°. L’ Octaèdre allongé ou Cunéiforme . 

2°. Segment d’Oïïacdre aluminiforme> dont deux Faces oppofées 
font Hexagones , 6 c les fîx autres des Trapèzes alternativement inclinés 
en feus contraire. 

3 0 . léOEtaèdrc aluminiforme paflant au Farallellpipede rhomboïdal 
par la juxtapofition de Lames triangulaires équilatérales toujours dé¬ 
croisantes > fur deux Faces diamétralement oppofées de cet Offacdre. 

4 0 . Le même OEfaèdrc palfant au Dodécaèdre à Plans rhombes, &c. 
( Cryftall. Tom. III ^ p. 178 6 c 179. Pl. III 3 fig. 1 , 2 6 c 12.) 

Les Cryftaux de Fer oéîaèdre de la Suède font comme enduits d’une 
SubUance talqiceufe verdâtre, 6 c donnent 65 Hures de Fer par quintal. 

ssL'V-ri' -- —. ■ . 


8°. MINE DE FER EN GEODES, 

O U 

MINE DE FER LIMONEUSE. 

( Minera ferri lacujiris globofa, aut Geodes referens. Ferrum amor - 
p hum globulis minutis. Minera ferri fubacquofa globofa . Wall, 
min. 261.-5. — Minera martis pififormis, vel in globulis mi - 
nuits* Wolt. min. 31. —» Bolotnaya y ou Ofernaya rouda . R.) 


-L'es Mmes de cette efpece font toutes Mines de iranfport , & très- 
variées dans leur Forme : il y en a en Pifolites , en Amijgdaloïdcs , (fem- 
blables à des Amendes douces) en Géodes à Noyau , ( QEtites. Pierres 
d'aigle. Grcmousfchi kamen. Orlinoi kamen. R.) Leur noyau renferme 
ou du Satie ou de VArgile , dont Pifolement produit le bruit que fait 
la Pierre lorfqu’on la fecoue en Globules , en fortes de Prifmes articu¬ 
lés 0J hexagones , appliqués les uns contre les autres comme les Bafal - 
tes. ( Schindebnagel-eifen-jlein. Allem.) Ceux-ci font même dévier VAi- 
guille aimantée . 

La plupart font des réfultats de la décompofition lente des Pyrites 

B b 2 








196 Métaux minéralifés. 

martiales > qui fc convertirent en Ocres très-variées clans leur couleur, 
à caufe des différentes Terres auxquelles elles s’uniffent. Il y en a de 
Calcaires , d y Argilcufes , de Graveleufes , de Sablonciifx. Elles font peu 
folides : toutes attirent le Barreau aimanté après la calcination, & ren¬ 
dent par quintal depuis 25 jufqtfà 40 livres de Fer\ (M. Sage ne leur 
en donne que 3 S livres & 48 onces ) dont la qualité 6 c la jujibilitê dé¬ 
pendent de la nature de la Terre avec laquelle l 'Ocre martiale étoit 
mêlée. 

M. Grignon a obferré qu’elles contenoient fouvent du Zinc qui fe 
fubiimoit dans l’opération de la Fonte . 


9 0 . MINE DE FER EN OCR E. 

( Eifen-ocher .. Aliéna. — Ocre martiale pure , ou Safran de Mars 
natif. R. de Liste. — Ochra martis , feu Ochra ferrea. Aut. — 
Terri terra prœdpitata* non mineralifata . Wall. mm. 1778 ?P« 
262 . — Terrnm ferrrutn, luteum , friabile . Woit min, 31. — 
Minera ferri calciformis pura , friabilis, pulvérulente , lutta vel 
rubra . Cronf. §. 202 . A. 1. a. — Chaux de fer dépouillée Jimple- 
ment de [on phlogiJRque. Ibid. — Pyrites ochram referons . V. de 
Bom. miner. 2, p. 13. — IPochra . R.) 

C/Ettf. Mi/JC cft plue pure que la précédente, & les particules qui 
la compofent, ont en général moins d’adhérence entr’clles : la plus 
pauvre en Fer eft rangée parmi les Terres, & s’emploie en Peinture. 

M. Sage e retiré du Bol jaune eu Ocre de Commerce , 15 üw-es de 
Fer par quintal, par la réduction. 

Au refie, on diflingue ces Ocrer entr’elles par des noms relatifs à 
leur couleur. i°. Gcrc martiale jaune, ou Safran de Mars apéritif. 
( Carbonate de Fer. ) z°. Ocre martiale rouge , ou Safran de Mars af- 
tringent. ( Oxide de Fer. ) 3 0 . Ocre martiale noire , ou Ethiops mar¬ 
tial natif. ÇOxide de Fer noir.) Et 4 0 . Ocre martiale bleue, ou Bleu 
de PrujJ'c natif. < PruJJiatt de Fer. ) 

Le Rouge de Truffe fe fait du Bol jaune, (ou Ocre martiale jaune) 
par U calcination. Sa couleur cil plus vive que celle du Rouge d'An- 
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gkkrre \ ce qui dépend uniquement du degré de chaleur qu’on lui 3 

donné. 

Au refte, les Pyrites martiales y en fe décompofant totalement pat* 
la perte de leurs principes minéralifans, leur Fer Te convertit en Ocre * 
ou en Chaux martiale pure. 


io°. HEMATITE. 

( Glafs kopf. Bhiï-Jîcin. Allem. — Hématite . Sanguine. Sage. —Mi¬ 
ne de fer rouge cryjiallifee. Monnet. —Hématite fibreufe ou aSætz- 
guinc. R. de Lisle. — Minera ferri calciformis para, indur ata , 
cœrulefcens y vel nigfa 9 vel nigrefeens , vel rubra,vel flava. Cronf. 
min. g. 203-206. — Minera martis vitre a , feu nucléus hemati - 
£#. Wolc. min. 31. — Ftrrum mineralijatum informe , rubro gri- 
feum, Jlriis è centra radiantibus . Carth. min. 72. —Ferrum mi - 
neralifatum, figuratâ , feutriturâ rubente. Wall. min. 25 g, 
— Krovawich Krowawickvaya rouda. R.) 


L/’Hematîte n’eft jamais fous une Forme cryfiaUine déterminée^ 
ni minéralijfée j comme allerius 6 c d’autres l’ont prétendu , & Pidée 
de M. de P.. de Lisle paroît être j ufte lorfqu’il dit que 1 9 Hématite doit 
fon origine à différens Gtihrs ferrugineux provenus 'de la décompôfi- 
tion fpontanee des Pyrites martiales par h voie humide: peut-être aufiî 
que ceux des Pioches fcrrugineùfes y ont tout autant contribué. -— 
Quoi qu’il en (bit, elle provient d’un Guhr qui, en s’infiltrant dans 
les cavités fouterreines , s’y dépofè à la maniéré ces Stalactites 6 c des 
Stalagmites y 6 c forme des mafies hémifphériques, protuberancées . ma- 
melonées , coniques, cylindriques3 fiftulcufes, en grapes, en choux- 
fleurs, en réfeaux , en F end-rites \ enfin , en line infinité de formes bi¬ 
zarres qui n’ont rien de confiant que leur TijTu en Couches concen: 'iJ 
([lies plus ou moins diflinftes, ainfi que par Stries divergentes autour 
d’un 011 de plufictirs centres a comme quelques ZcoHtes , Mines d'anii- : 
moine y Pyrites', de. 

Suivant M. Sage , ï Hématite brune rend 5 8 Hures de Fer par quintal, 
6 c h Sanguine 54. WcdUrias dit qu’elles en donnent go , d’aigre ôc 
cafiant qu’on a beaucoup de peine à rendre malléable, Lehmann n’en 












tyg Métaux minéralisés, 

porte le produit que de 60 à 70 livres . Cependant il eft rare d’en 
trouver d’aufli riches. , 

On a des Hématites brunes, noires, jaunes, (à la furface feulement) 
rouges qu’on nomme Sanguines , ôc pourpres. 

La Pefanteur Spécifique de P Hématite ftriée, eft de . • . 48,983. 

De la Terreufe (Crayon rouge J.35,731. 


ii°. MINE DE FER BRUNE, 

O U 

HEPATIQUE. 

( Leber-fchlag, Marcajftte. Aliéna. — Mine de fer pyritiforme de 
Buflfon. — Pyrites fufçus vel aequo fus . Aut.— Pyrites colore 
rubefeente . 4 CronP. 153. — Sulphur ferro miner alifatum , w/- 
Qierâ fufcâ 9 vel hepaticâ . Wall. min. ef. 277.) 


F,le tirefon nom de fa Teinte brun-rougeatre, ou couleur de joie ; 
mais dans le fond ce n’elt qu’une Pyrite qui, fans changer pour l’or¬ 
dinaire de figure, a perdu, par la décompofition , fa couleur, fa du¬ 
reté ôc fa pefanteur ; qui s’elt pour ainfi dire déforgunijée ou réduite 
en Terre ferrugineufe . Souvent la décompofition n’elt que fuperficielle. 

Les Pyrites arrondies ou applaties, décompofées, doivent être ran¬ 
gées dans la elafle de ces Mines hépatiques . Elles ne font point attira- 
bles à V Aimant , ne donnent pas de feu fous le choc de V Acier y ôc ren¬ 
dent 30 à 40 liv. de Fer par quintal 

Cette Mine eft aifée à exploiter ôc à traiter * parce que ne contenant 
plus que du Fer privé de fou phlogillique ou à l’état de Chaux miné- 
ralifée par P Acide marin , on n’a plus befoin de la griller au préala¬ 
ble. Il fuffit de lui reftituer le P hlogifiiquc en le traitant avec des fon- 
dans convenables. 

Sa pefanteur Spécifique eft de.34,771. 

Elle cryltallife en Cubes , liftes ou Itriés-, en Octaèdres , foiitaires ou 
groupés y en Hexaèdres rhomboldaux> en Cryfiaux à 14 Facettes, en 
Globules y à furfaces liftes ou tuberculeufes j eu Crêtes de Coq y &c. ôc 
fe trouve auffi en majfes informes. 
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On rencontre fouvent des Corps marins, le Bois convertis 

en Mine de fer hépatique. Ils étoienc auparavant à l’état Pijriteux : 1 a 
Décomposition les a réduits à celui de Mine de fer JUpctiiqièt. 


12°. MINE DE FER C H A R B O N E U 3 E* 

O U 

COMBUSTIBLE. 

{Mineraferriphlogijlica . Cronf. §. 161. —B.) 

Suivant Cronfiedt > cette efpece de Mine de fer ne différé guere du 
Charbon de terre ou de la Poix minérale que par le Fer qui s ? y trou¬ 
ve en plus grande quantité qu’à l’ordinaire, ôc par plus de dureté. II 
en diftinguoit 2 Variétés : l’une eft fixe au Feu > ôc donne une flamme 
foible ôc de peu de durée dans la combuftion , où elle confcrve toute 
fa forme, 11e perd feulement qu’un peu de foH poids, & donne jufqu’à 
30 livres de Fer par quintal. L’autre elt volatile, fc diflipe prcfqu’en 
entier au Feu, ôc ne laifle après eli'e que de la Chaux de fer. 


TROISIEME CLASSE . 

DEMI-MÉTAUX MINÉRALISÉS. 

lS. CINABRE. 

( Berg-zinaber. Allem. — Mine de mercure fulphisreufe. R. de Liste. 
— Cryfial clnnabaris nativa. Date.— Minium puriim. Worra.—> 
Mercurius fulphure mineralifatum. CronH 21g. — Oxide dâ 
mercure fulphure rouge. Nouv. Nom. — Kinouare. R. ) 

D u V'if-argcîiï minéraÜfé par .le Soufre, combiné ôc fubüiné dans 
îe Laboratoire de la Nature par les feux ou les vapeurs fouterreins, 
aux parois, dans les fentes ôc aux voûtes do Minières, forme la Mine 
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ccè DcthiplAaux mineralifef. 

de meralre qu’oil a 'nommée Cinabre. Il fe trouve plus commiiné- 






ment en ma fiés informes ou par veines irrégulières, dont le Ti'ffu cil 
écailleux, ou granuleux, ou lamelleux; 6 c quelquefois auili en Cryf- 
taux dont la Forme paroît dériver du Tétraèdre , 6 c même de‘deux 
Tétraèdres joints <k oppofés par leur baie, dont le fommet des pyra¬ 
nidés étoit tronqué plus joti moins près de leur bafe. ^ Voyez la Chryf- 
talL Tom. III, p. 154. Et Pl. I, %. 1. — 36 âc 37. ) 


Suivant Wall crût s , k mine de Cinabre pure contient i de foufre 6 c 
i de mercure. Et fiuyanr Henkel, , | ce même | de mercure) 6 c | ou J de 
foufre. 

L’est peut ici imiter la nature , 6 c le Cinabre artificiel efl même plus 
pur que le natif. 

La pefauteur fpecifique du Cinabre brun d’Almadcn. . 102,185. 


I2. 0 MINE DE MERCURE CORNÉE. 

( Quecq-ftlber-horn - ertz. Allan. — Mine de mercure corne'e vola¬ 
til , ou mercure doux natif. Sage 6 c R. de Liste. — Muriate mer¬ 
curiel doux. Nouv. Nomra. — Eydrarginm acidïs vitrioli £>’ 
jalif mineraiifatum. Bergm. Op. Il, p. 423. Et Woulff. Ex. Lond. 


1 777* 


■■ ■ .. É 11 


Cette Mine, nouvellement découverte aux Beux-Ponts , paroît 
être cfu Mercure minéralile 6 c folidifié par V Acide marin avec lequel 


il s’eil: fublimé dans les cavités 6 c fur les Parois de certaines Mines 


de Fer hép ut niques , de même que le Mercure coulant dont cette Mine 
eft fouvent accompagnée. 



Sa CryJlaUifation eit en petites Aiguilles prifmatiques quadrangulaires 
aiguës, dont les plans font des Khombcs. Les Cryjtaux , petits ôc d’une 
forme peu diftinéte, varient dans leur couleur & dans leur tranfpa- 
rcnce: il y en a de blancs, de gris & de verdâtre, mais ces derniers 
doivent leur couleur à de i’Ocre euivreufe qu’on y rencontre fouvent. 
( Oryfiall. T. III, p, 162. Pl. VII, fig. 37.J 

M. Sage allure que cette Mine rend g 6 livres de Mercure par Quintal. 





i 
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3°. MINE DE MERCURE C H A RB O N N E U S E. 


( Brand-ertz. Atterri. — Mine inflammable. Mine de mercure noire 

bitunnneufe. ) 


E/li.e ne rend guère plus de 6 Hures de mercure par quintal, éV ce 
Vtmi-mêtal fe trouve à l’état de Cinabre , dans une forte de Charbon 
de Terre , âc quelquefois de f-sujet. Mais lui vaut M. de Boni , à Aria, 
elle fournit de x 5 à 20 livres de Mer cure par quintal. 


II. BISMUTH ARSENICAL, 

O U 

MÊLÉ DE COBALT. 

( Glantzig-Wifmuth-ertz. Ailem. — Svelto -feraya Wifmutovaya 
rouda. R. —Galena ll'ifmuthi. Aut. — Mme de Bujmuth com¬ 
mune. Monnet. — Mine de B if mut h cobaltique. R. de Lisle. — 
Wifmuthum arfenico & cobalto miner ali fatum , punBulis galeuse 
infar micantibus. Wall. 244. — Wifmuthum mineralijatum , par¬ 
tit ulit nitidiî , albo flavefcentibuf , vel flavo rubefeentibus. Carth. 
min. 54. — Bifmutlmm cobalto mixtum. Wok. min. 2S- ) 


Lr e Bifmuth primitifs donné naiflance à deux de fes Mines fccondai- 
rcs: la Mine de Bifmuth arfenicale dont il s’agit ici, & la Mine de Eif- 
inuth fulfureufe. M. de R. de Liste en admet une troilîeme qu’il nom¬ 
me Calciforme ; mais dans celle-ci même on trouve prefque toujours 
une portion de Bifmuth en état métallique , de même que dans les 
deux premières. 

VArfenicale ne fe laide pas couper au couteau comme le Bifmuth 
natif , & conferve, dans le grillage, fon mineralij’ateur longtems après 

Ce 
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qu’une partie de Bifmuth s’en efi déjà dégagée fous fi forme métalli¬ 
que. Ordinairement elle chatoie comme la Gorge de pigeon. Les 
Fleuri de Bifmuth, d’un rouge pale, qui accompagnent quelquefois 
cette Mine, font dues au Gobait dont elle cft mêlée. 

La Snlfuretjfe ne différé de P Arfenicaie qu’en ce qu’elle *eft compo- 
fée de Lames ou Feuillets comme la Galène, mais fragiles, Sec. 11 y 
en a deux Variétés: l’une Teffulaire 6 c très rare, (de Bafinais en Suè¬ 
de, 6 c do Schnéeberg en Saxe) l’autre ftriée, cotnpofée Ecailles , 
fembiable à la Mine d'Antimoine fulfurcufe, mais ne tachant pas les 
doigts, ( cfc Schnéeberg & de Johrinn-Georgcnjhidt en Saxe ). 

La Pefanîcur fpécifique de la Sulfureufe de Suède, çft. . 64,672» 

Des Fleurs, ou du Bifmuth en 'plumes .43,711, 


III. ZINC. 

( Tourtenague des Indiens. — Kalin des Chinois.— Spiauter des Aî- 
lem. — Schpiauter des Pmffcs. —■ Marcajfita aurea d’Albcrti. — 
Sptltrum de Boyle. ) 

X-/e Zinc ne fe trouve pas en état de métal pur ou natif dans fes 
Mines, ni dans une feule efpecc de Mine: on le tire également de la 
Calamine 6 c de la Blende. Je parlerai donc de fes Mines, me conten¬ 
tant de dire ici que le Zinc mêlé au Cuivre, forme ce que dans les 
Arts on nomme Laiton, ( Bettru des Arabes. ) Métal du Prince Robert y 
Tombac, Pinsbeck, 6 cc. M. Val. de Bomare prétend cependant avoir 
trouvé du Zinc natif dans les Mines de Ramelsbcrg 6 c dans la Calami¬ 
ne de Limbourg en petits filets pliants, grifâtres 6 c inflammables. 
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bi p j . iij . rr s w s i' n ? 'y \ V2tiSM ' *mi*mt.-i m xxar sa a aemKvmaeeat^^ 

i°. PIERRE CALAMINAIREj 

O U 

CALAMINÉ. 

( Galmeij. Galmeij-Jlein. Allem. — Mine de Zinc en chaux. Monnet, 
Galmeij. R.— Zincum argillofum, pondérafurn, colore variople- 
rumque flavefcente, Wok. min. 23. — Zincum calciformë. Lapis 
calaminaris. Scopolî. pr. min. §. 226. û. — Zincum addo-aereo 
mineralifatum. Bergm. Op. IJ, p. 449. — Zincum terreftre « albo « 
flaviim, durum. Carth. min. 61. — Zinci minera terrea, colore 
flavefcente vel fufco, Wall. min. 1778? 248 .—Zinci minera calci- 
formis impur a : ochra fiue calx. Zinci martialis. Cronf. §. 28$, 
n°. 2.) 


2 0 . B L E N D E. 

(Mine de Zinc e'cailleuje ou cryftallife'e. R. de Lisle. — Blendct. R. 
Mine de zinc vitreufe, ou Blende de zinc. Monnet. — Mine de 
zinc h facettes luifantes & comme vitreufes. Bucquoi. —Zincum 
calciformë cumferro (ulphuratum. Cronf. nain. §_. 230. —Zincum 
mineralifatum fquammojum. Carth. min. 61. —Zincum fulphure, 
arfenico & ferro mineralifatum. Wall. min. 249 & 250. — Zin¬ 
cum lapideum, lamcllofum, gàlenam funulans. Wolt. min. 27.—■ 
Pfeudo-galena. ) 


Ce font deux matières très-différentes entr’el'es ayant la propriété com¬ 
mune de fournir toutes deux du Zinc : la Calamine fe pr. le teell Veines 
continues, & la Blende en malles difperfces dans la plupa t de; Minis 
métalliques. La première eft principalement compofee de 'Aine ôc de 
Fer , ôc fe dihingue aifément des autres Minéraux, furtout par fa couleur 
prefque toujours jaune ou rougeâtre.La Blende,au contraire,tire fon nom 
Allemand de fon apparence trompeufe Sc de fa forme équivoque; car 
il y en a qni refiemble à la Galcne de plomb, à de la Corne (âc fe nom¬ 
me en conféquence lions Blende par les Mineurs Allemands; ) d’att- 

C c 2 














îio4 Demi - métaux mineralijéf. 

très encore qui font noires 6 c luifantes comme la Poix, (Blende de 
poix. —- Pech-blcnde, Aliéna. ) Elle contient ordinairement , outre le 
Zinc , d’autres Métaux : celle de Danemora, p. e. , tient, fuivant M. 
Btrgmarm , 45 Zit 7 . de Zinc, 9 de lur, 6 de Plomb, 1 de Régule d’Ar- 
fenic , a9 de Soufre, 4 de Silex, 6 c 6 d’E#// par Quintal. Ou en trou¬ 
ve a 11 »H de Phofvhoriques par le frottement, & celles- ci , lorfqu’elles font 
tranfparcntes, recèlent très peu de jFtT. 

La Calamine eft communément en mafifes opaques, foüdes ou cel¬ 
lulaires 3 mélangée de Terre Martiale Ôc d’autres matières hétérogènes ; 
mais on en trouve aufii eu Cryftaux rranfparens 6 c demi tranfparens, 
d’une forme déterminée, 6 c qu’on a voit voulu diftinguer par les noms 
de Spath de Zinc, de Mme de Zinc vitreufe , {Minera Zinci vitre a dru - 
J:~a, 'Wall. es. 314. c. ) mais on a reconnu qu’ils ne différoient 

rie là Calamine en mafifes informes que par plus de pureté. M, 
, par un Mémoire lu à VAcadémie clés Sciences de Paris (en 1790) 
avoir annoncé la découverte d’une nouvelle Mine, à Gaziman en JJaou* 
rie. Il la nomme Mine de Zinc terreufe, tran(parente , d’un blanc ver¬ 
dâtre, Mais il me fcmble qu’elle doit être clafifée parmi les Calamines 
Cryflallijées, â< porter même ce nom. Voici comme il s’en explique : 
„ La Pierre calaminaire de Sibérie, fc trouve en ma (Tes irrégulières 
tranfparentes d’un blanc verdâtre. Cette Chaux de Zinc folide a l’np- 
parence 6 c la caffhre du Verre. Difkillce dans une Cornue adaptée h 
' l’appareil Bydr agi no-pneumatique, elle a produit de l’Eau 6 c de VA- 
eide méphitique, La Chaux qui reftoit dans la Cornue, étoit d’un gris 
„ rougeâtre 6 c opaque : elle pefpit près de moitié moins que la Cala- 
mine qui avoir été iblimite à la diftillation.— Cette Calamine eft fo- 
lubie en entier dans les Acides, Vitriolique , Nitreux 6 c Marin]: ce 
dernier la dififouc à froid avec efifervefcence, 6 c fa diflbîution eft d’un 
jaune foncé. Les deux premiers la dififolvent a chaud ; & quoique 
n ccs. dévolutions foient fans couleur, on peut en féparer le Fer, 6 c le 
précipiter en Bleu de Prujfe, On peut encore féparer le Fer de cet- 
te Calamine en la cliftillant avec 6 parties de Sel Ammoniac, Ce qui 
* refte dans la Cornue, eft du Zinc combiné avec T Acide Marin . Ce 
Sel eft déliquefcent 6 c cauftique,,. (Journal de Rozier, pour l’an¬ 
née 1790, Mai. pag. 325.) 

Les Cryftaux de la Pierre calaminaire forment un Prifm hexaèdre 
ou rhomboïdal, un peu comprimé, terminé par des fommets dièdres, 

( CryfiaU, T. IIÏ, p/82. Pi. VII, fig. 18.) Celle du Sommerfet, d’un 
blanc verdâtre, ou d'un rouge* brun , cryftalüfc en Dents de Cochon» 
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La Blende ) opaque ou tranlparente , a pour forme de cr y fi attifa- 
fjon y tantôt V'OStaèdre alluminiforme } tantôt le Tétraèdre ôc les mo¬ 
difications, ôc M. de Pi. de Liste en cite au moins 12 Variétés. On en 
rencontre autfi en Cryflaux* polyèdres , à facettes planes ôc curvilignes, 
entaffes ôc pelotonnés les uns fur les autres, formant des malles gio- 
buieufes, hémifpheriques , protubérancées, ôc même des mafjes infor - 
oms que l'on diftingue par la délignation de Blende à grandes ou petites 
écailles y de Jîriée, de folide ou compati e , ôcc. ( Cry fi ail. T. III, p. 74. ) 
On a des Blendes aurifères ôc argentifères. 

Le Zinc ne fe trouve dans aucune Mine métallique Primordiale , 
mais feulement dans les Mines fécond air es. 

Les Blendes y en s’altérant produifent le Vitriol de Zinc qui eft 
blanc, fonvent d’une teinte rougeâtre, ôc rarement exempt de Fer . 
( Vitriolant album , auc Zinci album ojficinarum. Vitriolum album , 
Zinco impregnatrm. Wok. Bcloij coup or 0 ce. R. — Vitriolum Zinci 
midum y album. Carth. ) Quelques miner alo gifles le dallent au nombre 
des mines de Zinc y ainii que ces Stalafitiles que Veau chargée d'acide vi- 
îriolique forme, après avoir pénétré dans les mines où le Zinc fous la 
forme de Blende abonde, ôc s’être chargée de cette mature . Elle la dé- 
pofe dans des cavités fouterreines en malles informes, ôc très-rarement 
en Cr y fl aux réguliers, ou en filets foyeux ôc blancs. Mais proprement 
ce ne font que des fels métalliques y ainfi que les vitriols de cuivre ôc de 
fer y formés par l’union de Vacide vitrialique avec ces trois métaux. On 
potirroit même appliquer cette dénomination à toutes les combinai- 
fons de cet acide avec les autres fubfiances où fa préfence fe manifefic 
fçniiblement. 

La pef auteur fpêcifique de la Blende eft * * . • . 41,665* 

Calamine .. 35,236* 

Régule du Zinc * . • ♦ 71,90g. 

Vitriol de Zinc . * è 3 19,000» 
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IV. A N T I M O I N E. 

( Spiefs-glafs . Allem. — Stibium. Aur. — Antimonia. R. ) 


O m ne connoit pas de Régule d f antimoine natif. Antoine Swab pré- 
tend, à la vérité , en avoir découvert dans les mines de Scihlberg , en 
Suède $ niais M. Muller, Confciller de la Tréforerie, femble avoir prou¬ 
vé à M. Born , que ce Régule , ainfi que le lien , n'étoient que du Bif- 
fnuth fulfuré . M. Ruprccht foutient, contre l’avis de M. Muller , l’exif- 
tence du Régule d'antimoine natif. Mais toutes ces controverfcs prou¬ 
vent l'incertitude de fon exiftence: du moins die n’eft pas encore bien 
conftatéc (2}. 

Comme l’antimoine Cruel ne fe réduit pas proprement en métal> 
niais Amplement en Régule auquel on 11e peut donner ni la ductilité ni 
la fixité , deux propriétés eflTemicIlcs des métaux ; M. de BujJon a tiré 
de ces confidérations la concluiîon jufte, quel* Antimoine n’étoit dans 
le fait qu’une Terre métallique , & non pas un vrai Demi-métal. 

Dans fes Mines , VAntimoine eft uni: aux principes du Soufre , & les 
contient en grande partie. La plupart de fes mines fe trouvent dans 
les montagnes à couches ; quelques-unes cependant dans les fentes des 
Quartz, en état pyriteux. Les Gangues qui accompagnent le minerai 
de P antimoine , font de diverfe nature ; il y en a de JUiccufes > de fehif- 
t tuf es , d'argiletifcs âc de calcaires. 

L’ antimoine ne fe dilfout point dans V Eau-forte, mais dans VEfprit 
de fel âc dans V'Eaa regale . Henkel a trouvé moyen de 1 amalgamer 
avec le mercure. 

Mêlé avec le fer > il empêche celui-ci de reflentir les impreffions 

magnétiques. 


(z) M de Fontalard a traduit & fait inférer la Lettre de M. Muller , dans le 
Jmmal de Phyfiqve de Ro\ier , Tom. XXXI, pag. 20, Juillet 1787. A la fin 
M. de Ruyrecht cil convenu de fen erreur dans fa Lettre à IVJ. de Born , en date 
du 29 Décemb. 1783 , inférée dans le Journ • de Phyf. de Rosier, Tom. XXXI. Sept. 
1787. pag. z 3 i. 
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i°# MINE D’ANTIMOINE BLANCHE* 


O U 

ARSENICALE; 


x découverte de cette nouvelle efpece de Mine d'Antimoine , due 
À M. Sage , dans les Mines d’AlIemonc en Dauphiné, eft très-récence. 
Elle ne contient pas un atome de Soufre * quoiqu'il s’y rencontre quel¬ 
quefois un peu de fer Sc de Cobalt. Elle eft en mafles irrégulières , 
compofëes de larges facettes brillantes Sc fjpéculaires, plus blanches 
que celles de la Pyrite blanche arfenicale , Sc qui ne fe terniflent pas à 
l’air. Il n’entre que A- de Régule d'arfenic dans cette Mine d’anlimoi- 
ne à qui le Quartz fert de Gangue . 

M. Sage nomme cette Mine , Rigide cCAntimoine natif mile avec du 
Régule d'Arfenic . Mais on vient de voir ce qu’on doit croire du Ré¬ 
gule natif de cette Subftance. 


2 0 . MINE D’ ANTIMOINE GRISE, 

O U 

SULFUREUSE. 

( Cryflallifirte Jpiefs-glafs-ertz . Allem. — Mine d'antimoine cryf - 
tallijée . Antimonium fulphure miner alijatum, cryjlallifatum. Wall. 
- 4 1 * Et Cronf. §. 234. B. 1.) 


X-/a CnjJïalHfation déterminée par M. de R . de Lisle de ce Minéral ÿ 
c!î un Prifme hexaèdre un peu comprimé, terminé par deux Pyrami¬ 
des tétraèdres obtufes à plans trapézoïdaux. La difpofition rcfpectivc 
de ces Prifmes varie à l'infini. Pour s’en faire une idée 3 il f4Ut cou- 
lulter la Gryjiallographie de M. de R, de Lisle. 
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3°. MINE D’ANTIMOINE GRISE TENANT ARGENT. 

{Argentum antimonio fniphurata mineralifatum. Cronf. §. 173.- 5. 
Mine d antimoine tepant argent. DemeRe, Lett. Vol. H, p. 442. 
Mine d'argent grife antimoniale. R. de Lisle. Cryftall. Tom. lil a 
P- 540 


I~>a Forme de cryfUflilatipn déterminée de cette Mine , parole être 
è M. de R . de Lisle un Prifmc hexaèdre comprimé, termine par deux 
fommets dièdres à plans pentagones. (Fl. VII, fig. 17.) 

Le même Autour remarque qu’à Magurska , dans la baffe Hongrie, 
on trouve une Mine d 1 Antimoine grife , folide, à petites écailles lui- 
fautes, tenant Or-, mais il ajoute que ce Métal n’y efl: pas minéraUfé y 
niais feulement interpofê de maniéré qu'il fuffit de réduire cette Mine en 
foudre pour en extraire l’Or par le fimpk layage. 

On trouve fréquemment de ces Mines aurifères en Sibérie. 


4°. mine d’antimoine en plume s. 

( Minera antimonii ptumofa. Aut — Flores antimonii . Nonn. —• 
Smefs glafs blut. Allem. —Anûmonhim fulphure miner ali fatum 
lance injlar fibris capillaribus feparatis. — Minera antimonii plu - 
mofa. Wall. min. 1778 * ef. 303. — Antimonium Julphure & ar - 
fenica mineralifatum rubrum. Ibid, min, 242. — Antimonium au- 
ripigmento mineralifatum, vel, antimonium folara. Cronf ff. 235. 
Antimonium minerai (fatum Jîriatum , flriis alb/s vtl objcurè ru- 
bris j nitidis, friabilibus , [ubtilijfmrs. Carth. min. — Perijlaya 
aniunonialnaija rouda. R. ) 


On a deux Variétés de cette Mine diftinguées par leur couleur : l’u¬ 
ne eR d'un gris noirâtre, l’autre eft d’un rouge pourpre. ( Soufre doré 
cfAntimoine. Sage). 

La première, en Fibres ekfliques ÇA foyeufes , ou fous Ja forme d’u¬ 
ne efôorefcence capillaire, fe trouve à ia furfsee & dans les cavité 

des 
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des Mines d*Antimoine grifes tenant Argent, ôc qui Te décompofent. 
^Dans cet état elle eft appelle Mine d'Argent en plumes. Fcder-ertz. 
Allem. ) La fécondé , à la furface ou dans le voilinage des Mines d’An - 
timoine fulfureufes, en petites Houpes foyeufes, ou en Filets capillaires 
auflï, donc la Forme cryjlaUine eft indéterminée. 


5 0 . MINE D’ANTIMOINE ROUGE GRANULEUSE. 

( Kermès minerai natif. Sage. — ( Oxide d’antimoine fulfurérouge.) 
— Minera antimonii colorata rubia &violacea.'Wall. min. 1778 > 
ef. 306. a . b. — Antimonium auripigmento miner alifatum. Cronf. 
Jf. 235.-2. — Tzwetnaya antimonialnaya rond a. R. ) 


C’est encore M. Sage qui nous a fait connoître cette Mine . Elle 
eft 3 dit-il , fous forme granuleufe ? minéralifée par le Foie du Soufre, 
ne contient point de Fer, fe trouve à la furface ôc dans les interfti- 
ces de quelques Mines d'Antimoine grifes plus ou moins décompofées, 
ôc produit 44 liu. de Régule par quintal quand elle a été fondue avec 
le Flux noir. ( An . Ch. Tom. II , pag. 524.) 

Le même Savant cite encore la Mine d'Antimoine rouge flriee, qu’il 
regarde comme une alteration fuperhcielle de la Mine grife firiée, par 
l’intermede du Fuie de Soufre : la Mine d'Antimoine terreufe blanche, 
comme un Vitriol antimonial\ ôc la Mine d'Antimoine £3 de Plomb ter¬ 
reufe combinée avec les Acides vitriolique fc? arfenical de Ronvillars en 
Savoie. 11 attribue celle-ci à la décompoiition d’une Mine pareille à 
celle deFaucigny, en Savoie aufll, qui eft egalement Mine d'Antimoine y 
mais qui contient en outre , du Plomb, du Fer ôc du Cuivre . 
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V. MANGANESE. 

( Braun-fîein. Allem. —- Magnejia vitriarium . Aut. — Magnefia fij - 
derea vel nigra. Cronf. Jf. 113.— Magnejia . R.— Ferrum mine - 
ralifatum , minera fuligined , manus inquinanie , fparjim ftriis 

couvergentibiis confiât. Wall. min. 1748 > ef. 264. — Ferrum ni- 
gricans fplendens è centro radiatum . Wolt. min. p. 39. —ivr- 
rum nigricans mineralifatum, objoletè fplendens ,ftbrofum. Carth. 
min. 72.) 


CLe n’eft que depuis très-peu de tems qu’on efl parvenu à réduire la 
Manganefe en Régule , & à convenir par conféqucnt, que c’eft une Ma¬ 
tière décidemment Semi-métallique, 6 c non un Minéral particulier 6 c 
compofé, qui contient toujours du Fer mélangé avec une aflez grande 
quantité de Terre calcaire, 6 c fouvent avec un peu de Cuivre. Car Pott 
a prouvé que le Fer ne fe trouvoit qiPaccidentellement dans la Man¬ 
ganefe, 6 c M. Qahn Ta enfin réduite en Régule pur, qui éfleurit, à la 
vérité ;> promptement à l’air, 6 c s’y convertit en une pouffiere brunâtre. 

La pr opriété particulière de cette Subftance eftde communiquer une 
couleur violete au Verre quand elle eft introduite en quantité dans fa 
Fonte, 6 c d’enlever au même Verre fa couleur bleuâtre ou verdâtre, 
lorfiqu’eile n’y entre qu’en petite dofe ; d’où lui vient le nom de Sa¬ 
von des Verriers. 

On ne doit pas la confondre avec la Magnifie employée en Médeci¬ 
ne; celie-ci fe tire de ÏEau-mere du Salpêtre, 6 c fe diftingue par le 
nom cle Magnifie Manche (Polverc albo romano des Italiens, qui en 
fournirent beaucoup. ) 

la P ef auteur fpccifique du Régule de Manganeft , eft . • 68,500 

Les Variétés des Mines de Mangancfe font peu nombreufes : on en 
peut compter trois. 
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i°. MANGANESE CRYSTALLISÊE. 

(Magne fia tefjuîaîa [plendens. Wall. min. première édit. trad. Franç. 
p. 484. n°. 4. — Éagnefta pururn martialis cryjlallifata. Cronf. 

Jf. 116. a 4. J 


Elle e(l grife & brillante, refiemble beaucoup à une Mine d’An¬ 
timoine, mais cryftallife en Prifme tétraèdre rhomboidal, flrié fuivant 
fa longueur, 6 c tronqué net à fcs extrémités. 

Elle fe trouve auiïi en StalaSUus compares* 


2 0 . MANGANESE NOIRATRE FRIABLE. 

(Magnefia friabilis terriformis nigra. Cronf. Jf. 114. A. a. 
Fleurs d'hématite y de R. de LisJe, Defc. des min. ef. XIV, p. 141. 
— Manganeje en chaux . La Péroufç. Journal de Phyf. Janvier 
i73o.) 


C’ e st un vrai Guhr , d’un brun noirâtre, en petites nia (Tes, ou cel¬ 
lulaires ou protubérancées * quelquefois fi légères, qu’elles furnagent 
l’Eau. Seroit-ce une efflorefccnce de la Manganefe folide t 

On en a auiïi d’argentines, brillantes, fpongieufes, comme auiïi en 
majfes informes, plus ou moins dures & compactes quand elles font 
mélangées de Quartz ou de la Terre martiale . 


3 0 . LA PIERRE DE PERIGUEUX. 


TC ll k eft toujours entremêlée d 1 Ocre martiale jaune, 6 c fa couleur 
eft noirâtre. 

Dans le Piémont on la trouve en Filons ; 6 c dans le Périgord, en 
Rognons. 


Dd 2 



























' £ tous les Minéraux métalliques , le Cobolt ou Cobalt çft peut-être 
celui dont la Nature eft la plus mafquée, les caraéteres les plus ambi¬ 
gus, âc l’effence la moins pure. Les Mines de Cobalt , très différentes 
entr'elles, n'offrent d’abord aucun cara&ere commun, âc cen’eftqifen 
les travaillant au feu qu’on peut les reconnaître par un effet unique , 
âc qui conhfle à donner aux Emaux une belle couleur bleue, feui ob¬ 
jet pour lequel on le recherche. 

Ses Mines font affez rares, âc toujours chargées d’une grande quan¬ 
tité de Matières étrangères : la plupart contiennent plus d 'Arfenic que 
de Cobalt^ âc dans toutes le Fer eft ii intimement uni au Cobalt , qu’on 
lie peut l’en fépnrer. 

Le Bifmuth fe trouve auffi fouvent interpofé dans la Subftance de 
ces Mines: on y a reconnu de l’Or, de Y Argent, du Cuivre , âc quel¬ 
quefois toutes ces Matières de d’autres encore s’v trouvent mêlées, 
fans compter les Pyrites qui font prefque toujours intimement lices à 
la Subftance du Cobalt . 

Cn ne connoît point de Régule natif de Cobalt , âc l’artificiel n'af¬ 
fecte aucune Forme de crijjlallifation déterminée. Il eft pefant, d’une 
couleur grife affez brillante, d'un TijJ'u ferré, d’une Subftance com¬ 
pacte âc d’un Grain fin. Sa furface prend en peu de tems, par l’im- 
preffon de l’air, une teinte rofacce ou couleur Fleurs de pécher \ il eft 
affez dur, 6 c point du tout ductile . Sa Dcnfilê néanmoins eft plus gran¬ 
de que celle de pîufîeurs Métaux , étant de.7X5119. 

Les Minières cobaltiques s’annoncent par des efiïorefcences à la furfa¬ 
ce du Terrein, de couleur rofe qu’on nomme Fleurs de Cobalt . Mais 
le ligne le plus certain eft la Terre bleue qui 1 accompagne quelquefois, 
ou la couleur bleue qu'il donne réduit en Verre . Mais lorfque fa Mine 
fe convertit en Verre noir ou en Verre roux , ce 11’eft que de la Pyri¬ 
te dans le premier cas, âc du Cuivre dans le fécond. 

On diftir.gue fes Mines en Variétés fui van tes. 
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1 °. MINE DE COBALT A R. S E N l C A L E BLANCHE, 


D’ U N 


N C» 


( Kobaît glantz. Allem. — Mine de cobalt arsenicale blanche cryf- 
iallyjée. Sage. — Cobalti minera diverfunodè figurata. Wall. mm. 
234. —Kobaltovaya droufa. R. — Cobaltum album, vel arfeni- 
cum albo-grijeum fplendens , vitro cœruleo. Wok. 2g. — Cobalt 
tum cumferro julphurato & arfenico miner ali fatum. Cronf. Jf. 251. 
— Cobaltum mineralifatum cnj/lallinum, crijflctllis indetenninatè 


polyedris, nitidijfmu' albis. Carth. min. 55.^ 


C e Cobalt cryftaîlife en Cubes à bords plus ou moins tronques, âc 
fe trouve à Tuncberg en Sudermanie, en petits morceaux folitaires. 
Ion vent mêlé avec la Pyrite. 

La Mine de Cobalt arfenicale compacte, d’un gris-foncé, & une'au¬ 
tre d’un gris-cendré: ( Koboli-ertz. Allem. ) celle encore qui elî en IJcn- 
drites , connue fous le nom de Mine de Cobalt tricotée, ( Tiger-ertz. 
Allem.) ne font que des Variétés de la Mine de Cobalt arfenicale blanche. 


a®. MINE DE COBALT SULFUREUSE. 


( Cobaltum cum ferro fulphurato & arfenico mineralifatum. Cronf. 
/. 251.-3. — Minera cobalti teffularis alba, frattura micans. 
Wall. min. 1778. ef. 25/2. a. ) 


E 


_1 le contient du Fer 6 c de VArgent, c fleurit en Lilas ni?î: d’un 

vert jaunâtre 5 ôc cryftaiiife , comme la Marca/Jlie , en Cubes fériés fur 


- } .. ? ~ ..~. AV * J.W 

les fix Faces, 6 c qui cependant fe trouvent fouvent tronqués dans leurs 
bords. Cette Forme de cryfiaUifation offre dans cette Mine quatre 
Variétés } fuivant M. de Fi> de Lisk. 


I 


■ 


m 
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3 0 . FLEURS DE COBALT. 

( Mine de cobalt en ejjlorefcence. Sage. — Kobalt blumen. A Item, ~« 
Cobaltumcalciforme. Cronf. jf. 247. A. — Kobaltowoij tzwete . R.) 


M. S A G e ne regarde cette Variété que comme une Terre de Cobalt 
combinée avec V Acide marin. Sa couleur eft d’un rouge-pourpre , 3c 
fouvent aulîi d'un rouge pâle. Elle eft en général granuleufe, mais il 
s’en trouve au lu tic pulvérulente, & même de cryftallifée en rayons di- 
vergens du centre à la circonférence. On la déligne alors fous le nom 
de Fleurs de Cobalt étoilées. 

M. de R. de Lisle croyoit avoir reconnu dans les Cryftaux de cette 
Mine une Forme déterminée : celle de Prifme tétraèdre terminé par 
des fommets dièdres à Plans rhomboidaux , ou tétraèdres à Plans 
rhombes. 

En outre cette Mine a deux Variétés diftin&es. i °. Mine de Cobalt 
verte compacte. Et 2°. Fleurs de Cobalt noire , ou vitreufe noire , fem- 
blable à des Scories . ( Schlaken» Ko boit. Allem. ) V. An. Ch,. Tom, 11, 
p. 420. 


VIE N I K E L. 

Ç Kupfer-nikel. Alleni. Et Jufti. min. 184. —Mine de cobalt tenant 
cuivre, ou Kupfer-nikel. R. de L. Cryftall. T. 111 > p. 135? ef. V. 
— Mine de nikel , ou Kupfer-nikel. Monnet. — Pjeudo-cob altum. 
Wolt. min p.2g. — Niccolum. Cuprum Niccoli. Wall min. 1778. 
jf. m, ef. 49. — Niccolum. Scopoli. — Niccolum regulinum & 
julphuratum . Bergm. Op. Il, p. 500. — Kupfer-nikel . Cronf Jf 
256 .—Arfenicum mineralifatum informe> particulis rubicundis 
nitidis. Carth. El. p. 58* — Kupfer-nikel . R. ) 

3 L/e Nikel fc trouve fouvent dans les Mmes de Cobalt: c’eft un Mine¬ 
rai qui ne relfemble à aucun autre ; dtqui 11’a été reconnu que depuis 




















peu. Bergmann efl celui qui a répandu le plus de clarté fur fa Nature* 
Voici les réfultats de fes Recherches. 

i°. Il efl poffible de débarraffer le JSTiltel de tout fon Arfenic . 

2°. Il efl facile de le purifier de Cuivre lorfqu’il en tient s âc quoi¬ 
qu’il donne la couleur bleue avec ŸAlkalF volatil, cette propriété ne 
prouve pas plus f identité du Cuivre âc du Nikel , que la couleur jaune 
des diffolutions d'Or âc de Fer dans Y Eau régale ne prouve l’identité 
de ces deux Métaux. 

■ > . Le Cobalt n’eil pas elfentiel non plus au Nikel , ptiifqu’on peut 
l’en fcparer: le Cobalt précipite meme le Nikel de fit difïoiution par 
le Foie de Soufre . 

4°. 11 n’eft pas pofîîble de le priver de tout fon Fers âc plus on 
multiplie les opérations pour l’en dépouiller, plus il devient magnéti¬ 
que âc difficile à fondre s ce qui portoit Bergmann à penfer qu’il n’efl, 
comme le Cobalt âc la Manganefe, qu’une modification particulière 
de Fer. 

Ce que Bergmann avoit trouvé par ŸAnalyfe y M. de Buffon l’avoit 
préfumé des Analogies : il a toujours regardé le Cobalt , âc particulié¬ 
rement le Nikel, non comme des Demi-niétaux, maïs comme des Allia¬ 
ges de différens Minéraux , fi intimement unis au Fer, qu’on ne pour¬ 
voit les en féparer. 

Le Régule do Nikel oit un peu jaunâtre à l’extérieur ; mais dans l’in¬ 
térieur fa Subliance eft d’un beau blanc, compofce de Lames minces 
comme celles de Bifmuth. 

Hierne efl le premier qui ait parlé de Nikel , en 1694. 11 fe trouve 
dans plufieurs Contrées de l’Allemagne s il efl abondant même clans 
les Alpes dauphinoifes âc dans les Pyrénées . Celui d’Allemont tient ijrs 
âc en état de décompofition, il y fert de Gangue aux Mines d'argent. 

M. Sage affiire d’avoir retiré de l’Argent de celui de Bohême . 

On ne l’a encore jamais rencontré fous une Forme cryftattine déter¬ 
minée, mais en maffes folides âc compares, pranuleufes on feuilletées. 

Le Landgrave de Heffe Cajfel a défendu l’exportation de celui de 
Biber , parce qu’il contient de l’Or. 

Bergmann eftimoit la pefauteur fpécifique du Régule du Kupfcr-nihd , 
70,823 ? & $ 3;7 5 1 * Mais les réfultats de M. Brijjon font très-difîercns. 

Il porte celle du Kupfer-nikel de Saxe, à .... 66,48t. 

De Bohême.66,087. 

Et du Régule . . . • ..73,070. 
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V I I L WOLFRAM. 


( Tungflene . — Minera ferri arfenicalis feu Spuma lupi. Aut. Lu¬ 
pus jouis feu Ferrum nigrum radiatum , jouent adulterans. Wolc. 
— Ferrum miner ali fatum grifeo-nigrum fplendens , lateribus pla¬ 
ids Jlriatis . Carth. — Ferrum arjenico mineralifatum , mincrd 
nigrâ vel fufcâ, attritu rubente, cryjlallifata , plants nituiis 
fplendente . Wall. ) 




On plaçoit le Wolfram ci-devant parmi les mines de fer > mais de¬ 
puis que MM. Elhujar en ont retiré'un Pxégule métallique, de fait con- 
noître que c’étoic la même fubftancc que celle qui porte le nom de 
Tungflene , on elt convenu que c'étoit un demi Wtai particulier, com¬ 
biné dans fa mine avec de Manganefe > ,*0 & demi de Chaux de fer, 
& ioÔ de Quartz . — On en tire un ncide particulier, connu aujourd’hui 
fous le nom d'acide Tungftique . 

Les propriétés de fon régule font les fuivantes : 

i°* Allié avec Vargent & le cuivre, il ne leur ôte rien de leur 
ductilité . 

2°. Fondu avec le Flr, V Etain, Y Antimoine, le Bifmuth, la Ma/j- 
ganefe, il les rend plus durs. 

oo, Sa chaux, de couleur jaune, communique différentes teintes 

aux verres. 

4°. Cette chaux efl infoluble dans les alkaïis. 

5^. Après avoir été triturée avec de Y eau, elle obtient une couleur 
bleue par Vacide Acétique. 

La pefanteur Spécifique du Wolfram eft. 7 1 ^ 1 9 5 • 


60,665 


Tungflene 


IX. URANIUM, 



g enftadt en Saxe, avoit été vendue, il n’y a guère, par M. Dantz , com- 
miflaire des mines du Roi de PrufTe , pour du JVX/ra vert à Paris. Berg¬ 


man n, 
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manu, dans fa Sciagraphie, prétend que c’eft du cuivre avec argile, mi- 
nêralifê par Vacide marin . M. Sage remarque à cette occafîon, qu'il étoit 
étonnant que M. Bcrgmann qui dit en avoir fait Vanalyfc, Vait ainfi de¬ 
fini, puifquil ne contient ni Argile* ni Acide marin. Il ajoute que M. 
Mongez avoit fait la même faute dans fes notes. ( An. du Tom. II 5 
pag. 127. ) 

Bref ; M. Sage donne cette fi: bilan ce pour du Spath pefant vert qu'il 
définit ainfï : ce Spath Je trouve ordinairement en lames feuilletées, bril¬ 
lantes Superficielles , éparfes dans une mine de fer terreufe brunâtre. d. 
Il y en a qui offrent des lames carrées dont quelques-unes ont Us bords en 
bifeaux. La couleur de ce fpath pefant efi clu plus beau vert D’Emeraude. 
Ces Cryftaux demi - tranfparens fe cajfent facilement, 0 ? produifent des 
grains irréguliers. ^Suit après une analyfe complété du prétendu fpath 
pefant * &c, ) 

Mais M. Klaprothy qui a auffi analyfe cette fubftance à fa maniéré* 
prouve que ce foi- difant mica vert de Dantz * ou le cuivre de Bergniann * 
ou enfin le Spath pefant de M. Sage * ainfï qu'un autre minéral qu’on 
confondoit jufqu’ici avec le Zinc (& qu’on nommoit Pech blende) étoit 
un demi-métal particulier qu’il a nommé Uranium. Il en donne les va¬ 
riétés fuivantes : 

itf. Uranium ( Ugan-ertz ? autrefois Pcch-b!cnde) îninéraîifé par le 
foufre . Il efi: d’un pis-foncé* mêlé en partie avec de la Galene compac¬ 
te : ou noir* d’une apparence de charbon de terre . 

2 0 . Uran-Kalk * ( autrefois Chalcolide . ) Il contient de l 'air fixe &du 
cuivre. O11 en a de verts ou teints par le cuivre & de jaunes. 

La Pech blende qui vient d’être reconnue pour l’Uranium, n’efl: pas 
la Pech-blendc , (Blende de-poix') Mine de Zinc, cryftallifée * mais une 
toute autre fubflance* noire ou gris-foncé, toujours en maffes infor¬ 
mes* Sc qu’on confondoit on ne fait trop pourquoi avec les Bletides 
mines de Zinc. 

La pejauteur fpêcifiquc de T Uranium eft ...... 64,440. 





Ma titres vo ! cari iqucs. 


2X3 




_ iA , 

lit . * V 




■ --*r-- 


Il U I T 3 E M E O IL D.R E, 

MATIERES FONDUES PAR LES FEUX 
SOU TERRE INS. 

PRODUITS DES VOLCANS. 


L e s productions volcaniques font répandues dans toutes les parties 
du monde connu, comme pour attester que les feux fouitrreins avoient 
agi prcfque partout : ils ont formé des Lies, des Montagnes, 6c dépo- 
fé des marques indubitables de leur cxiftencc qui remonte à une anti¬ 
quité fi reculée 5 quel ’Hifioire ne fait feulement aucune mention des 
époques de leur aétivicc. La quantité de Volcans éteints qu’on a tout 
récemment découverts dans la plupart des contrées, eiï innombrable, 
6c furpaffe infiniment celle des Volcans encore agijjcms. 

Ce fiicnce de VHifloire fur les très-anciens Volcans a porté quelques 
Mineralogifles à douter de leur exiftence, 6c à foutfhir que les Bafalies 
du Comté d'Antrim, des bords du Rhin, de la Saxe, &c. &c. ne font 
point des 'produits volcaniques, mais de fimples minéraux formés par 
l’intermede de l’eau , tout comme le font les pierres calcaires, les pier¬ 
res argileujes, Sec. 

je ferai obfcrvcr à ce fujet, que les produits des anciens Volcans 
nous étant repréfentés par des Laves 6c des Bafaltes, par des Pouzzo¬ 
lanes, des Verres, des Cendres, des Soufres, âce . 6c ccs matières étant 
précifément les mêmes que celles que les Volcans, actuellement agif- 
fans, nous, fournirent pendant leurs éruptions, on peut, ce me fem- 
blc, en conclure qu’ils font les effets de ia meme cauie, ôc par confé- 
quent des produits volcaniques auiïï. 

Avant de donner la defeription des matières volcaniques, je dois pré¬ 
venir qu’il n’y a point de Filiation à obfcrver dans cet Ordre de 
minéraux : il paroît hors de doute que les Volcans forment ces matiè¬ 
res dans leur fein , de divers ingrédiens qui fervent d aliment à leurs 
feux, 6c fuivant la violence du feu qui embrafe ces ingrédiens* de for- 
tç que le même Volcan qui aura fourni des laves compactes dans un 
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feras , fournira des laves poreufes , ou des Verres, de: Pierres ponce ;, 
&c. dans un autre. Il paroît cependant qu’en général, le s laves compac¬ 
tes & les poreufes font ce que les volcans rejettent le plus iouvcnt de 
leur fein. 



PREMIERE CLASSE . 


i°. LAVE S. 


Les hâves font compofées de matières minérales : on en tire du cui¬ 
vre, & particulièrement du fer m , quelques-unes même font métalliques 
au point d’être fonores, d’entrer facilement en fuiîon à un feu modé¬ 
ré > 6c de prendre la fluidité du métal. On prétend même qu’il s’en 
trouve qui plient fous une forte charge, 6c reprennent le pian hori¬ 
zontal par leur élafticité. La plupart font attirables à Y Aimant. 

Il y a donc différentes laves, fuivanc le mélange âc le différent de¬ 
gré de fuiîon de ce mélange > 6c félon que celui-ci participe plus ou 
moins du métal, 6c que le tout eft plus ou moins intimement uni Lun 
avec l’autre. Mais c’eff toujours un verre impur, en liquéfaction , dont 
la matière tenace 6c vifqueufe n’a qu’une demi-fluidité : au (R les ter¬ 
rons de cette matière coulent lentement aufortir du Cratère . 

On a donc des Laves compactes* de poreufes, de fragiles, de noi¬ 
res , de grifes , de rouges, 6cc. de mêlées même de tomes ces couleurs. 

Réduites en poudre, elles fe convertifient par l’intermède de l'eau 
en argile , Sc deviennent enfuite par le mélange clés pouiïieres 6c des 
detrimens des végétaux, d’exccliens terreins. 

On croit que les Laves -poreufes doivent leur forme à la Lave com- 
paSîe recuite v & Couvent à la Lave fluide élancée toute bouillante hors 
du cratere , qui tombant 6c retombant plufleurs fois dans les bouches 
embrafées du Volcan , fe bourfoufte 6c fe crible de pores. 

L’on trouve fouvent dans les Laves des corps étrangers, tels que 
des Chryfolites , des Grenats , des Hyacinthes des Schorls , des Z colites , 
des Pierres 6c des Spaths calcaires , des Coquilles , âc même du Bois Les 
uns ont été enveloppés par la Lave fluide * d’autres s’y font formés 
par infiltration * âc d'autres encore , comme les Hématites , par exemple, 
y doivent leur origine aux molécules ferrugineufes détachées par le flui- 

Ee 2 













22 0 


Natlcr ct volcaniqucs, 

de aqueux des produits volcaniques décompofcs. La matière fer rugi* 
neufe , fi abondante dans les laves , ayant etc mile en liberté dans 1 inf- 
tant où la force cPadhéfion a été détruite, ou que la lave a perdu fk 
dureté ? 3 e même fluide aqueux s'en efc emparé: âc l’a dépoféc dans 
les vuides qu’il rcncontroit, fouvent fous forme & Hématite prefquc 
toujours mamelonnée. 

Les Chryfolitcs , au contraire, fcmblcnt avoir été faifies par la lave 
en incandçfcence : leur fubflance efl: fi réfractaire que le feu des volcans 
ne lui a même occafionné aucun changement fenhble. Celles qui font 
d'une couleur noire luifante, font fouvent prifes pour des Schorls . Tou¬ 
tes font de la même nature que les véritables Ckryfolites 

Quant aux matières calcaires , M. F. de St. Fond les diftingue avec 
raifon en trois états: 

i°. En Noyaux purs âc non altérés par le feu volcanique. 

2°. En Spaths produits par la matière calcaire convertie en chaux , 
par Paftion de ce feu, âc élaborée par le fluide aqueux. 

3°. En Spaths calcaires dépofés après coup dans les cavités des laves. 

La pierre ohfiiitnne ? âc les verres volcaniques en général, font auflî 
des laves , mais totalement vitrifiées. La première efi d'un noir foncé, 
opaque, très-pefantc, fort-dure, & préfentc un poli parfait ou émail 
dans toute fa fubftance. Elle réfifte à Paftion de Pair âc de tous les dif- 
foluans , ne rentre en fufion que par le feu le plus violent, donne des 
étincelles fous le briquet, âc n’eft point attirable à P aimant. 

Le Comte de Caylus a prouvé que.le Lapis ohjidianus de Pline, n’efl 
ni le Lapis cbftdius du Commentateur Saumaife , ni une efpece de Jayct 
d'Agricola , de Cœfius âc de Waller tus , ni le marbre noir d’Aldrovande » 
mais une forte de laitier fourni par des volcans , de fcmblablc en tout 
à la pierre de Caüinace clcs Péruviens, qui cil notre pierre obfidienne 
dont la pcfauteur Spécifique efl de.23,4^0. 

Les Verres volcaniques varient peu dans leurs formes> mais allez dans 
les couleurs. Les noirs, les bruns, les bleus, les verts , les verts d’cii- 
ve, ou fente d'oie, font toujours en blocs informes : les blancs tranf - 
parens âc les nacrés font en couches minces, protubérancécs, ou com¬ 
me en gouttes . 

11 faut cependant croire que la réunion des circonflances propres a 
produire le verre blanc tranf parent , fe rencontre bien rarement, ptiif- 
que M. F. de St. Fond ne cite que 3 volcans éteints ou agijfans , où Pon 
n’en a rencontré que quelques morceaux. Il femble que celui ac Sand- 
hofy près de Fr a n cfo ri-fur- le-Mcin, ait été le feul privilégie Par lui 























021 


Matières volcaniques. 

feulement on â connu ces verres blancs, ôc il en fournît abondamment , 
ôc même de nacrés, non en morceaux décachés, mais adhérens à la 
Lave. 

Ce qu'on nomme Poudingues volcaniques % font fuivant M. F. de St. 
Fond, des anciens produits des volcans remaniés par le feu, ôc amal¬ 
gamés avec de nouvelles laves, qui s’en font emparés pour ne former 
qu’un même corps. Les matières qui forment ces poudingues, font quel¬ 
quefois liées par une lave compadle, ôc alors le poudingue eft d’une 
grande dureté. Mais il s’en trouve à pâte moins dure. ( Min. des Vole. 
p. 333. in §°0 

Quant aux Scories, elles fc reffemblent toutes, ôc ne préfentenc 
d’autre variété que leur couleur plus ou moins foncée, noire ou gri- 
fe, ôc rouge ou rougeâtre. E11 général, ce font les moins infiniétives 
de toutes les productions volcaniques 5 on ne pourra jamais reconnoître 
par elles Pefpece c!e matière qui avoit fervi de bafe à la lave ; niais en 
revanche ce font elles qui font rcconnoitre le plus furement les lieux 
qui ont fervi de théâtre aux anciens feux volcaniques . 


2°. BASALTES» 


k ls font de la même fubfcance que les laves, Ôc né different d’elles 
que par leur forme, toujours en prifmes, articulés ou non articulés. 

Ces prifmes fe forment par la chute de la lave dans l’eau, lorfqu’a- 
près avoir coulé de la montagne , elle arrive encore toute ardente au ri¬ 
vage de la mer. Tombant perpendiculairement dans les flots , leur froid 
ôc leur humidité faiiiffent fubitement la matière encore fluide de la lave, 
ôc confolident promptement fes fur fa ces. La lave continuant à couler ôc 
à tomber, elle fe forme naturellement en faifeeaux qui s’appliquent 
les uns contre les autres. Et comme la chaleur intérieure des faifùe&'.x 
tend à les dilater, ôc .que le froid de Veau, au contraire, tend à les 
refferrer; cette prefïïon réciproque des faifeeaux , & ce combat du chaud 
ôc du froid, c’cft-à-dirç, cette dilatation ôc cette rêfijlanct font nêcef- 
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faisément prendre plusieurs faces à chacun de ce? faifeeaux (h). -—Le 
nombre même de ces faces dépend de la plus ou moins grande réjif- 
tance 6c de la plus ou moins grande dilatation des faifeeaux, de force 
qu'on a des prifmes depuis 3 jufqu’à 9 Jacw. 

Les articulations tranfverfales de ces colonnes prifma tiques fe forment 
par une caufe tout aufli fimple, 6c dépendent d’une circonftance parti¬ 
culière. Si la chûte de la lave dans l'eau fc fait continuement, il ne 
fe forme point d'articulations dans la colonne de Bafalte : fi, au con¬ 
traire, ccccc chute fe fait par interruptions momentanées ou par jets 
fucceflifs, il fe formera rAceffairement des articulations , 6c la colonne , à 
demi - confolidée à fa furface fupérieure, saffaifiera en creux par le 
poids de la mafle qui furvient, 6c qui dès-lors fe moule en convexe 
dans la concavité de la première. 

S'il reftoit encore des doutes fur cette maniéré dont fc forment les 
bafalte s , je ferai obferver que M. le Chevaliet Hamilton> plnfieurs fois 
témoin oculaire des éruptions du Vêfuve , dit positivement, en ren¬ 
dant compte de la maniéré dont coule la lave en fufion, que fon cours 
eft fou vent momentanément arrêté. 11 croit de plus qu’aucune des for¬ 
mes que préfentent les b afait es , ne peut être regardée comme un effet: 
de la cryftallifation , mais celui de la retraite de la matière bafaltique fur 
elle-même, p a (Tant de l’état de moUejfe à celui de deflcchement ou de 
confolidation • 

Au relie il femble qu'en général la pierre de corne ( Schijle fpathijue) 
eft la matière que la nature ait le plus fouvent employée pour former 
les b af ait es ou les laves. En effet la plupart des volcans , éteints ou agif- 
fans, fe trouvent parmi les montagnes compofées de cette fubftance , 
éc toujours proches de la mer \ ceux des Cordelieres de l'Amérique font- 
feuls exception à cette réglé. 


Ç [) Dans tous les Volcans éteints où les Laves prismatiques font nombreufes , 
j’ai trouvé de^ preuves certaines de la contemporanéité du travail des eaux & du 
féjour de la mer fur les Produits volcaniques , îefquels indices maritimes m’ont 
^toujours manqué par-tout où les laves étaient divifées en grandes malles informes 
dans toute l’étendue du courant , & j’ai été convaincu qtfii failoit un refroidi fie- 
IUC V; fubit, & une contraction inflantanée pour opérer le retrait régulier des la- 
ves, & que les laves ne pouvoient l’éprouver que lorfqu’elles étoient dans des 
circonftances qui puflent leur fouftraire promptement la chaleur qui les dîlatoit 
& les rendoit fluides. ÇLet. du Commandeur de Dolomieu , inférée dans le 
Journ . de Phyf. &c. l^om. XXXVII. pag. 198. Sept. 179c. J 
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' Les variétés des bafaltes font allez nombréufes : il en exifle de tou¬ 
tes les tailles Ôc de différentes couleurs. Les prïfmes quadrangulaires 
font rares $ les triangulaires ôc les octogones le font encore davantage. 
Il s’en trouve dont les faces y à l’extérieur, ont déjà pafle à l’état ter¬ 


reux à la profondeur de piulieurs pouces , tandis que le relie s’efl con- 


fervé in ta cl. D’autres dont la lave eft cellulaire > mais dure ôc pcfante 9 
&:Ia Bafalte confervant toute fa forme. 

Quelques Bafaltes ont produit par l’analyfe : 


a6 ) 


De la terre quartzeuze . 



«— argileufe 
— calcaire * * 

Magnéfie . . . 

Fer. 


On rencontre fouvent des Bafaltes arrondis, qu’on a nommés Ba~ 
faites en boules Ôc Boules bafaliiques . Cette forme peut leur avoir été 
donnée par différentes caufes. Les uns l’auront prife pour avoir roulé 
dans les eaux*, les autres pour avoir éprouvé le même fort fur la pen« 
te de la montagne , en forçant du cratere ôc lorfque leur lave étoit enco¬ 
re molle. £ntïn il a pu exifler d’autres circônflanccs propres à donner 
une pareille configuration au Bafalte: celle, par exemple, de la dé¬ 
composition fpontanée de la laves auquel cas, par la deflruélion de 
tous fes angles, elle prend une forme arrondie à l’extérieur, ôc fe di- 
vife comme en fe gerçant, en couches concentriques à l’intérieur; parce 
que les effets de cette décompofition fe manifeftent toujours progrelfl- 
vement de la circonférence au centre , qui très- fouvent refie encore 
intaél, tandis que fes enveloppes ont déjà fuccedivement paffé à l’état 
■terreux y ou fe partagent en feuillets plus ou moins décompofés pro¬ 
portionnellement à leur diflance du centre, qu’on a fouvent pris pour 
le noyau autour duquel on a imaginé que les couches concentriques fe # 
font établies. M. de Joinville, dans fa defeription du volcan éteint de 
la Trévareffe , fait une réflexion très-jnlle. „ C'efl par altération, dit- 
» il , que fes prïfmes s’arrondiffent en boules compares : leurs angles 
ôc leurs arêtes s’émouffent, tombent en poufliere argileufe, ôc les 
5, noyaux qui relent font ou ovoïdes ou fphériques. L infpeélion de ccs 
,, laves ne laiffe aucun doute que les boules volcaniques dont MM Def* 
,, marets y Faujas Ferler , Dietrick , Ôcc . ont recherché l'origine , ne 
,, foient dues à la déco mpoflt ion des laves MM. de L'arbre 3 c Bej r cn 


ont également donné des explications très-fatisfaifantes au fujet de cet- 
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rmc : 


j 

te formation. ( Voy* U Journ. de Plu de Rozicr, Aimée 1737 , doA. 
Tü?7z. XXXLpag. 133 ; & année 17$%, juillet, Tom. XXXIII. yag. 27,) 
La pefanteur Spécifique des Bafalies n’eft pas unifori 
De ceux de la Chauffée des gêans • . 

St, Tu ber y, en Bas-Languedoc 
Prifmatique d’Auvergne 
Pierre de Volvic. 

— oblldienne. . 


28/42'. 

27 . 948 . 

24.215. 

23.205. 

23;4So. 


3 °. PIERRE DE TOUCHE. 

(Lapis metallonim. Lapis Lydius . Corneus cryjlallïfatus , niger. 
Wall. — Schifter niger, duras, fubtiiis. Wolt. — Bafalies. Ba - 
[amis lapis. Bafanites , feu Chryfites . Alabandinus . Noua. — 
Pierre de Lydie . — Offelok. R. } 


T 

-I—* a Pierre de Touche fur laquelle on frotte les Métaux pour les re- 
connoître à la couleur qu’ils laiHfent à fa fur fa ce , eft un Bafalte plus 
dur que l’Or, l’argent, le Cuivre. L zs Acides enlèvent cette impref- 
fion métallique, parce que ce Bafalte eft d’une Subftancegtiarteift/c qui 
réfifteà leur aétion à laquelle les Métaux ne réfiftent pas. 

La Pierre de Lydie des Anciens, dont la Texture eft feuilletée &la 
couleur brune ou noire, fert aufïï de Pierre de Touches mais celle que 
Pott a décrite & qu’on a mal à-propos nommée Marbre noir, n’eft 
qu’un Schijle dur, mélangé d’un Sable fin de Grés . Tout ce qu’on en 
peut dire, c’eft qu’il y a plus d’une forte de Pierre dont on fe ferc 
pour effayer les Métaux : toutes celles qui font plus dures que le Me- 
’taJ, & dont la furface n’eft pas aflfez polie pour le laifler gliffer fans 
l’entamer , y font propres. 

La pefanteurSpécifique dç la véritable; efl de . . ♦ ♦ 24 , 153 . 
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4 °. V A R i O L I T E S. 

(Lapis varîolciram feu Pariolites . Wall. — Lapis variolites virU 
dis vents . Variolite de la Durance . Pierre variolite. F. de Su 
Fond. — Gamaicou des Indiens occidentaux. Vofpennyè Keunni* 

R.) 


Ces Pierres font nommées Variolites parce qu’elles font couvertes 
de petites Tubercules qui imitent allez bien les pullules de la Petite - 
vérole . La Durance 6c la Vallée de fervières en fournirent des quantités, 

La vraie Variolite efl d’un vert plus ou moins foncée d’une pâte 
fine, dure & fufceptible d’un beau Poli, quoiqu’un p>eu gras, parti¬ 
culiérement fur les Taches . Ses plus gros Boutons n’excedent pas 6 à 
7 lignes de diamètre. L’on y reconnoît quelquefois des points 6c des 
îincamens de Pyrite, 6c même cY Argent natif , mais en très petite quantité. 

Suivant f Analyfe de M. F. de Su Fond , elle contient du Quart 
de l’ Argile , de la Magnifie, de la Terre calcaire âc un peu de Fer. 
Ses protubérances font des globules de Schorl plus durs que la Pierre 
qui les renferme. Elles offrent d’ordinaire un point rouge dans le 
centre. 

Le Docteur Dcmcjic croit que ce ne font que des Galets ou des ma£~ 
fes roulées d 'un Bafalte ( Schorl) grifâtre ou d’un vert-brun, entre¬ 
mêlé fouvent de quelques veines quartzeufes , âc parfemé de petites 
Eminences formées par des globules verdâtres qui font auffi d’im Ba~ 
faite plus dur que la Gangue grifâtre ,puifque ces globules s’ufent moins 
en roulant que le relie, 6 c forment par-là les Eminences fuperficielles 
qui ont fait donner Je nom de Variolite à cette Pierre . 

La pefanteur fpicifiqué de celle de la Durance que M. Brijfon appel¬ 
le aufii Serpentin noir, eft de. 2 9a3 39* 
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( Pumex t Auto. — Foras igneus, l api dis- lithontracis. Wall. — Pori 

igne'u PéuZa. R.; 


e s Pierres 'ponces font blanches , ou d’un gris-blanchâtre, ou bru¬ 
nes , plus légères que les Laves y moins dures & exemptes de Fer. El¬ 
les ont les Porcs oblongs, le Tijfu fibreux , le Grain rude, une appa¬ 
rence fo y eu le ou vitreufe, 6 c luifante comme 1 ’Asbefte. Elles ne fermen¬ 
tent point avec les Acides , ne donnent point d’énnceiics fous le bri¬ 
quet, 6 c n’attirent point VAimant» 

M. le Commandeur de Dolomieu croit que la Roche graniteufe mica¬ 
cée, ou le Granit même, eft la baie de ces Pierres \ 6c pour qu il y 
ait production des Pierres-ponces, il faut, dit-il, que le Granit foie 
d’une nature très-fuhble, 6 c le feu du Volcan plus vif 6 c plus actif 
qu’il ne l’eft communément. Elles lui parouTent avoir coulé à la ma¬ 
niéré des Laves , 6 c formé de grands courans qu’il a trouvé à différen¬ 
tes profondeurs les unes au-deffus des autres, autour du groupe des 
Montagnes du centre de Lipari. Les plus pefantes occupent la partie 
inférieure de ces Courans \ les légères font au-deffus: arrangement qui 
leur donne une plus grande conformité encore avec les courans de La¬ 
ves ordinaires, dont les poreufes occupent toujours la partie fupérieu- 
re. La Fibre prolongée cft toujours dans la direction des Courans : el¬ 
le eft dépendante de la Demi-fluidité de cette Lave qui hle comme le 
Verre \ 6c les Filets foyeux de la Pierre-ponce légère, font un Verre 
prefque parfait. Lorfqu’on rencontre des morceaux à fibre contournée 
dans tous les feus, ils ont furement été lancés ifolés , 6 c ne dépendent 
d’aucun Courant . 

On diftingue les Pierres ponces en quatre efpeces. 

i°. Les grifes qui-ont un Grain ferré, des Pores 6c des fibres peu 
appareils , une pefanteur considérable, une grande folidité, 6 c un œil 
vitreux dans la caffure. 

2°. Les grifes plus légères 6 c plus poreufes que les precedentes 1 , 
avec une fibre plus marquée, mais qui ne furnagent pas l’eau. 

3°. Légères, poreufes, fibreufes, furnageant l'eau, 6 c joignant à 
une certaine confiftance un Qrain rude qui les rend propres à polir 
les Marbres * 
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4 0 . Blanches , extrêmement légères, d’un Tijfu très-lâche, avec peu 
de confiftance, parodiant être arrivées au dernier degré de RéfraEïiori 
ou peut parvenir une Subilance en con fer vaut encore un peu d’union 
dans Tes parties* Elles furnagent l’eau , ôc la Mer les porte à de gran¬ 
des diftances. 

La pefanteur fpécijîquc delà Pierre-ponce légère efl de . . 9, 14-5. 


TERRES CUITES PAR LE FEU DES VOLCANS, 
SECONDE CLASSE> 
i°. TRIPOLI. 


Le Tripoli eft uns Argile très-fine, mêlée de particules de Grès tout 
aufii Anes, & brûlée par le feu des Volcans. C’eft une Terre très-fechc 
qui le prefente en malles plus ou moins compa&es , toujours friables, 
Ôc s’égrenant auffi facilement que le Grès le plus tendre > ce qui lui 
donne la propriété de mordre afiez fur les Métaux pour les polir. Elle 
paroît être teinte, ôc peut-être mêlée de fer. 

Quoique déjà cuite par les Feux fouterreins , elle fe recuit encore 
lorfquon lui fait fubir l’a&ion du Feu: elle prend alors, comme tou¬ 
tes les Argiles y plus de couleur ôc de dureté, s’émaiüant de même à 
la fiirface, ôc fc vitrifiant à un feu très violent. 

Nous venant de Tripoli en Barbarie , avant qu’on en eût découvert 
en Europe y on lui en adonné le nom. 

O11 le trouve ordinairement difpofé par Lits : il efl: léger, fec ôc 
grenu au toucher, abforbant l’Eau avec bruit, fans perdre de fa con- 
fiftance, ôc ne faifant point d’cffervefcence avec les Acides . Il y en a 
de noir, de gris, de blanc ôc de rougeâtre. 

Dans les Cailloux de Tripoli (ou Tripoli arrondi par les Eaux ) on 
trouve quelquefois des Corps marins . 

Il fournit fouvent du Soufre ôc de Y Alun qui font fouvent des pro¬ 
duits des Volcans s mais les Végétaux n’ont aucune part à fa formation, 
comme M. Gardeil Ta prétendu. 


Ff 2 
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2°. PIERRES DE POIX, 


( Pech-Jlein- Allera. Spath pice de Rome de Lisle. ) 


«BDtBmmmatmC. „ . v >«*«*»«* 

Ce genre de Pierres cft d’une découverte récente : leur câraéiere diflinc- 
tif cft de refiembler au premier coup d’ccii à de la Poix, à caufe fur- 
tout de leur furface luifante & unie; d’où leur eft venu leur nom. Les 
brunes âc les noirâtres refîembient auffi au Silex, particuliérement par 
leur caflfiire 3 oc quelques Mineralogifles les ont déjà données pour des 
Silex non-murs : furnom imaginé pour rendre cette identité plaufible. 
Mais pour peu qu’on réfîéchifle fur le Tableau que je vais expofer ici> 
on verra que ccs deux Subftances n’ont prefque rien de commun Tu¬ 
ne avec l’autre. 


Silex. 

i°. Etincelle fous le choc de 
l’Acier. 

2°. Se laifie pénétrer tranquil¬ 
lement par le Feu 3 ou s’y brife 
fans éclat, 

3°. Se forme parmi les Matiè¬ 
res crayeufes ou marneufes, 


4°. Pefantcur Spécifique de 

*5>8i7 à 2 5^4 Z * 


Pierre de Poix. 

i °. N’y donne aucune étincelle, 

2°. La plupart y éclatent & fe 
brifent en parcelles y auffi tôt que 
le Feu commence à les pénétrer. 

3°. Ne s’eft trouvée julqu’à pré- 
fent que parmi les produits vol¬ 
caniques. Celle qu’on prétendait 
avoir découverte dans la Monta - 
g ne de Monmartre 5 n’étoit pas 
une Pierre de Poix, comme on 
en efc à la fin convenu. Ces for¬ 
tes de méprifes fur cette Pierre 
ne font même pas rares : pour 
s’en convaincre on n’a qu’à voir 
la Lettre inférée dans le Journal 
de Phyf. pour Vannée 1789 5 P* 
116 j & adreffée à M, de la Mê- 
thêrie . 

4 0 . Depuis 2 0 ; 499 jufqu’à 

26 ; 6 ? j . 
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5°. Toujours en mafles infor¬ 
mes, ou arrondis par le roule¬ 
ment* 


6 °. Il contient rarement du 

Fer. 

7°. Rcfîfte toujours au Feu cîe 
fuiion, ne perdant que fa cou¬ 
leur par la calcination. 


5°. On en trouve de cryftalli- 
fés ? en figure Polyèdre * en Hexaè¬ 
dres , fui vaut M« de Born. (Voyez 
le Catr des Fojj. du Cab , de M//c 
Raab. ) 

6°. Toujours plus ou moins 

mêlé de Fer . 

7°. Ce mélange de Fer rend 
les Pierres de Poix fufibics au 

Feu. 


On m’objectera peut-être que les Anaîyfes chymiques en avoient 
cependant extrait les mêmes Subfcances de Fune 6 c de l’autre Pierre. 
Cela confirmeront encore davantage l’idée que )’ai toujours eue au fu- 
jet de ces fortes d’Anaîyfes: il me femble que ia Chymie n’a point 
encore trouve de menjlrues au moyen defquels nous publions connoî- 
tre les vraies Parties ccnfiituantes de la plupart des Minéraux. 

Les Pierres de Poix font en générai opaques, ou demi-tranfparen- 
tes feulement dans les parties amincies , & de couleurs différentes * car 
il y en a de brimes, de rouges, de vertes, de jaunes, 6 c meme c!e 
bleues t k de bigarrées de tomes ces couleurs. Elles font peu dures, 6 c 
ne font point d’cffervefcence avec les Acides. Ceiles qui contiennent 
peu de Fer , ne fondent guère fans addition* mais celles en qui le Fer 
abonde, fondent en un Email blanc cellulaire. 

Les vert-foncé-olivâtres, 6 c dont la Subftance eft comme argileufe* 
imitent à un certain point les Pierres hydrojdianes, en s’imbibant d’Eau. 

La Pefanteur fvêcifijuc ce ces Pierres efc la fuivante: 


De la Noire.20,499. 

Jaune .... *.. 20,860. 

Olivâtre. 23,145. 

Brun-verdâtre . 23,149. 

Noirâtre . . . 23,191. 

Ronge.26,695. 


ifi 


Suivant M. G ni clin , Profeffeur de Ch y mie à Gottingue^ la Pierre 
Poix des environs du Rhin, contient : 


Terre filiceufe. 

—-— alumineufe. 

Fer . .. 
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Matières volcaniques . 

Et fui vaut M. IVicgleb, 


Celle de la Saxe. 


Celle de Francfort. 


Terre filiceufe . . 64-59. Terre filiceufe . . • 89 * 59 * 

--alumincufe . 25-41.-alumineufe . * 0-41. 


Fer . 


calcaire , 


5 



Fer . . 


DÉTRIMENS DES MATIERES VOLCANIQUES. 

TROISIEME CLASSE. 


POUZZOLANE. 


E T 


T R A SS. 


Lh s Scories 6c les Laves pulvérulentes, forment ce qu’on nomme 
Pouzzolane en Italie. 

Sa couleur varie entre le rougeâtre, le brunâtre, le blanchâtre, le 
jaunâtre 6 c le grifâtre. C’efi: le Gypfum tymphdicum des Anciens . Elle 


rcffcmblc beaucoup aux débris graveleux des pierres des Volcans . On 


s'en fert pour cimenter les Pierres des édifices, particuliérement de 
ceux qu’on éleve dans les endroits humides, parce qu’elle a la pro¬ 
priété de s’y durcir promptement. 

Comme cette Subftance n’eft que le produit des Laves plus ou 
moins altérées 6 c. devenues fpongieufes 6 c pulvérulentes, foie par les 
différons degrés de calcination, foit par le pouvoir 6 c la combinaifon 
des Vapeurs acides fulfureufes 6 c .des, différons Gaz qui jouent un lî 
grand rôle dans les foyers des Volcans , il a fallu ncceffairement qu il 
en réfuitât des Variétés. Mais entre la Pouzzolane 6c le Trafs . iln’cxif- 
te d’autre différence, finon que la première eft déjà réduite en grains, 
6 c que ie Trafs fe maintient encore en blocs poreux, fouvent de for¬ 
me crouteufe. On y trouve fouvent du Bois réduit en Charbon, 

Les Laves décompofées peuvent être regardées au (Il comme des ef- 
peces de Trafs , 6 c s’emploient avec le même fuccès pour fervir de Ci- 
ment dans les édiéces. 
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Diverfes eau Tes concourent à cette Uêcompojition & altération des 
.'Laves . Nous 11e les connoiffons peut-être pas toutes ; mais nous lavons 
néanmoins que les Acides font les principaux agens de leur’ deicruc- 
tion , de particulièrement Y Acide fulfureux. M. Fermer croyoit que les 
Cendres (x. les Laves de la Soifat erra , près de Naples , avoiem cté de 
nature vitreufe dans leur origine * niais qu’elles ont été converties en 
Argile y puifqu’on y rencontroic encore des morceaux dont une partie 
eit encore Lave y < 5 c l’autre changée en Argile . (Lettre Xle. pag. 256, 
fur la Min . de VItalie . ) En effet, ces fortes de Phénomènes ne font 
rien moins que rares dans les Volcans y éteints ou agi flans» 

Ces Matières , molles comme delà Terre y font pour la plupart blan¬ 
ches y mais on en a au® de rouges y de grifes , de bleuâtres âc de noires. 

Au relie l’altération des Laves ne s’opère pas toujours de la même 
maniéré, fuivant M. F. de St. Fond . Quelquefois, dit il, Y Acide ful¬ 
fureux les décolore entièrement, fans altérer leur dureté. Souvent au® 
il forme avec les produits des Volcans y des combinaifons que Y Art peut 
imiter; car tantôt cet Acide y s'unifiant avec les parties Calcaires con¬ 
tenues dans les Laves y forme de la Sélénite gypfeufe, tantôt il donne 
naiflance à de Y Alun au moyen de la Terre argileufe . 11 produit au® 
du Vitriol de mars avec la Terre ferrugineufc , du foufre avec le prin¬ 
cipe inflammable, & c. Mais il elt au® des circonilances où les Laves 
les plus dures de les Bafaltes les mieux fondus, perdent Amplement 
leur dureté y fans fe féparer de leur principe, à l’exception du Phlogifti - 
que du fer y qui femble s’être échappé : les Laves fe laiffent alors cou¬ 
per comme une Argile molle. Leur couleur efl variée, de fe préfente 
fous toutes les nuances que le fer eft fufceptible cîe prendre: il y en 
a d’au® rouge que le minium. Enfin , lesefpeces d’ Acides , leur aétion 
plus ou moins longue, plus ou moins forte, leur combinaifon, le 
pouvoir des différais Gaz y le travail des Eaux y peuvent produire 
une multitude de changemens, d’altérations, de déccmpofitions, qui 
doivent varier en raifon des divers Agens qui les produifent. ( minéral , 
des Vole. pag. 330, ) 


FIN. 
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Lapis lazuli. pag. 
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187 
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200 
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Mine 
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45 

Terre de Capadoce. 

ibid. 

Cctkai e. 

105 

— Confianiimplc, 

ibid. 

Perlé. 

106 

— Arménie. 

ibid. 

Brun. 

ibid. 

— Lemnos. 

ibid. 

F u or. 


— MsZfe. 

ibid. 

F ftble. 

ibid. 

— Guatimala. 

ibid. 

V reu\ 

ibid. 

— Vérone. 

i bi d. 

P ofph mque. 

1 54 

— St. Paul. 

ibid. 

PkL 

22S 

Etmfque. 

ibid. 

Pefant. 

”5 

Pefante aérée. 

116 

C mpofé de Kirvvain. 

106 

Franche. 

I 08 

S'Uniteux. 

115 

Limoneufc . 

ibid. 

dZinc. 

204 

à Vigne. 

149 

Spech-fiein. 

6x 

à Pipes. 

36 

Stalactites, Jlalagmitcs. 

102 

Cuites parles feux fouierreins. 

227 

— quartzcufcs amorphes. 

68 

Terreau. 

108 

Stêatitesi 

59 

Terreau bitumineux . 

109 

Stélêchites, 

95 

Tinhal, 

137 

Succin . 

112 

Tombac. 

202 

Sulfate de cuivre. 

1 39 

Topaze de Bohême. 

24 

— , de Fer. 

140 

— du Brefl . 

53 

Sulfure de plomb. 

1S1 

— de Saxe. 

54 

-— d'argent. 

162 

— d* Orient 

121 

— de cuivre-. 

1 73 

Tourbe. 

109 

T. 


Tourmaline. 

45 

TJC. 

5 6 

Tmtenague. 

202 

— de Venife . 

62 

Trajs. 

2 3 ° 

— de Naples. 

ibid. 

Trcmolite. 

64 

T Icit 

62 

Tripoli. 

227 

Terre*. 


Tuff. 

MS 

Végétale. 

107 

Turquçifes . 

1 7 9 

i e. 

ibid. 

TungfleiK. 

216 

Calcaire. 

ibid. 

¥• 


Magnifie une. 

ibid. 

Uranium. 

4 i 6 


V. 









DES 

M A 

T I E R E S. 


V. 


Vitriol de cuivre , ou bleu» 

139 

Variantes* Pag, 

22 5 

— de fer 3 ou vert . 

140 

Vert de montagne, 

177 

— à Urreufe » 

129 

Vert de cuivre pur» 

i 74 

•*— de fonde. 

141 

Vert camp an* 

i 47 

— rfe magnifie» 

142 

Vermeille . 48 £> 

124 

W. 


Véritables granits. 

11 

IVolfram. 

215 

Verre de Mofeovie. 

56 

Z. 


Verres volcaniques , 

2 CO 

Zeolitc . 

152 

Vif argent . 

83 

Zinc. 

2 0 2 

Vitriol de zinc. 

205 

Zirzon* 

226 


Fin de la Table. 






ERRA 


T A. 



Png. 9 

9 
lî 
1 6 

2.3 

23 

2 4 
a 7 

29 

3i 

36 

36 

38 

n 

60 

61 
7 i 
74 
77 


90 

90 

9 * 

9 J 

96 

99 

ICO 

1 13 
119 

U 4 

38 ? 

189 

189 

19? 

SOI 
202 
2C4 
•22 3 


Ligtl. Effacez les lignes 20 , al & 22 de la Note (4} 

33 Belajamenskaya , iifez: Belokamcnskaya, 

.2. Skirl , liiez: Schirl. 

2 il cryftallife * lije{ : & cryitallife. 

2 de Y An» Arndthyfle , Gemma veva , liiez: Gemma vera. 

2 par en bas. — 26 , 53 l. lifez : Jl 3 . 

3 par en bas. — Wall. 2772, lifez t Wall. I772. 

3 de la Note* Ceriheufer, liiez: Cartheufer. 

3 dchorl , liiez : Scliorl. 

6 de la Note > Je connois, lifez : Je ne connois. 

1 fc , reduifent. — Eifacez la virgule après le. 

7 par en bas. Le Minéral , liiez: Ce Minéral. 

II cotnpofent Cri fl aux , lifez: compofent en Cri flaux. 
lo Ses Criflaux font fortement .fines, lifez: Ses Cri jl aux , rare • 
ment lilfes , font fortement ftriés. 

10 Art . Molybdène. Terkernoy Grandarh , lifez: Tchernoy 
Crandafch. 

9 — 9,806. liiez: 6 , RoS.- 
2 Kijoprafe % R.) lifez; Krifoprafe, RJ) 

2 auifilenom, lifez: auffi ce nom. 

2 On les diviferoit , lije[ : On le diviferoit. 

5 par en bas. Le Métal , lifez: Ce MctaU 
2 par en bas. — 90,292, lifez: 90,202. 

derniere du Dijcours. in-8» lifez: in-4. 

I de la Note, entre l' Uber, ljfez : entre l’Ubec. 

21 lune de fojjile , lifez: lune i'offile. 

22 Mettez une virgule après Tuffl. 

8 par en bas , où Ton apperçoit , life{ : où l'on n’apperçoir. 

22 Eifacez "la virgule après, il eft fufiblc. 

5 par en bas. Eifacez la virgule après. Primitifs. 

6 par en bas. 4P. LE NAPHT. !ife{ : LE NAPHTE. 

4 de la Note, dans le Rio de Peixo , le Guiguitignona , liiez: 
à Rio de Peixo , à Guiguitignogna. 

8 diftinguent, lije\ : diftingue. 

9 Min . I29, life\\ Min. 120. 

Io Min. 26I , lijei : Min. 291. 

19 68,076, life\\ 60,076. 

J par en bas : mettez un point après fecoue, 

6 à Aria: lije\\ à Idria. 

I de Y Art. ZINC. Tourtenague , lifez: Toutenngue. 

23 Hydragino-pneumatique , lifez: •Hjdrargino pneumatique. 

<£ la Bajalte , lifez : le Bafaite, 


















AVIS. 



Pliafieurs raifons m’ont décide à donner une fécondé édition de ce 
Traité clc Minéralogie : je me flatte que l’Académie^ à qui j’ai eu l’hon¬ 
neur de le préienter, les approuvera. En voici les principales. 

De très habiles Chymifies Allemands ont annoncé la découverte de 
nouvelles Subfiances dans le Règne minéral : telles font YQlivinc > le 
Sienitc , le S chie fier fpath y la Pierre rayonnée de M. Weruer; Y Ap alite 
de M. Klaprotli; les Mines d'or gris 6c blanc , la Mine d'argent molyb¬ 
dène de M. de Rorn \ le Granatite des Minéralogues SuifTes, 6cc. Je 
n’en ai eu connoiflance que depuis la publication de mon ouvrage y qui 
pa * là devenoit incomplet * 6c j’ai cru devoir y fuppléer par une fé¬ 
condé édition où j’ai fait entrer les Subfiances en queftion dans les Chif¬ 
fes auxquelles elles appartiennent, ou en les aiTimilant à celles avec 
lesquelles elles ont le plus d’analogie. 

Comme il eft très inutile pour la fciencc de multiplier les efpccesy 
je me fuis apperçu , après coup, que j’étois tombé tout jufte dans 
cette erreur là , en faifant des Variétés du Petunt-zé , du Soufre miné¬ 
ral 9 &c. tandis que l'un appartient ftriciement aux Feld-fpaths > âeYau- 
tre aux Pyrites . 

J’ai eu également tort de clafler Y Aimant > YEmeril & le Sablon ma¬ 
gnétique parmi les Métaux natifs: ils ont tous les caraéleres des Pro¬ 
duits fecondaircs > & l’exiftence du Fer natif eft niée par la plupart des 
] S’aturalifics. J’ai du donc les placer parmi les Métaux minéral fis y à 
la tête des Mines de fer fecondaires. 

J’avois dit, page i 2 g , que les Vitriols de Cuivre 6c de Fer , âcc . n’é- 
toîent proprement que des Sels métalliques $ 6c par inadvertence P je les 
avois placés parmi les Mines de Cuivre 6c de Fer . 

Tant de défauts ne pouvoient être corriges que par une nouvelle 
édition y dont j’ai profité pour renforcer^ par des autorités refpeéla- 
bles, mes raifons touchant les idées que je m’étois formées fur ces 
blocs de Quartz laiteux qu’on rencontre encore au fomract des Mon¬ 
tagnes primitives (page 3 . Note 4 . de la ire édition) fur la formation 
des Bafaltes ( pag. 223 6c pour y ajouter les analyfes de différen¬ 

tes Subfiances ; qui n’ont paru que depuis peu dans les Ecrits des Ch y* 
nnfies. 












La place du IVoljram n’étoit point encore décidée» Vaintemnt totî% 
les JSfaturalifies s’accordent à le regarder comme un JJemi métal par¬ 
ticulier ? ôc je l’ai clafle parmi fes pareils. 

Le Sfath pefant ail oit paffer pour une Subflancc métallique : je Pavois 
déjà comme adopté pour telle (fag. 115. ). Des expériences ultérieu¬ 
res * répétées par de très habiles Chymifies avec toute l’attention poftl- 
ble, ont détruit cette idée , ôc j’ai du la faire difparoître de mon Ou¬ 
vrage en rapportant ici ce qui vient d’être to^ récemment publié k 
ce fujet. 

j’ai profité de la meme circonftance pour rapporter quelques traits 
hifioriques touchant plufieurs Substances dé ce Traité comme , p. e. 
au fujet de la Pierre clafliqne, du Fer foi-difant natif de Sibérie, du 
Succin y des l)zamans , dès Rubis 7 du JN litre, du Borax , des Mines de 
fhmb verte ôc jaune , de l'Etain, ékc. ôcc. 

Toutes ces additions ôc ce s changemens m’ont paru néceffairés, ôc 
je m’en fuis occupé aulTitôt que j’en ai faifi la néceftité j je me fuis fait 
un vrai devoir de bannir les erreurs choquantes de mon Ouvrage *. s’il 
en refte encore beaucoup , la faute ne fattroit du moins être attribuée 
au manque de bonne volonté de me corriger. Que des fav'ans refpec- 
tables daignent tac les indiquer ; & on verra jufqu’où va ma docilité 
à leurs avis. 
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